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Uhé leçon 
de gaullisme 

JDfenst ks-Rèrcs dBStien de 
Saaünt-Cyr ea casoar et. gants 
Mânes, M. François Mitterrand 
a voulu apparentaient donner à 
M. Chirac ne leçon d’ortho- 
doxie ganHTste. H a réaffirmé 
que b seule stratégie possible 
poar b France, qu’elle soit 
Baeleabe on spatiale, consiste 
depiâs an quart de dicte «a nae 
«fissaasioa fondée snr des mêob 
msmes respectant l'Indépen- 
dance nationale et- la liberté de 
décision de .ses responsables 
politiques. 

Pas me fois le chef de PEtat 
n’a explicitement éroqué. les 
propos récents de son premier 
ministre bonUni fÛtiatm 
de défense stratégique (ÏDS), ce 
projet américain de bouclier 
spÜd fliMdle. Reste que le 
président dé la République 
manie le notenfit on rfesgiScite' 
avec rirtaosité depuis le changê- 
ment de majorité et pt’B avait 
manjfeslwaepten tête les décla- 
rations dê M.' CbinkC selon les- 
quelles b France ne doit pas res- 
ter en dehors du programme de 
« guerre dés étoiles». v 

Sur ce potat précis de TEDS, 
M. Mitterrand n’a guère varié 
d’opinion depuis trois ans: J! 
condamne «Tanmce.ks ètepné> 
tifs de défense qui, A fbster de 
ce qm s’était passé B y « des 
décantes poar les. faatnww 
otSitaires iatégrfes de TOTÂN, 
contrj jTirfriiifnr ' te FHaro A 



des anCônaafiâÉts oA efiotîSque 
dcpenlresoeMte. 

En reowche. le ' jngeraeisS de 
FUL Odnc snr TlDS est pnssé- 
ptar des hauts et par des ba*- Pter 
des bns, le 9 ané, arec sa déda» 
ration cfficMteflwcstitHé H 
Parlement, lorsqu’à eatàmt qâe 
le progrès technokigiqne, en faï- 
sant apparaître des moyens de 
défense ntilîjMutt Pespace, ne 
botdrmsera pas jmorfc fougues 
aimées encore {et pent-étre ne 
bouleversera jamais) les données 
fondamentales de h dissuasion 
nucléaire. Par des hauts, b 
23 mai dernier, devant b presse 
diplomatique à . Paris, fonqp’ft 
confie que ses ^onternement 
porte ne riBS an jugement 
beaucoup plus positif que Pexé- 
cutif précùent et qn'S esf Dont A 
fait impensable de rester A 
Fécartda projet 

AajoanPbui, net double ironie 
de rfcistoîre de b cohabitation 
sons b V* Répab&qæ lait de 
VL Mitterrand, qm fat long- 
temps mt adversaire de Parme 
■ndéake, phomae de l'héritage 
gaaffiste et de Chirac, prési- 
dent dn RPR, le tfcuriftraire 
d’un programme spatial miti- 
taire américain an moment 
même ©à le Congres des Etats- 
Unis, épris de dont** sarFIDS, 
renâcle . A allouer tes crédits 
nécessaires AM. Reagan. 

Stagtt-S d’n» awwfle guerre 
de religion entre les deux 
hommes? Ce * couac» de- b 
coexistence ne devrait pas enve- 
nimer «ccessfrement kss rap- 
ports pour cette bonne raison 
qu'il existe, tes ce débat s*ra- 
tégjqse entre b majorité et 
r opposition, quelques points 
d’accord. EPta côté comme de 
l’antre, on M’interdit pas A 
PindSBttte française de proposa^ 

ses services anx entreprises 
.américaines. De même, des 
socialistes comme des responsa- 
bles de b droite, A l’UDF par 
exemple, i maginent parfois que 
l'Europe» A commencer par.b 
France, b Grande-Bretagne et 
P Allemagne fédérale, pourrait 
na jour concevoir «me défense 
aérienne commune, élargie A ta 
protection tehûmkf i partir 
de système s y sol complémen- 
taires de JTfDS. 

(IJre nos înfbnnatitms page 10.) 


M. Chalandon défend 
IntmniressurbsécuÉé 

M. Albin Chalandon défendait , mercredi 28 mai, 
devant le conseil des ministres quatre projets de loi 
relatifs au terrorisme, à la lutte contre la' criminalité et la 
délinquance, à J-application des peines et aux contrôles 
d’identité (le Monde des 20 et 23 mai). Le garde des 
sceaux devait commenter ces projets , mercredi après-midi, 
au cours d'une conférence de presse. Après une période de 
relative discrétion, AL Chalandon est ainsi amené à clari- 
fier sa position. - 

Le réveil du garde des sceaux 


Ôn avait beaucoup entendu 
MM. Charles Pasqua et Robert 
Pandraud, on va désormais enten- 
dre M. Albin Chalandon. Le 
gardé des sceaiuc. rentre enfin 
dans le jeu, s’essayant à tempérer 
une partie menée jusqu’ici avec 
quelque brata&té r- dû forme et 
oe fond - .par le tandem de la 
, place Beauv&u. .Sur -fond de 
convictions similaires — «être 
plus dur» e a matière de sécurité, 
résume-t-il simplement, r sa 
manière n’est pas celle. de ses col- 
lègue de Finteiïcar. ll Fa dît le 
25 mai dqna h Journal du diman- 
che en fes qualifiant de •maxi- 
malistes», en s'inquiétant d’une 
« supermotivation » policière 
« qui confine à l'arrogance», au 
encore en rappelant que, chef de 
*“ à vingt-trois ans, fi fit 


» exécuter des hommes», une 
expérience qui lui a - laissé des 
cauchemars pour toute la vie» et 
qui l'empéche, « pour des raisons 
morales », d’approuver le retour à 
la peine de mort. 

Sur ce jjpint précis, qui 
exprime d’intimes convictions phi- 
losophiques, M. Pasqua adopte un 
point de vue diamétralement 
opposé» On devrait donc percevoir 
la différence. Dès ^e mercredi, 
pendant et après le conseil des 
ministres consacré aux projets de 
lois du gouvernement sur la sécu- 
rité, c’est M. Chalandon, et nul 
autre, qui commentera ces textes 
devant les journalistes» 

BERTRAND LEGENDRE 
etEDWY PLENEL. 

(lire la suite page H.) 


M. Séguin tance le patronat 
et veut rassurer les syndicats 

M. Philippe Séguin, ministre des affaires sociales et de 
l’emploi, a mis en garde le patronat, le mercredi 28 mai, 
contre J’ «immobilisme» dans la création d'emplois. 
L’échec du gouvernement, a-t-il estimé, en s’efforçant aussi 
de rassurer les syndicats, «sonnerait le glas» du libéra- 
lisme. M. Gattaz, président du CNPF, a immédiatement 
répliqué qu’« U n’y a aucun attentisme de la part des chefs 
d’entreprise». 

(Lire nos informations page 31.) 



ON A DÉCIDÉ QlLIE 
LES BALLES SOQ1ES 
ÉTAÎ£*îT bONMES ! 


La Grande-Bretagne, « pays des extrêmes» 


; LiiftaâM ta pins ***** 
itapnirï dbc-htnt uns, mais une 
production . b du ri rie fl» encore 
«adh»! des éq uffitecs finan- 
ciers exté rie ur» flattons, mais 
des déséquilibras internes 
préoccupants : ta Grande- 
Bretagne aborde Après-pétrole 
de façon mitigé*. 


Do notre envoyée spéciale 


-Londres. — •M mt Margaret 
Thatcher n'a pas su. répondre aux 
défis nés de sa propre politique, 
un chômage sans précédent et en 
progression constante ainsi 
qu'une aggravation des inéga- 
lités.» Ce constat d'un député, 
conservateur se veut un appel à 
l’imagination pins qu’un regret 
nostalgique. Car, au moment où 
fis se savent entrés dans F ère de 


Fuprês -pétrole, les Britanniques 
s’interrogent, au-delà de leur 
appartenance politique, sur les 
atouts et les faiblesses accumulés 
au cours de sept années d’une 
« gestion de fer ». Une certitude : 
« Rien se sera plus comme 
avant » l’arrivée de l’actuel pre- 
mier ministre. 

- Les optimistes tout valoir la 
profonde évolution des mentalités 
et ta renaissance de l’esprit 
d’entreprise. * Une véritable révo- 
lution culturelle pour une vieille 
nation», souligne un îndustrieL 
Pour ne pas être balayés, de la 
scène politique et profiter de l’évi- 
dente usure du pouvoir des 
conservateurs, syndicalistes et tra- 
vaillistes affirment avoir réfléchi, 
évolué. 

S'ils prônent un minimum de 
relance pour inverser la tendance 


du TÊÜK^é de Femplcî et Insuffler 
un peu plus d’équité, les membres 
du labour et a fortiori de 
l'Alliance des libéraux et sociaux- 
démocrates se disent avant tout 
préoccupés par la poursuite de la 
lutte contre l'inflation et par la 
nécessaire modération de la. 
hausse des salaires. Compétitivité 
oblige. Mais quelles que soient les 
intentions de chacun, il faudra 
tenir compte d'une réalité parfois 
mal perçue à l'étranger. Econo- 
mie « très ouverte et d’une impor- 
tance moyenne », la Grande- 
Bretagne est devenue à maints 
égards le • pays des extrêmes ». 
comme le souligne un diplomate. 

La cure draconienne d'austé- 
rité, de déréglementation et de 
privatisation imposée depuis 1979 
par les conservateurs au pouvoir a 
été impitoyable pour les « canards 


bi^cûx » et s’est traduite par une 
chute' de 20- % de la production 
industrielle, dont le point le plus 
bas a été atteint en 1981, rappelle 
M. Bill Robinson, responsable des 
études économiques de la London 
Business SchooL L’hypothèse de 
départ était de permettre «aux 
meilleurs de survivre», applica- 
tion économique de la thèse évolu- 
tionniste chère à Darwin. 

Nombreux sont ceux qui esti- 
ment aujourd'hui que te pays a 
ainsi vu disparaître des entreprises 
vulnérables mais parfaitement via- 
bles. L'inquiétude n'a cessé de 
croître sur les risques d’une désin- 
dustrialisation dangereuse, même 
si elle semble aujourd'hui prati- 
quement stoppée. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(Lire la suite page 34.) 


Maintenir 
la France. 

Un magistral plaidoyer. Jean Gszeneuve.de (Institut. 



et les diplomates 

Les Occidentaux étudient 
une riposte à la décision de 
la RDA sur la circulation 
des diplomates. 

PAGE 3 

Université de Tunis : 


Les cours seront prolongés 
Jusqu'en juillet 
PAGE 4 

La ferveur 


L'opinion des Français 
depuis le 16 mars , par 
Jérôme Jaffré. 

PAGE 7 

Formation 
des enseignants 

Un nouvel appétit pour le 
perfectionnement 
PAGE 14 


ARTS ET SPECTACLES 

Lares «te cinéma : 

Des visages 
et te ries pour rêver 

Robert Frank 

au Centre national 
de te photographie 
Pages 23 et 24 

Etranger 12 à 51 • Politique (6 
è 8| e Communication (9) 
• Société (10 et 1 T) • Sports 
(12) • Economie (31 à 35) 

Programmes des expositions 
(25) • Programmes des specta- 
cles (26 à 28) • Radio-télévision 
(29) • Informations « services » : 
Météorologie. Mots croisés (29 
et 30) • Carnet (30) • Annonces 
classées (30) 


IL Y A UN AN, LE DRAME DU HEYSEL 

Oublieuse Belgique 


Trente-neuf personnes 
avaient trouvé b mort le 29 mai 
19S5 dans le stade du Heysel 
(Bruxelles) lors de la finale de 
ta Coupe d’Europe des clubs 
cbampkMS LherpooMuveotus 
de Turin. Un an après cette 
flambée de violence qui a 
conduit b Grande-Bretagne à 
prendre des mesures exception- 
nelles contre Jes hoofigans, tes 
procédures judiciaires traînent 
en Belgique. 


De notre correspondant 


Bruxelles. - Le «bloc Z» du 
stade — tien de la tragédie — a été 
pudiquement débaptisé: vo3â, en 
ne caricaturant que très légère- 
ment, le bilan que l'on pourrait 
tirer de l’action des autorités 
belges un an après le drame du 
HeyseL Pour le reste, rien ou si 
peu. Certes, te mort de trente- 
neuf spectateurs avait indirecte- 
ment entraîné la démission du 
gouvernement. Et celui-ci est sort) 
renforcé des élections du 13 octo- 
bre A la suite d’une campagne 
électorale morne où Je nom du 
Heysel. ne fut pratiquement 
jamais prononcé. 

M. Marions, le premier minis- 
tre, devint l'homme le plus popu- 
laire de Belgique, toutes régions 
confondues, et M. Charjes- 
Ferdmand Nothomb, le ministre 


de Fintérieur, reçut de ses élec- 
teurs de 1a province du Luxem- 
bourg un satisfecit sans précé- 
dent. fi occupe toujours le même 
poste et côtoie quotidiennement 
l’autre vice-premier ministre. 
M. Jean Gol. ministre de la jus- 
tice, qui, lui, avait voulu démis- 
sionner à l’issue de la publication 
du rapport de la commission 
d'enquête parlementaire. 

Ce rapport fut accablant. 
D’abord, bien entendu, pour les 
booligans, mais aussi pour le 
ministre de l’intérieur, le bourg- 
mestre de Bruxelles, les organisa- 
teurs, les responsables de la gen- 
darmerie. Ainsi, le béton des 
gradins était détérioré depuis 
longtemps. Ainsi, les tickets du 
sinistre bloc Z destinés aux ama- 
teurs belges — pour éviter les 
heurts avec les supporters anglais 
massés à côté — devinrent la pos- 
session des lifosi. Ainsi, les pom- 
piers n'étaient pas présents, ainsi 
le dispositif de gendarmerie à 
l’intérieur du stade fut totalement 
inefficace.- 

Si les sanctions «sportives» 
tombèrent rapidement â rencon- 
tre des clubs britanniques, mais 
aussi de la Belgique - qui ne 
pourra plus accueillir de telles 
finales avant dix ans, - les sanc- 
tions politiques ou administra- 
tives, en revanche, ont été inexis- 
tantes : tout au plus quelques 


mutations, et encore à des niveaux 
subalternes, au sein de 1a gendar- 
merie. 

Quant à l’enquête judiciaire, 
dont l'instruction pourrait être 
bouclée dans les semaines qui 
viennent, elle aura aussi traîné en 
dépit de l’empressement des auto- 
rités britanniques. La justice 
anglaise ne pouvant juger des 
citoyens britanniques pour des 
délits commis hors du territoire 
national, les booligans meurtriers 
du Heysel — une quinzaine 
d’entre eux auraient été formelle- 
ment reconnus — devront donc 
comparaître devant un tribunal 
belge. Britanniques et Belges se 
seraient d’ores et déjà mis 
d'accord sur le motif d'inculpa- 
tion : - coups volontaires ayant 
entraîné la mort sans intention de 
la donner». 

L'enquête contre X... ouverte 
au lendemain du 29 mai 19SS 
devrait aussi déterminer les res- 
ponsabilités techniques, adminis- 
tratives et politiques. Ses éven- 
tuels résultats ne semblent pas 
pour 1e moment inquiéter outre - 
mesure le monde politique et 
administratif du royaume, et 
beaucoup estiment ici qu'ils se 
perdront dans les mêmes méan- 
dres que l'enquête parlementaire. 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

(Lire ta suite page 12 
et l'article de FRANCIS CORNU. ) 
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AMÉRIQUES 


^publique dominicaine 


du gouvernement reconnaît la victoire de M. Baiaguer 
à l’élection présidentielle du 16 mai 



M. Jaeobo Majtuta, candidat à la présidence 
do Parti révolutïoDBaire dominicain (P RD, an 
pouvoir}, a reconnu le mardi 27 mai que sou prin- 
cipal rival, M. Joaquin Baiaguer, candidat do 
Parti réformiste sociai-chrétieo /PRSO, avait 
remporté l'élection présidentielle do 16 mai. fl a 
précisé qu'il avait envoyé m message de félicita- 


Bons a M. Baiaguer. Cette prtse de position du 
candidat do P RD met fin & mie crise de pins de 
tfîx jours, provoquée par la tentative de remise en 


canse des résultats de réfection par M. Majfuta. 
Selon no comuranionê de la Jante électorale. 


Selon nn communiqué de la Jante électorale, 
M. Baiaguer a obtenu 41,56 % des voix, et 
M. Majlnta 39,46 %. 


Un demi-siècle de politique 


Surprenant exemple de longévité 
politique ! Avec cette victoire à 
l’arraché, le Dr Joaquin Baiaguer 
aura au moins montré que la soif de 


pouvoir peut conserver son homme. 
Pourtant, en dehors de ses incondi- 


Pourtant, en dehors de ses incondi- 
tionnels, rares étaient ceux qui 
croyaient aux chances de ce frêle 
vieillard bientdt octogénaire, à la 
santé chancelante, quasiment aveu- 
gle, que des mains secouiables 
devaient guider durant sa campa- 
gne. 

Qui pouvait penser que ce vieux 
caudilio, déjà usé par douze ans de 
règne présidentiel, parviendrait un 
jour à se faire réélire après avoir été 
remercié sans ménagement en 
1978 ! A l’époque, les mises en 
garde des Etats-Unis avaient, il est 
vrai, contribué à faire respecter la 
volonté populaire. 

De fa dictature à l'ouverture, le 
D* Baiaguer incarne un demi-siècle 
de politique dominicaine. Né eo 
1906 dans une famille de classe 
moyenne provinciale, il a grandit 
dans un milieu traditionnel aux 
idées conservatrices. Instituteur à 
Santîago-de-Los-Cafca Héros, la 
deuxième ville du pays, il a fait des 
études de droit couronnées par un 
titre de docteur auquel il est très 
attaché: 

Renfermé et effacé, poète à ses 
heures, doué et persévérant. 
M. Baiaguer se fait remarquer par 
Rafael Leonidas Trujillo, le despote 
qui s’était emparé du pouvoir en 
1930. Pendant trente et un ans. la 
République dominicaine connaîtra 
sous sa férule l’une des dictatures les 
plus sanglantes des Caraïbes. 
M. Baiaguer en aura été l’un des ser- 
viteurs les plus fidèles et les plus 
zélés. Dans l’ombre du tyran, il aura 
tout loisir de se familiariser avec les 
rouages du pouvoir. 

En 1936 déjà, cet homme tran- 
quille, mais à l’ambition chevillée au 
corps, est sous-secrétaire à la prési- 
dence avant de devenir ambassa- 
deur, représentant de la République 
dominicaine auprès de l’ONU « 
ministre des affaires étrangères. 
Promu à la vice-présidence en 1957, 
il accède pour la première fois à la 
présidence en I960. Pour Trujillo, 
toujours à la barre. M. Baiaguer 
représente une « caution démocrati- 
que ». Après l'assassinat du tyran, le 
31 mai 1961, c'est encore lui qui est 
chargé d'assurer l’intérim à la tête 
d’une junte civile et militaire. 


ment Johnson. A l'époque, déjà, per- 
sonne n’accordait vraiment une 
chance à l’ancien collaborateur de 
Trujillo. Pourtant, avec son nouveau 
parti réformiste, d'inspiration 
conservatrice, il remportait l’éleo- 
tion présidentielle de 1 966. 


Soutenu par Washington, les mili- 
taires et l’oligarchie traditionnelle, il 
avait bien exploité la lassitude d’une 
population éprouvée par la guerre 
civile. Son premier souci après son 
retour au pouvoir sera de modifier la 
Constitution pour loi permettre de 
se succéder à lui-même et de rester 
en place jusqu’en 1978. « On ne 
change pas ce qui est bon », da- 
maient ses partisans, qui le priaient, 
tous les quatre ans, d’ « accepter le 
sacrifice d'une réélection ». 



Dessin de SZLAKM ANN. 


Comme les précédentes, sa der- 
nière campagne a été relativement 
discrète. Dans l’atmosphère de 
grave crise économique et de tension 
sociale que traverse le pays depuis 
plusieurs années, il a eu bran jeu de 
rappeler « les mérites du passé », 
quand la conjoncture était meilleure 
et que lui-même était aux affaires. 
Son ton rassurant a trouvé un écho 
auprès des classes moyennes et des 
masses rurales, principales bénéfi- 
ciaires de sa politique de promotion 
industrielle et de développement 
agraire. Se refusant aux •fausses 
promesses il s’est inspiré d’une 
citation de l’écrivain cubain José 
Marti : * La seule révolution dont 
l’Amérique ait besoin est celle qui 
en finisse avec toutes les révolu- 
tions. m Beau programme peut-être, 
mats un peu court si le Dr Baiaguer 
s’en contente pour éviter la répéti- 


tion des émeutes de la faim de 1984 
suscitées par la politique d’austérité 
du FMI. 


Soucieux de faire peau neuve, le 
parti réformiste a adopté l’étiquette 
chrétien social en 1984 et s’est rap- 
proché de la démocratie chrétienne 
internationale. Pour calmer les 
craintes suscitées par son âge, 
M. Baiaguer a choisi un jeune colis- 
tier pour la vice-présidence. 
M. Carlos Morales. Ancien cadre de 
la puissante compagnie Gulf and 
Western, ce dentier est bien en 
cours à Washington, comme l’a tou- 
jours été M. Baiaguer. En rappelant 
le « vieil homme » à la présidence de 
la République, les Dominicains ont 
sans doute été sensibles à sa pro- 
messe de ramener « l’ordre et la 
paix », oubliant peut-être les 
méthodes autoritaires qu'Q affec- 
tionnait lorsqu’il était au pouvoir. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Chili 


La marine et l'aviation sont en désaccord 
avec la ligne « dure » du gouvernement 


Correspondance 


POur les Etats-Unis, ce techno- 
crate anticommuniste apparaît à la 
fois comme le meilleur garant de la 
sauvegarde de leurs intérêts et 
l’homme d’une nécessaire transition. 
Mais « le petit docteur » ne résistera 
pas à la flambée de colère populaire 
six mois après la chute de la dicta- 
ture. En janvier 1962, sous la pres- 
sion de la rue, celui qui restait le 
symbole du trujillisme sans Trujillo 
sera contraint de prendre le chemin 
de l’exil aux Etats-Unis. 


Après l'éviction du président Juan 
Bosch en 1963, le débarquement des 
« marines » américains et l’échec du 
soulèvement constitutionnaliste de 
1965, M. Baiaguer rentre au pays 
avec la bénédiction du gouveme- 


Santiago-du-Chili. - Le général 
Pinochet a repris l’initiative à la fa- 
veur des atermoiements de l'opposi- 
tion. Celle-ci reste divisée et hési- 
tante sur la stratégie et n’a pas su 
mettre à profit, en débat d’année, 
l'effervescence sociale qui se mani- 
feste sans discontinuer depuis la le- 
vée de l'état de siège en juin 1985. 

Le gouvernement a donc occupé 
le terrain : depuis un mois, le contin- 
gent patrouille systématiquement 
dans les quartiers populaires de San- 
tiago, et, selon là commission des 
droits de l'homme, trente-trois po- 
bladones ont été perquisitionnées et 
cent mille personnes contrôlées au 
cours de ces opérations. Les mani- 
festations de l'opposition sont désor- 
mais réprimées autant par les mili- 
taires que par la police, la capitale 
chilienne prenant périodiquement 
une allure de ville en état de guerre. 

L’Eglise catholique n'a pas été 
épargnée par l'offensive gouverne- 
mentale. Le cardinal-archevêque de 
Santiago et le porte-parole du gou- 


vernement ont échangé des déclara- 
tions très vives à propos des perqui- 
sitions effectuées dans les quartiers 
populaires. Les autorités ecclésiasti- 
ques ont demandé qu’il y soit mis 
fin, et ont dénoncé leur caractère dé- 
gradant pour la dignité humaine. 
Mais le plus grave a été l’arrestation 
de deux fonctionnaires laïcs du Vi- 
cariat de la solidarité, un médecin et 
un avocat, accusés de protection de 
malfaiteur et de complicité dans une 
action terroriste. Ils avaient facilité 
l’hospitalisation dans une clinique 
privée d’un jeune militant" du Front _ 
patriotique Manuel Rodriguez (pro- 
che du PC), blessé par balle au 
cours d’un affrontement avec les 
forces de l’ordre. 


Le durcissement du régime sem- 
ble obéir à un plan d’ensemble du 
général Pinochet et de ses fidèles au 
sein du gouvernement et de l’armée 
de terre. Toutefois, cette orientation 
est loin d'assurer la cohésion des 
forces armées. Le désaccord de la 
marine et de l’aviation est de noto- 
riété publique. Toutes sortes de ru- 
meurs circulent actuellement Amv 
les milieux politiques. La presse 
d’opposition s'est fait l'écho de celle 
selon laquelle le secteur dur de l’ar- 
mée de terre préparerait une mesure 


Etudes en 


de force, visant à placer directement 
sous son autorité l'aviation et le 
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sous son autorité l'aviation et le 
corps des carabiniers. Le général 
Matthci, commandant en chef de la 
force aérienne, a prudemment retiré 
ses appareils les plus modernes des 
bases de Santiago, pour les concen- 
trer à Punta-Arenas, dans le sud du 
pays. 


Haïti 


3, ch. de Préville, TéL 19-41/21/301501, Télex 26600 


• Démission en bloc du person- 
ne/ de la télévision haïtienne. — Les 
cent quatre-vingts employés de la 
télévision nationale d’Haïti (TNH), 
en grève depuis vendredi, ont 
annoncé, mardi 27 mai, qu’ils démis- 
sonnaient en bloc par solidarité 
avec leur directeur, M- Desinor, qui 
a remis sa démission pour protester 
contre ks •pressions directes et 
Indirectes * exercées, selon lui, sur 
la diffusion des informations par les 
autorités. Plusieurs associations de 
journalistes, des parts politiques, 
ainsi que la Centrale autonome des 
travailleurs haïtiens (CATH. syndi- 
cats indépendant) ont apporté leur 
soutien ôM. Derinor. — (AFP.) 



URSS 


La lutte va être renforcée contre la corruption 
et autres «revenus mal acquis» 


De notre correspondant 


et tes espèces tf animaux» qui 
peuvent être engraissés sur les 
parodies privées. 


Moscou. - Un an après tes 
mesures prises contre l'alcoo- 
Ssme, tes autorités s'en prennent 
aux e revenus ma! acquis». La 
Pravda de ce mercredi 28 mai 
publie en première page une réso- 
lution du Comité central et un 
décret du Soviet suprême aggra- 
vant tes peines prévues pour tous 
les e c rimes économiques, des 
plus véniels aux plus graves. les- 
quels sont comme auparavant 
passades de la peine de mort» 
«Les revenus ne provenant pas 
du travail sont iïlégaux en URSS», 
écrit te quotidien du parti, qui cite 
« le détournement de biens 
d'Etat ia spéculation, la corrup- 
tion. rabus de fonction et les acti- 
vités HSôt as». La t corruption 
passive » des fonctionnaires 
pourra désormais valoir jusqu'à 
quinze ans de prison. Des 
condamnations à mort seront 
prononcées s'I existe des «cir- 
constances aggravantes ». 


Les «petits détournements» 
de biens d'Etat qui font partie de 
la vie quotidienne des Soviétiques 
seront enfin frappés d'amende 
allant de vingt à cent roubles. 
Toutes ces mesures prendront 
effet te 1» juin prochain. 


M"» Zastavskata, une économise 
réputée appartenant à la section 
sibérienne de l'Académie des 
agencés. 


t Au noir» 


Dans un registre plus mineur, 
r utilisation de voitures officielles 
comme taxis «au noir» — une 
pratique extrêmement répandue à 
Moscou — sera passible 
d'amendes allant de cent à deux 
cents roubles. Des panes identi- 
ques sont prévues pour ceux qui 
nourrissent de pain leur bétail et 
leurs volailles. Ce n’est pas la pre- 
mière fois qu'on dénonce les 
achats massifs de pain — un pro- 
duit subventionn é vendu au tiare 
ou à (a moitié de son coût — par 
ceux qui élèvent un porc ou des 
potées sur leur lopin individuel. 
Jusqu’ici, il s'agissait simplement 
d'une réprimande morale au nom 
(tes valeurs symbolisées par té 
pain. Désormais, calle-d sera 
assortie cfUne amende. La para- 
doxe veut que Ton prévoie en 
même temps de lever æ certaines 
restrictions co nc ernant le nombre 


La corruption et tes trafics en 
tout genre font partie du paysage 
so vi é t iq ue à un point qu'on a du 
mal à imaginer en Occident. Cer- 
tains produits sont introuvables 
affleure qu'au marché noir. Peu de 
Soviétiques s'adressent par 
exempte à l'organisme officiel 
chargé de la réfaction des appar- . 
tentants. Il y a toujours quelqu'un 
qui connaît un peintre ou un 
maçon - lesquels appart ien n en t 
peut-être à est organisme -. qui 
viendra effectuer «au noir» les 
travaux nécessaires avec des 
matériaux volés dans las entre- 
pôts d'Etat. .' 


Les condamnations pour 
crimes économiques sont allées 
bon train depuis l'arrivée de 
M. Gor b atch e v au pouvoir. Deux 
responsables de Rostov-sur- 
le-Don ont ainsi été condamnés à 
mon au début da. février, et plu- 
sieurs autres; dont trots hauts 
fonctionnaires du - m in i st è re du 
comnietce de ta Fédération da 
Russie, à des peines aSant jusqu’à 
quinze ans de prison, ns reven- 
daient au .marché noir, au doubla 
du prix officiai, la viande, te beurre 
et je thé qu'ils auraient dû propo- 
ser dans les magasine d'Etat. Le 
premier secrétaire du parti à 
Rostov-sur-le-Don, et leur princi- 
pal accusateur, était, au moment 
de leur arrestation, en juillet 
1984, M. Alexandre Vtessov, qui 
a été promu en janvier dernier 
mirestro de l'intérieur. 


Cria explique sans doute qu’8 
soit pratiquement imposable an 
URSS d'acheter de la peinture ou 
de te moquette de bonne qualité 
dans les magasins. Tout passa 
par d'autres canaux. Une plaisan- 
terie archi-cannue veut que l’Etat 
soviétique soit le plus riche du 
monde puisque, bien qu'orina 
cesse de le pBler depuis la Révolu- 
tion; 8 reste toujours -quelque 
chose à voler-.. 


Des articles « théoriques » 
avaient ces damiers mais préparé 
le terrain. * H faut créer des condi- 
tions Insupportables pour ceux qui 
vivent des revenus ne provenant 
pas du travail. Leur impunité 
démoraBse les gens, mine leur foi 
dans la justice sociale », écrivait le 
T7 pvrB dernier dans les Izvestia 


M. Chevamadzé, qui avait frit 
ses preuves contre les trafiquants 
dans sa Géorgie natale; a égale- 
ment entrepris de remettra un peu 
d’ordre dans te diplomatie soviéti- 
que. H avait fait savoir que tes 
bagages des dSpiàmates soviéti- 
ques qui rentraient à Moscou 
seraient désormais fouillés 
comme ceux des autres voya- 
geurs. M- Piotr Abrassimov, 
ambassadeur à Tokyo depuis 
février 1985 et membre du 
cotnité central, ne l'avait pas cru 
lorsqu’il s'était rendu à Moscou 
pour assister en février dentier au 
XXVII* congrès du Parti commu- 
niste. Ma! lui en avait pris. Trouvé 
porteur d’une quantité jugée 
excessive de mag né t oscopes et 
de cassettes vidéo japonais. 
Ml Ab r assi m ov n'a pas retrouvé 
son poste d'ambassadeur et a éré 
mis à la retraite... 



DOMMQUE ÛHOMBRES. 


Le centre Simon- Wïesenthal 
demande à consulter 

les archives françaises sur M. Kurt Wâldheim 


Finlande 


Le centre Simoo-WicsenthaJ, 
dont le siège est à Los Angeles, a 
demandé au gouvernement fran- 
çais des documents dont il pense 
qu’ils pourraient apporter des élé- 
ments nouveaux sur le passé de 
M. Kurt Wâldheim. Des représen- 
tants du centre ont rencontré, à 
cette fin, le mardi 27 mai à Paris, 
M. Jean-Pierre Lafon, conseiller 
da premier ministre, membre de 
la cellule affaires étrangères à 
Matignon. 


de position est intéressante et sur- 
prenante : la Pologne semble met- 
tre ses relations [bilatérales] avec 
l'Autriche au-dessus de sa sensi- 
bilité vis-à-vis de l’holoarntie », 
a ainsi estimé un diplomate, — 
(AFP.UPl) - . • - : - 9 


• Disparition d'un Journaliste 
soviétique. - Un correspondant de 
P agence de presse soviétique Tass en 
Finlande depuis six ans a disparu, a 
annoncé, le mardi 27 mal, la police 
finlandaise. La presse, qui reprend 
. l'information, fait état cnm passage 
à l’Ouest de M. Raivo Ojasaar, 
trente-neuf ans»- en compagnie de sa 
femme et de ses deux enfants, et 
laisse entendre 'que le journaliste, 
d’origine estonienne, à trouvé refuge 
en Suède.-- {AFP. y 


Le porte-parole du centre, 
M. Cooper, a précisé qu’il avait 
découvert la photocopie de la cou- 
verture d’un dossier portant le 
nom de Wâldheim et daté de 
1979, qui selon lui se trouve dans 
les archives du gouvernement 
militaire français de Berlin. 
* La date, a déclaré M. Cooper, 
semble indiquer qu'un membre 
du gouvernement français était 
au courant des activités passées 
de Af. Wâldheim, au moment où 
il était secrétaire général de 
l'ONU. * 




Le centre Simon- Wïesenthal a, 
d’autre part, lancé aux Etats-Unis 
une vaste campagne de cartes pos- 
tales à envoyer au président Rea- 
gan pour demander que M. WaZ- 
dheim soit interdit de séjour sur le 
territoire américain. 
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A Varsovie. le porte-parole du 
gouvern e ment, M. Jerzy Urban, a 
rendu hommage & M. Wâldheim. 
Interrogé sur cette affaire lors de 
sa conférence de presse hebdoma- 
daire, M. Urban a déclaré : « La 
Pologne ne sait rien du passé de 
Af. Wâldheim. Dans notre 
mémoire. Il a été un remarquable 
secrétaire général de l'ONU. La 
Pologne traitera avec respect le 
président élu de l'Autriche et elle 
le respectera comme partenaire. » 


Corédacteur en chef : 
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Dans les milieux diplomatiques 
occidentaux de Varsovie, on s’est 
déclaré surpris par cette réaction 
de ia Pologne, qui rompt le silence 
observé par ks pays de l’Est vis-à- 
vis de cette affaire. « Cette prise 
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M. Reagan accepte de respecter l'accord SALT-2 
pour quelque temps encore 


Les Occidentaux étudient une riposte aux mesures 
affectant la libre circulation des diplomates à Berlin 


De notre correspondant 

Washington.. - Les Etats-Unis 
commueront pour l’instant de res- 
pecter les plafonds fixés par le traité 
SALT-2 sur la limitation des arme- 
ments nucléaires stratégiques, a 
annoncé, mardi 27 mai, la Maison 
Blanche. Cette décisioa ne préjuge 
cependant eu rien, a-t-il été souligné, 
de ce que sera la position américaine 
dans ks mois A venir, car Washing- 
ton la fera ma «lignant dépendre 
d’un « chan g e m ent radical de l'atti- 
tude soviétique *. 

Les Etats-Unis considèrent en 
effet que l’URSS viole les disposi- 
tions du traité SaLT- 2, comme elle 
le ferait dé plusieurs antres accords 
de contrôle des armements. Ce 
traité SALT-2, signé en 1979, n’a 
jamais été ratifié, mais les deux 
superpuissances le reconnaissent 
jusqu A présent comme contraî- 


Périodiqucment le problème de 
SALT-2 est soulevé A Washington 
en opposant, dans de ténébreuses 
luttes de coulisses, ceux pour les- 
quels le contrôle des armements ne 
serait qu’une duperie uniquement 
profitable & Moscou à ceux qui sou- 
tiennent que, tricheries soviétiques 
ou pas, les freins mis au suranné- 
ment et la poursuite d’une dfalngwg 
en ce domaine valent mieux que 
rien. 

Jusqu’à présent, et cette fois-ci 
encore, M. Reagan a toujours finale- 
ment donné raison aux seconds (le 
département d’Etat) contre les pre- 
miers (te cabinet ervü dn Penta- 


gone), dont les arguments sont pour- 
tant {dus proches de ses convictions 
personnelles. Sou souci est, appa- 
remment, de ne pas commettre la 
même maladresse politique - pren- 
dre l’initiative d’une rupture specta- 
culaire — qu’avaient commise les 
Soviétiques, fin 1983, dans l'affaire 
des curonrianlcs. 

’ Le Kremlin s’était alors donné le 
mauvais rôle vis-à-vis des opinions 
publiques, et M. Reagan avait mm« 
bien su nrilwr cet avantage dans sa 
campagne présidentielle pour ne pas 
offrir le même à M. Gorbatchev 
dans la . constante entreprise de 
charme que l’LJRSS mène pour se 
concilier l'Europe occidentale. 

Après plusieurs semaines de 
valse-hésitatMn, le président améri- 
cain s’est, en conséquence, résolu A 
faire démanteler deux sous-marins 
armés chacun de 16 missiles Poséi- 
don, pour compenser la mise en ser- 
vice d’un nouveau submersible, le 
Nevada, porteur de 24 missiles Tri- 
dent. La limite de ’ 1 200 ' missiles 
fixée par SALT-2 est ainsi respec- 
tée, puisque les Etats-Unis se retrou- 
vent avec un total de 1 190 missiles 

— au lieu de 1 198 jusqu’à mardi 
et 1222 ri ces deux démantèlements 
n’avaient pas été décidés. 

Le communiqué qu’a fait diffuser 
M. Reagan indique pourtant qu’à 
moins que les Soviétiques fassent 
des « pas constructifs » vers le res- 
pect du traité, il .apportera une 

- réponse appropriée » aux viola- 
tions dont n les accuse en faisant 

S^fcsB>52 «tmfc de missiles de 
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Japon 

L'« ère post-Nakasone » 
est-elle ouverte ? 


De notre correspondant 

Tokyo. — C'est de haute lutta 
que M. Nakason» a obtenu 
l'accord du Parti Ifiwral démo- 
crate {PLD} pour organiser, au 
début de juàtat, des éjections 
générâtes anticipées, qui auront 
lieu en même tempe que oeSas 
pour le renouvellement de la 
Chambra haute (te Monde du 
28 mai). Ce qui peut passer pour 
une victoire du premier ministre 

— depuis plusieurs mors, A avait 
annoncé son intention de tenir 
cette double consultation avant 
r expiration de son mandat - ne 
parafe toutefois qu’un combat 
d'arrière-garde dans lequel 
M. Nakasone joue sa survie poé- 
tique, non pas en tant que chef 
du gouvernement, mais au sain 
meme de son parti. 

Jusqu'au sommet de Tokyo, 
M. Nafcasono nourrissait f espoir, 
s'il parvenait à conduire le PLD à 
une victoire électorale - ce qui 
n'avait pas été te cas en 1983. 

- d'obtenir une prolongation de 
son mandat. Les déboires du 
Japon kx* du sommet (ni an 
matière de terrorisme ni sur te 
stabÆsotion des monnaies, les 
Japonais n’om réussi à faire pré- 
valoir leurs vues) puis te flambée 
du yen ces dernières semâmes 
ont ruiné les ambitions du pre- 
mier ministre. A ton ou à raison, 
tant dans tes mâieux politiques 
qu'aux yeux des éditorialistes, 
M. Nakasone passa pour te res- 
ponsable de r échec japonais au 
sommai. On fui reproche notam- 
ment. en ce qts concerna te yen, 
d'avoir été emanipdé» par les 
Américains. 


Depuis le début de msL te 
bataille de (a succession au seul 
du PLD est lancés. Les ministras 
partent ouvertement de . l'a ère 
pcst-Nakasone s. et te chef du 
gouvernement lui-même a dû 
déclarer à plusieurs reprises, 
comme 9 l’a fait à nouveau lundi 
damer, qu’il se retirerait à J'axpi- 
ration de son mandat, le 
30 octobre prochain. Cela étant, 
tous les efforts de M. Nakasone 
consistent désormais A se ména- 
ger une sortie honorable, c'est-à- 
dire qui ha permette, ainsi qu'à 
son groupe, de conserver une 
position d'arbitre dans le pro- 
cessus de 3a succession. 

Au cours des deux dernières 
semaines, deux facteurs ont fait 
pencher la balance en faveur de 
ta double consultation. Bon nom- 
bre de députés avaient déjà com- 
mencé à faire campagne, en 
engageant des dépenses impor- 
tantes. La jeune génération 
voyait, d'autre part, se destiner 
le risque, en cas de tension de 
plus en plus marquée entre les 
dans du PLD, d’un arbitrage des 
chefs de faction sur la success i on 
de M. Nakasone. Celui-ci a pro- 
fité des aspirations de te nouvelle 
génération mais n'a obtenu 
raccord des chefs de clan qu'à te 
condition qu'3 renonce au pou- 
voir à l'échéance de son mandat. 

M. Nakasone espère sans 
doute toujours qu'à la faveur 
d'une victoire nette de son parti 
H pourra obtenir une prolongation 
de son mandat. Mais 9 manœu- 
vre surtout, dans l'immédiat, 
pour conserver son influence au 
sain du PLD. . 


OCÉANIE 


Australie 


Greenpeace contre 
le e massacre des kangourous » 


Londres. - L'organisation 
écologiste Greenpeace a appelé, 
le mardi 27 ms, les Etats mem- 
bres de 1a CEE à boycotter tes 
impor ta tio ns de viande et de 
peaux résultant du e massacre 
êtes kangourous * an Australie. 

Dans un communiqué pubfié à 
Londres, Greenpeace affirme que 
les quotas d'abattage établis par 
les autorités eustrabennes sont 
largement dépassés chaque 
année. 

En 1985, 1.8 million de kan- 
gourous ont été tués, soit 
80000 de plus que tes quotas 
autorisés, selon Greenpeace, qi 
protesta contre faction «êres- 


ponsabie s du gouvernement 
australien, chargé par ail leurs de 
la con ser v a tion de la faune. Les 
autorités de Canberra ont porté à 
2.6 mBtions de têtes te chiffra 
admis pour l'année 1986. 

En 1984-1985, les Etats 
membres de te CEE ont aug- 
menté de 70 % leurs importa- 
tions de peaux et de viande de 
kangourou, qui entrant dans la 
composition d’aliments pour ani- 
maux. Les principaux pays 
importateurs sont l'Italie, la RFA, 
la Grande-Bretagne et la France. 
- LAFPl 


croisière. Cent dix de ces bombar- 
diers avaient été mis en service an 
1» janvier dernier. Lorsqu'on en 
arrivera, à la fia de cette année, au 
cent trente, et unième, les Etats-Unis 
ne respecteront plus SALT-2, car le 
traité interdît également de dépasser 
un plafond de 1 320 missiles et bom- 
bardiers confondus. 

n est vrai que, à ce mome n t-là, 
denx antres sous-marins seront can- 
didats an démantèlement, sous peine 
d’une modernisation obligatoire 
dont le coût prohibitif a déjà été 
invoqué mardi — en ces temps de 
lutte contre le déficit budgétaire — 
comme raison de la dérision prési- 
dentielle. Si la même volonté politi- 
que qui a encore prévalu cette 
semaine existe toujours dans six 
mois, M. Reagan pourra donc se 
donner à nouveau les gants de la fer- 
meté tout en optant pour la sou- 
plesse — et cela jusqu’en 1988, 
année de la prochaine élection prési- 
dentielle et de 1a mise en service 
d’un noovpan sous-marin. 

Pour l’heure, le porte-parole de la 
Maison Blanche a estimé que les 
Etats-Unis ne pourraient » continuer 
à respecter unilatéralement » un 
traité « fatalement biaisé » par 
l’URSS. Il a ajouté que la décision 
de s’y tenir pour quelques mois 
encore avait été prise en tenant 
compte de l'espoir de M. Reagan 
d’avoir de nouveaux entretiens avec 
M. Gorbatchev avant Noél - et 
après les élections parlementaires de 
novembre. 

BERNARD GUETTA. 


• Prochaines discussions sur les 
bases américaines en Espagne. — 
Les négociations sur la réduction de 
la présence militaire américaine en 
Espagne commenceront le 10 juillet 
à Madrid, a annoncé, le mardi 
27 mai, le secrétaire d’Etat, 
M. George Shultz, à l’issue d’une 
rencon tre avec son collègue espa- 
gnol, M. Francisco Fernandez. Les 
conversations doivent porter sur le 
renouvellement de l’accord sur les 
quatre bases américaines établies en 
Espagne et qui vient à échéance en 
1988. Madrid souhaite une réduc- 
tion des effectifs militaires améri- 
cains qui y sont stationnés. — 
(AFP.) 


Les ministres des affaires étran- 
gères des trois puissances occiden- 
tales garantes du statut de Berlin 
(Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne) doivent discuter, ce mer- 
credi 28 mai, lois d'une réunion de 
l'OTAN à Halifax (Canada), de la 
« réponse appropriée • à donner à la 
dérision de la RDA de modifier de- 
puis lundi les règles relatives à la cir- 
culation des diplomates entre les 
parties orientale et occidentale de 
Berlin. 

Depuis lundi, en effet, les diplo- 
mates en poste à Berlin sont sup- 
posés présenter leur passeport aux 
pointa de passage entre Bertin-Est et 
Berlin-Ouest, et non plus la simple 
carte d’accréditation délivrée par les 
an ton tés est-allemandes (le Monde 
dn 28 mai). Cette nouvelle forma- 
lité peut apparaître comme on dé- 
tail ; mais elfe a, en fait, comme tout 
ce qui touche à la circulation et aux 
relations entre les deux parties de la 
ville, une portée juridique et symbo- 
lique considérable, et elle équivaut à 
une remise en cause du statut très 
particulier de Berlin. 

La vflle est divisée eu quatre sec- 
teurs d'occupation (la zone d’occu- 
pation soviétique constituant Berlin- 
Est, les secteurs américain, français 
et britannique, Berlin-Ouest), et 
l’accord quadripartite qui la régit, 
prévoit la libre circulation des drnlo- 
mates sur ces quatre secteurs. Exi- 
ger d’eux la présentation d’un passe- 
port, c’est faire reconnaître de facto 
le mur comme une frontière natio- 
nale, ce qu'il n'est pas, et cela parti- 
cipe de la volonté constante des au-* 
torités est-allemandes de faire 
reconnaître Berlin-Est cnmmB la ca- 
pitale à part entière d’un Etat à part 
entière . 

C’est pour cette raison que les re- 
présentations des puissances alliées 
se sont émues et se livrent depuis 
lundi A des consultations inces- 
santes. Elles ont également pris 
contact avec les autorités soviéti- 
ques à Berlin-Est (les autorités est- 
aUemandes ne constituant pas juridi- 
quement pour elles on partenaire). 
Le Forci gn Office a protesté mardi à 
Londres contre cette « violation du 
droit de libre passage ». et M. Larry 
Spealces, porte-parole de la Maison 
Blanche, a déclaré, à Washington, 
que « la libre circulation des diplo- 
mates demeure la procédure nor- 
male ». Les ambassades ocriden- 


« Je peux être votre interprète », 

a dit le président Mitterrand à M*™ Bonner 


M"* Elena Bonner, épouse de 
l’académicien soviétique Andrei 
Sakharov, a été reçue pendant une 
demi-heure mardi soir 27 mai par le 
président Mitterrand, qui l’a assurée 
de son soutien dans les efforts 
qn'elle déploie afin d’obtenir la 
liberté pour son mari en exil inté- 
rieur à Gorki. 

Selon un porte-parole de F Elysée. 
M. Mitterrand a exprimé son admi- 
ration pour le courage d’ Andrei Sak- 
harov, et de son épouse. - Dites- lui, 
a-t-il ajouté, que je suis de ceux qui 
ne l'oublieront jamais. Vous êtes 
quelqu’un qu'on n'oublie pas. 
N’hésitez pas à me saisir. Je peux 
être votre interprête. » 

Le chef de l’Etat, qui doit se ren- 
dre en visite officielle en URSS 
dans la première quinzaine de juil- 
let, n’a pas donné toutefois de préci- 
sions sur les éventuelles initiatives 
qu’il pourrait prendre en faveur 
d‘ Andrei Sakharov. On sait qu’il 
avait évoqué le cas de l’académicien 
en termes explicites dans le discours 
qu’il avait prononcé au Kremlin lors 
de se dernière visite à Moscou en 
juin 1984. 


M“ Bonner a également été reçue 
mardi par diverses personnalités 
françaises, notamment par M. Ray- 
mond Barre, par le président du 
Sénat, M. Alain Pober, et par le pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
M. Jacques Chaban-Delmas. 
A l’issue de Fratretien, ce dernier a 
déclaré que diverses actions com- 
munes avaient été envisagées, « des- 
tinées à faire en sorte qu’ Andrei 
Sakharov ne soit pas oublié ». 
M. Chaban-Delmas a seulement pré- 
cisé que ces actions porteraient sur 
l'opinion publique, « qui doit rester 
alertée ». 

Très fatiguée, M“ Elena Bonner 
a renoncé à se rendre comme prévu 
A Oslo, où elle devait rencontrer le 
premier ministre norvégien. Elle 
s'apprêtait donc à quitter Paris mer- 
credi après-midi directement pour 
Londres, où elle aura un entretien 
avec M“ Margaret Thatcher. Elle 
sera ensuite reçue & Rome par le 
président de la République ita- 
lienne, M. Cossiga. et regagnera 
Moscou le 2 juin. M“ Bonner a indi- 
qué qu’elle avait eu une conversa- 
tion téléphonique le 15 mai avec son 
mari, qui lui a dit être en bonne 
santé et attendre son retour. 


Nomination de deux ambassadeurs 


M. DU CAUZÉ DE NÀZELLE 
AUPRÈS DE L'ONU 
A GENÈVE 

M. Xavier du Cauzé de Nazelle 
a été nommé ambassadeur, repré- 
sentant permanent de la France 
auprès de l’office des Nations 
unies A Genève, en remplacement 
de M. Yves Pagniez, a-t-on 
annoncé mardi 27 mai au Quai 
d'Orsay. 

(Né en 1926, diplômé de r Institut 
d’études politiques et ancien élève de 
l’ENA (promotion 1951), M. dn 
Cauzé de Nazelle a été en poste à 
Londres, Berne, Berlin (notamment 
comme ambassadeur en 1981 et 
1982), Bonn (1965-1969) et Moscou 
a™» min is tre conseiller de 1971 à 
1974. U a été aussi pendant quelques 
mois conseiller technique à l'Elysée au 
début de la présidence Pompidou eu 
1969. et directeur général adjoint des 
relations culturelles, scientifiques et 
techniques du Quai d'Orsay de 1977 à 
1980. Depuis 1982, il était chargé de 
mission pour les relations internatio- 
nales à la Croû-Rooge française.] 


M. JACQUES LE CHARTER 
DE SÉDOUY A MEXICO 

M. Jacques Le Chartier 
de Sédouy est nommé ambassadeur 
A Mexico eu remplacement de 
M. Bernard Bochet, a annoncé 
lundi 26 mai le ministère des 
affaires étrangères. 

(Né le 18 novembre 1935, Kceocié 
en droit, diplômé de r Institut d’études 
politiques, ancien élève de FEN A, 
M. Le Chartier de Sédouy est entré à 
l'administration centrale (Europe) en 
1962. Il a ensuite été en poste à Mos- 
cou, puis est revenu à l'admimstranoa 
centrale (affaires économiques et 
financières) en 1968. En 1972, il a été 
détaché tvtmme directeur chargé des 
négociations et accords dans la société 
Azote et produits chimiques, fmis, en 
1973, auprès de la Commission des 
Comme na u tés européennes. Après 
avoir été affecté à Téhéran (1976- 
1978), il est revenu aux affaires éco- 
nomiques et financières, comme chef 
de service à partir de l979, puis a été 
nommé ambassadeur à Amman en 
décembre 1981.] 


taies â Berlin- Est ont, pour la 
plupart, refusé de se soumettre. 

Contrairement & une rumeur qui 
prêtait aux alliés occidentaux l'm- 
teatioa de menacer de rompre leurs 
relations diplomatiques avec la 
RDA, il semble que le climat soit 
seulement pour l’instant à Pexpecta- 
tive. On fait remarquer au gouverne- 
ment militair e français de Berlin 
que, jusqu’à ce jour. les garde- 
frontières n'ont pas refoulé de diplo- 
mate américain, français ou britan- 
nique se présentant sans passeport, 
se bornant à des mises en garde pour 
« la prochaine fois ». Des membres 
de la représentation permanente de 
la République fédérale se sont, en 
revanche, vu interdire le passage, de 
même que d’autres diplomates occi- 


dentaux. L’affaire complique consi- 
dérablement la vie quotidienne de 


dérablement la vie quotidienne de 
certains : ceux, par exemple, dont 
les enfants, âgés de plus de quatorze 
ans (affectés par la mesure) et qui 
vont au lycée à Berlin-Ouest, dri- 
vent depuis lundi faire un détour de 
150 kilomètres pour passer par la 
RDA, la mesure ne s'appliquant 
qu'aux points de passage entre les 
deux parties de la ville. 

Quant au ministère des affaires 
étrangères est-allemand, il se borne 
â rappeler que les Occidentaux, 


Ouest, avaient invité la RDA à ren- 
forcer ses contrôles antiterroristes. 
En somme, vous vouliez des 
contrôles, en voilà ! 

C.T. 


MALGRÉ L'ÉCHEC DE LA CONFÉRENCE DE BERNE 

Moscou autorise 119 personnes 
à rejoindre leur famille aux Etats-Unis 


L’URSS a informé les Etats-Unis 
de son intention d’autoriser cent dix- 
neuf personnes à quitter l’Union 
soviétique et à rejoindre des mem- 
bres de leur famille aux Etats-Unis, 
a annoncé, le mardi 27 mai, le 
département d’Etat 

Dans un communiqué, le départe- 
ment d’Etat fait savoir que les Etats- 
Unis • accueillent favorablement » 
cette décision et relève que, si ces 
cent dix-neuf personnes peuvent 
effectivement partir, ce sera la pre- 
mière fris que l’URSS résoudrait en 
une seule fois un nombre aussi 
important de cas figurant sur les 
» listes de représentation » que 
Washington soumet A Moscou 
depuis près de trente ans. 

Les Etats-Unis considèrent 
l'annonce soviétique comme • un 
pas positif qui contribuera à amé- 
liorer l’atmosphère des relations 
[américano-soviétiques] et facilitera 
les efforts pour poursuivre les pro- 
grès entamés au sommet de Genève 
l’an dernier », poursuit le communi- 
qué. 

Le gouvernement soviétique, a dit 
un porte-parole à Washington, a 
donné les noms de trente-six familles 
figurant sur la « liste de représenta- 
tion » américaine et qui seront auto- 
risées à se rendre aux Etats-Unis. 
Cent dix-sept personnes sont concer- 
nées par ces trente-six cas, auxquels 
s’ajoutent deux autres cas en voie de 
solution : celui de la conjointe d’un 
citoyen américaine et d’une per- 
sonne ayant la double nationalité. 

L’annonce soviétique est interve- 
nue A l’issue de la réunion des 
experts des trente-cinq pays de la 
CSCE sur les contacts humains, qui 
s’est achevée mardi sur un échec, les 
Etats-Uuis s’étant opposés au projet 
de document présenté par les pays 
neutres et non alignés ( le Monde du 
28 mai). Ce refus a donné lieu à 
Berne à une vive polémique soviéto- 
américaioe. M. Novak, chef de la 
délégation des Etats-Unis, a justifié 
l’attitude de son gouvernement en 
déclarant : » Le défi du processus 
d'Helsinki ne réside pas dans la 
production de nouveaux documents, 
mais dans la mise en application de 
ce qui est décidé. - A ses yeux, 
l’esprit d’Helsinki est de moins en 
moins respecté, et, dans ce contexte. 


le document présenté par les neutres 
et les non-alignés était • trop mince 
et compterait des trous qui ne peu- 
vent que porter préjudice à l’appli- 
cation ». 

M. Novak a toutefois reconnu que 
la décision de dernière minute de 
son pays avait provoqué des ten- 
sions, particulièrement avec l’Alle- 
magne fédérale, qui considérait sous 
l’angle le plus positif l'accord pro- 
posé. B a déclaré que le ministre 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères, M. Genscher, avait téléphoné 
spécialement lundi soir à Ankara, oh 
il est en visite officielle, à M. Shultz, 
secrétaire d'Etat, pour lui demander 
de revoir la position de Washington. 
M. Shultz n’en est pas moins arrivé 
à la même conclusion, a dit 
M. Novak. 

Pour leur part, les Soviétiques ont 
aussitôt exploité le mécontentement 
des délégations occidentales. 
M. Kachlev. chef de la délégation de 
l’URSS à la conférence de Berne, a 
déclaré à l’AFP : » Nous avons été 
très surpris, d'autant que les Améri- 
cains n'avaient soulevé aucune 
objection à ce texte [des neutres] et 
que les pays de l'OTAN y étaient 
favorables. La décision était peut- 
être planifiée de longue date. Nous 
pensons que les Etats-Unis cher- 
chent à tuer le processus d'Helsinki, 
après les échecs successifs 
d’Ottawa, de Budapest et de 
Berne. (...) Ils veulent empêcher 
l'Europe de l'Est et l'Europe de 
l'Ouest de coopérer plus étroite- 
ment » et (...) - ne sont pas mûrs 
pour la philosophie moderne, celle 
qui nous invite à vivre ensemble. ». 
- (AFP. Reuter.) 

m Le champion d'échecs soviéti- 
que Boris Goulko autorisé à émi- 
grer en Israël. — Après sept ans 
d'efforts, le grand maître Boris 
Goulko. ancien champion national 
d'échecs d'URSS, ainsi que sa 
femme Anna et son fils David, ont 
obtenu des visas de sortie pour Israël 
et ils s'apprêtaient à partir le jeudi 
29 mai pour Vienne. En revanche, la 
soeur de Boris Goulko, Bella, et son 
mari, qui tentent d’émigrer depuis 
treize ans. n’ont pas reçu l’autorisa- 
tion de quitter l'URSS. - (AFP. 
Reuter. ) 
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Tunisie 

La situation 
est normalisée 
à l'université 

( De notre correspondant. ) 

Tunis. - Après plusieurs 
semaines de tension, le calme est 
revenu complètement à l’université 
de Tunis. L’année, qui menaçait 
d’être « blanche >, paraît désormais 
sauvée. Pour combler le retard accu- 
mulé par les grèves, qui se sont mul- 
tipliées. les autorités ont décidé de 
prolonger les cours jusqu'en juillet, 
de supprimer la session de juin des 
examens et de regrouper les deux 
sessions annuelles en septembre et 
octobre. 

L'agitation dans les différents éta- 
blissements universitaires, souvent 
entretenue par les groupes extré- 
mistes, n'avait pratiquement pas 
cessé depuis le début de cette année. 
Mais la mort d'un étudiant militant 
du mouvement islamiste, Othman 
Ben Mahmoud, tué dans des cir- 
constances mal définies par on poli- 
cier le 18 avril, devait mettre le feu 
aux poudres. 

Grèves des cours, assemblées 
générales, projet de marche de pro- 
testation des étudiants, dont mili- 
tants islamistes et d’extrême gauche 
se retrouvaient pour une fois 
d'accord, allaient constituer l’occa- 
sion d'une intervention particulière- 
ment dure des forces de police. Des 
incidents violents firent, le 21 avril, 
des blessés aussi bien dans les rangs 
des étudiants que des policiers et 
provoquèrent, notamment à la 
[acuité des lettres de b Manouba, 
c bns la périphérie de Tunis, de nom- 
breux dégâts qui ne sont pas encore 
tous réparés. Plus de mille étudiants 
furent interpellés lors d'une rafle 
monstre. A l’exception de quelques 
dizaines - moins de cent - incor- 
porés dans l'armée après résiliation 
de leur sursis, tous furent libérés, 
mais l’installation sur le campus 
d'un poste de police n'était pas pour 
apaiser les esprits. Ce n'est qu’après 
son démantèlement la semaine der- 
nière, le départ des cars des brigades 
de l'ordre public stationnant à proxi- 
mité des facultés et l'annonce des 
dispositions relatives aux deux ses- 
sions des examens que la situation 
s’est normalisée. 

L'inévitable réforme des struc- 
tures universitaires que le gouverne- 
ment se propose de mettre en œuvre 
progressivement et les mesures qu'il 
envisage pour assurer l'ordre dès la 
rentrée prochaine — on lui prête 
l'intention de construire un mur 
d'enceinte autour du campus - ne 
sont pas sans inquiéter tes étudiants. 
En outre, le corps enseignant est 
actuellement sensibilisé par la 
récente arrestation de M. Moncef 
Ben Slimane, secrétaire général du 
Syndicat de l'enseignement supé- 
rieur et de la recherche scientifique, 
qui doit comparaître le 4 juin devant 
le tribunal correctionnel de Tunis 
pour diffamation des autorités. 

MICHEL DEURÉ. 


• La condamnation de 
M. Achour confirmée en appel. - 
La cour d'appel de Tunis a 
confirmé, le mardi 27 mai, la peine 
de deux ans de prison prononcée le 
5 avril (le Monde du 8 avril) à 
l’encontre de l'ancien secrétaire de 
la centrale syndicale tunisienne 
UGTT, M. Habib Achour, pour 
mauvaise gestion des fonds d'une 
société d’assurances à capitaux syn- 
dicaux. Agé de soixante-treize ans, 
M. Achour, qui purge déjà pour une 
autre affaire une peine d’un an de 
prison, est incarcéré à la prison 
civile de Tunis, où ü a pu recevoir, 
lundi, la visite de M. Francis Blan- 
chard, directeur général du Bureau 
international du travail. — (Cor- 
resp.) 


Bouquina - Dossiers par milliers 
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Soudan 


Le Père 6habouch f truculent député des «Africains» 


De notre envoyé spécial 

Khartoum. - L'une des sur- 
prises des récentes élections sou- 
danaises a été la victoire du Père 
Philip Abbas Ghabouch, élu dans 
l'une des circonscriptions 
urbaines de Khartoum-Nord. bien 
qu’étant lui-même originaire des 
montagnes du Nouba, dans le sud 
duKorbosan. 

Le Père Ghabouch, qui appar- 
tient à l'Eglise angBcane, n’a de 
religieux que le titre d'Abbas 
(Père) que ses partisans ajoutent 
encore à son nom. Depuis près de 
vingt ans, de son propre aveu, il a 
abandonné te sacerdoce pour se 
consacrer entièrement à la politi- 
que. D’ailleurs, les sept députés 
des montagnes du Nouba, qui 
viennent d'être élus au Parlement 
sur la lista du Parti national sou- 
danais, font été sur une basa eth- 
nique et non religieuse, dans une 
région qui compte autant de 
musulmans que de chrétiens ou 
animistes. Leur entrée au Parle- 
ment confirme, une fois de plus, 
le rôle accru que jouent les forces 
rebelles dans la vie politique sou- 
danaise et surtout l'irrésistible 
ascension des populations d'ori- 
gine noire. 

Coiffé d'une calotte en peau de 
léopard, une étemelle cigarette 
aux lèvres, le Père Ghabouch ne 
rate - malgré son âge (8 aurait 
près de soixante-dix ans) — 
aucune des manifestations poéti- 
ques de Khartoum ; entassé avec 
ses fidèles dans un minibus, il se 
rend là où il le faut lorsqu'il s'agit 
de mener la lutte contre la charia 
0a loi islamique décrétée en sep- 
tembre 1983 par Nemeiry). Il a 
d'ailleurs été l'un des premiers à 
crier è la « trahison ■ lorsque, 
après la chute de l'ancien prési- 
dent, les militaires et techniciens 
au pouvoir n’ont rien fait pour 
« abroger immédiatement la cha- 
ria ». ainsi qu'ils l'avaient promis. 

g Toujours près des kachas » 
(pauvres) : telle est la devise du 


Père Ghabouch, qui, sur ce point 
tout au moins, est logique avec 
lui-même ; ce descendant d'une 
famille aisée du Korbosan vit avec 
les pauvres dans un des quartiers 
tes plus déshérités d'Omdourman. 
Il nous reçoit simplement au 
milieu d’une dizaine de ses 
fidèles, assis sagement dans une 
pièce de 30 mètres carrés atte- 
nant à sa demeure et qui sert à la 
fois de dortoir pour tes militants 
et de salle de réunion du parti. Le 
sol couvert de boue coite à la 
semelle et les murs, rongés par 
l'humidité, sont recouverts de 
cartes représentant le Korbosan, 
patrie que tous ont quittée pour 
gagner leur vie dans la capitale. 

Une « guerre politique» 

«Nous sommes intraitable s, 
nous (fit le Père Ghabouch tout de 
go ; nous voulons une Constitu- 
tion laïque, un point c'est tout. » 
Il ajout» : * Lorsque je dis nous, il 
s'agit des Noubas du sud du Kor- 
bosan et des populations du sud 
du Soudan. » II ponctue ses 
phrases de gros éclats de rire 
r juste pour montrer que je suis 
heureux et vis m paix avec moi- 
méme», précise-t-il, en ajoutant : 
€ Nous, tes Africains du Soudan, 
sommes désunis.» Pourtant, le 
Père Ghabouch, après avoir fait 
beaucoup de bruit, n'est pas entré 
au gouvernement de M. Sadîk 
El Mahtfi, «parce que. dit-il avec 
un large sourire, je ne veux pas 
être sous les ordres cT un enfant ». 
Allusion à l'âge du premier minis- 
tre, è peine quinquagénaire. En 
fait, le Père PhSp, naïf impéni- 
tent, souhaitait un portefeuille 
important, étant sincèrement 
convaincu que tes c Africains ont 
autant que les autres la capacité 
de s'occuper des affaires 
sérieuses du pays». « De tout» 
façon, ajoute-t-il en guise de 
consolation, quatre de mes 
sentants» [les quatre ministres 
sudistes] sont au gouvernement » 


Le Père Ghabouch n'est pas à 
une contradiction près : B a été le 
premier è dénoncer les Frères 
musulmans de M. Hassan B Tou- 
rabi, le père spirituel de la charia. 
Mais cela ne l'a pas empêché 
récemment de remuer ciel et terre 
pour que ces derniers entrent au 
gouvernement, a Cost vrai, dît-il, 
tes Fiéras musulmans étaient le 
gros bâton qu'utilisait Nemeiry 
pour nous frapper. Mais B est de 
mon devoir de bon chrétien de 
pardonner à mes ennemis au Heu 
de les détruira. Si M. Tourabi et 
ses amis ne sont pas finalement 
entrés au gouvernement ce n'est 
pas de ma fauta C'est dommage, 
mais M. Sadik B Mahdi ne tes 
aknepaa.» 

Le Père n’a que des mots éio- 
gieux pour le colonel Gareng, le 
chef des rebelles de l'Armée de 
libération du peuple soudanais 
(ALPS), qui combat au sud 
l'armée de Khartoum: a Nous 
avons tous les deux le même pro- 
blème: comment cesser d'être 
des citoyens de deuxième ou zrot- 
stàma catégorie: dans ce but 
nous avons chois le même che- 


min.» Lorsqu’on lui fait 
que le colonel Gareng. lui, se bat 
les armes à la main, B corrige: 
«Moi aussi, je mine une guerre, 
mais elle est politique.» 

Pour mieux montrer qu'entre la 
guerre politique et la guerre tout 
court la distance est mince, le 
Père Ghabouch rappelle que. au 
cours des années 1969-1978, I 
était un combattant de l’Anya- 
nya I et cfirigeait des groupes de 
maquisards dans le sud du pays. 

Personnage caricatural, trucu- 
lent et haut en couleur, 1e Père 
Ghabouch ne laisse personne 
indifférent. Même ceux qu'3 finit 
par irriter avec ses volte-face suc- 
cessives reconnaissent tout de 
même en lui te symbole du nou- 
veau Soudanais africain, qui ose 
damer ce que d'autres chucho- 
tent. 

JEAN GUEYRAS. 
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AFIN DE PERMETTRE LA TENUE D'UN SOMMET ARABE 

La Jordanie cherche à réconcilier 
l'Irak et la Syrie 


La Jordanie poursuit, apparem- 
ment avec obstination, ses tentatives 
pour réconcilier la Syrie et l'Irak, 
afin de permettre le plus rapidement 
possible la tenue d'un sommet 
arabe. Le premier ministre jorda- 
nien, M. Zaid Rîfai, s'est ainsi 
rendu, le mardi 27 mai. à Athènes, 

pour y rencontrer le président sy- 

rien, M. Hafez K Assad, en visite 
officielle eu Grèce. La veille, le roi 
Hussein — qui s’est entretenu sa- 
medi dernier avec le prérident syrien 
- émit à Bagdad, où il a été reçu 
par le chef de l’Etat irakien, M. Sad- 
dam Hussein. La médiation jorda- 
nienne, espère-t-on à Amman, pour- 
rait déboucher sur une rencontre 
syro- irakienne au plus haut niveau. 

La Syrie et l'Irak se vouent de- 
puis longtemps une hostilité récipro- 
que — pour des raisons idéologiques 
et régionales - qui s’est traduite ces 
dernières années par le soutien de 
Damas & l’Iran dans la guerre du 

Golfe. 


Le prérident syrien a, d'autre 

part, poursuivi mardi sa visite offi- 

cielle & Athènes, tan s’entretenant, 
notamment, durant près de quatre 

heures, avec le premier minnurc 
grec, M. Andréas Papandxéou. 
• Nous avons examiné tous les as- 
pects de la situation data ta ré- 
gion ». a indiqué M. Papandrécu, 
soulignant que la discussion avait 

été * amicale et utile ». Le prési- 

dent Assad, rapporte notre corres- 
pondant à Athènes, aurait fait part 
de sa volonté de renforcer les rela- 

tions de Damas avec l'Europe. Côté 
grec, on assurait Vouloir agir an sein 
de la CEE pour que la Communauté 
contribue à la relance d'un dialogue 
politique sur le ProcheOrieat. 

Le prérident Assad devait ache- 
ver sa visite ce mercredi et se rendre 
en Roumaine, seul . Etat du bloc de 

PEst à entretenir des relations diplo- 

mariquesaveclsnSL ■ 


Liban 


fait une dans de moris chaque jour 
à Beyrouth-Ouest 


De notre correspondant 

Beyrouth. - La guerre chuto- 
palesthnenne des camps dé Bey- 
routh, relancée la semaine dernière, 
s’est aggravée depuis le lundi 26 mai 
et s’est installée au rythme d’une di- 
zaine démons et d’une quarantaine 
de blessés par jour. Comme Tan der- 
nier, elle se déroule durant le mois 
du ramadan sacré en Islam. Mais, 
alors que la précédente guerre entre 
Je mouvement chiite «AmaJ* et les 
Palestiniens du camp de Sabra- 
Charila avait débordé sur celui de 
Botj-Barajneh, cette fois c'est le 
contraire qui se produit. 


LA SESSION DE L'ONU 

Le Canada offre un moratoire 
aux pays subsahariens 

M. Abdou Dîouf, chef de l'Etat sénégalais et président en exercice 
de l'Organisation de l'unité africaine (OUA), a ouvert, mardi 27 mai, A 
New-York, la session spéciale de POND sur r Afrique, tat première 
jamais consacrée aux problèmes économiques de tout cm continent. 
M** Monique Vezina, ministre canadien des affaires étrangères, interve- 
nant an débat de cette session qui doit s’achever samedi, a annoncé que 
son pays offrait à l’Afrique subsaharienne un moratoire de cinq ans, pou- 
vant être reconduit jusqu'en Tan 2000, pour les dettes relevant de Palde 
publique au développement. 

M“* Vezina a, d’autre part, fonds fournis par 
annoncé que le Canada était disposé tionaie de dévek 
à consacrer 20 millions de douars 
pour cinq ans à la création d’un nou- 
veau mécanisme dont le rôle serait 
de meure à la disposition des collec- 
tivités locales africaines une exper- 
tise technique pour les aider à réali- 
ser des projets qu'ils auraient définis 
eux-mêmes dans les domaines de la 
lutte contre la désertification, de la 
conservation do couvert végétal et 
de la production alimentaire. 

De leur côté, les Pays-Bas se sont 
engagés à suspendre le service de la 
dette des pays africains les plus pau- 
vres pendant cinq ans à condition 
que ces débiteurs adoptent des poli- 
tiques d’austérité. 

L'attitude du Canada et des Pays- 
Bas contraste avec celle des autres 
pays occidentaux qui se sont 
exprimés mardi et qui ont annoncé 
des efforts financiers supplémen- 
taires en faveur de l'Afrique, main 
sans faire de promesses précises. 

M. George Shultz, secrétaire 
d’Etat américain, prend la parole, ce 
mercredi, mais le département 
d'Etat a déjà rendu public l’essentiel 
de son discours. Celui-ci est un plai- 
doyer pour l'initiative privée, opposé 
au dirigisme gouvernemental qui 
peut ■ endommager des économies 
aussi sûrement que les calamités 
naturelles ». 

Le secrétaire d'Etat souligne à ce 
propos que même les nations com- 
munistes . s'éveillent au fait que 

l'initiative privée, et non te diri- 
gisme d'Etat, est source de crois- 
sance». et cite notamment l'exem- 
ple de la Chine. 11 note que l’aide 
doit venir non seulement des pays 
donateurs à titre individuel, mais 
également des institutions finan- 
cières internationales, comme la 
Banque mondiale et le Fonds moné- 
taire international. 

I! rappelle à ce propos que les 
Etats-Unis souhaitent un accroisse- 
ment de la part de l'Afrique dans les 


tionaie de développement 
mais qu’aucune aêcisiou définitive 
n’a exmore été prise dans les négocia- 
tins en cours sur la reconstitution 
des fonds de cet organisme de la 
Banque mondiale. An cours d’une 
conférence de presse à New-York, 
M. Vemon Walters, ambassadeur 
des Etats-Unis auprès de l'ONU, a 
estimé que l’annulation pure et sim- 
ple de la dette africaine provoque- 
rait une grave crise financière dans 
les pays industrialisés, ruinant ainsi 
toute coopération avec le tiers- 
monde et tout espoir de développe- 
ment. Il s'est prononcé pour des 
négociations bilatérales sur ce sujet 
plutôt que pour une conférence 
internationale. • La véritable solu- 
tion du problème de l’endettement, 
c’est la croissance », a-t-il ajouté. 

Convergences franco- 
américaines 
sur te dette 

M. Miche) A un] lac, ministre 
français de la coopération, qui repré- 
sente la France & cette session, a 
également estimé que l’annulation 
pure et simple de la dette, demandée 
par certains Africains, était * une 
fausse bonne solution». Tout en 
reconnaissant que l'Afrique n'avait 
pas les moyens d'assurer le service 
de la dette, il a estimé que, - de r£è- 
chelonnements en reichelonne- 
mems. il faudra du temps pour apu- 
rer le passé ». Il a souligné que la 
France, • premier boit leur de fonds 
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V. Afrique . 
est décidée à consacrer 0,70 % de 
son produit Intérieur bnu à l'aide 
au développement dans les meil- 
leurs délais possibles ». La France 
consacre actuellement 0,52% de son 
PIB à l’aide au développement, soit 
25 milliards de francs. 

M. Y ali Yoroxusov, le nouveau 
premier vice-ministre des affaires 
étrangères soviétique, a fait l'inter- 
vention la plus politisée de la pre- 
mière journée de cette session en 
attaquant longuement l’Occident et 
en affirmant que l'Afrique payait 
malmenant •chèrement la préten- 
due aide de l’Occident, de ses mono- 
poles et de ses banques ». H a ajouté 
que ITJnion soviétique s’opposait à 
toutes les tentatives — spécialement 
& l'ONU - d'imposer des modèles 
étrangers de développement écono- 
mique aux pays du tiers-monde. 


A TRAVERS LE MONDE 

HONDURAS 

Le président Azcona 
à la Maison Blanche 


Washington. — M. Reagan a déclaré te mardi 27 mai que les 
Etats-Unis aideront la Honduras à défendre son intégrité territoriale 
« en cas d'agression armée du Nicaragua », à l'issue d'un entretien 
avec te président Azcona, au pouvoir depuis trois mais A Tegud- 
gaipa, qu'il a reçu pendant deux heures à la Maison Blanche. Un 
communiqué conjoint précise que tes Etats-Unis continueront -è 
aider te Honduras e è renforcer sa défense » et à * moderniser ses 
forces années». 

M. Azcona a rendu compte è M. Reagan de ta r e ncontre des 
cinq chefs d’Etat d'Amérique centrale qui a eu Gau samerfi et 
dimanche à Esquipulas, au Guatemala. M. Azcona a souligné ta 
« très forte solidarité » entra les quatre pays démocratiques de ta 
région (Guatemala, El Salvador, Honduras et Costa-Aics), qui 
s'efforcent de e parvenir i un accord avec le gouvernement sandf- 
rvsta de Managua ». Un haut fonctionnaire américain qui a requis 
l'anonymat a déclaré que tes pays alliés des Etats-Unis an Améri- 
que centrale « avaient durci leur position » quant b la nécessité 
d'une démocratisation du Nicaragua et qu'il était clair que l'acte de 
paix de Contàdora * ne pourrait être signé comme prévu le 6 Juin 
prochain ». — (AFP, Reuter.) 

POLOGNE 


M. Bielecki est accusé 
de complot contre l'Etat 


Varsovie. - L'éditeur et archi tecte indépendant polonais Czea- 
law Bielecki trente-huit ans, en grève de la faim depuis te 13 octo- 
bre damier, a été formaflemam accusé de oomptat contre l'Etat et 
risque è ce titre jusqu'à dix ans de prison, a annoncé, la 27 mal te 
porte-parole du gouvernement polonais, M. Jerzy Urban. 

M. Urban a indiqué que l'instruction concernant Czastaw Bte- 
tedd était dosa et que le responsable de la maison d'édition clan- 
destine CDN («A suivrai) était accusé de «préparatifs À une tenta- 
tive de renversement par la force du régime de la Pologne 
populaire». La dossier d'accusation a été transmis au tribunal mS- 
taire de Varsovie qui n'a pas encore fixé de date pour ie procès. 

La porte-parole a affirmé que l'état de santé de M. Bielecki qui 
est alimenté au moyen d'une sonde, était r stationnaire a. Arrêté la 
13 avril 1985 à Varsovie, M. Btateeki avait commencé sa grève de 
la faim la 13 octobre pour obtenir notamment un statut de prisons 
nier poétique. - (AFP.) 

PAKISTAN 

Attentats à la bombe à Karachi 

Karachi - Deux a ttent a ts à ta bombe perpétrés, ie mardi 
27 mai, dans tes bureaux de deux compagnies aériennes à Karachi 
ont fait un mort et six blessés, sdon la poiicè pakistanaise. 

La première bombe a explosé au bureau de ta compagnie amérir 
cane Pan Am. tant te gardien et Massant quatre personnes. Quai- . 
ques minutes plus tard, deux hommes ont été blessés par une autre 
explosion visant les bureaux des lignes aériennes saoudiennes. Lee 
a ttentats n'ont pas été immédiatement revendiqués. 

L'hôtel Taj Mahal, où sa trouvaient tes cibles des deux atten- 
tats, abrita également les bureaux de la compagnie aérienne sovié- .. 
tiqua Aercrflot qu’avait visée, 9 y a deux ans, «m attentat semblable.- 
- (Reuter.) 


Le» belligérants se renvo ie nt cha- 
que soir les accusations: sur la res- 
parwabüité de la relance des com- 
bats après qu’un «cesscz-khfeu» a 
difficilement été obtenu par ta co- 
mité d'action nationale, où siègent 
des officiers syriens. 

Trois roquettes, ont été tirées, 
mardi soi r* dam le quartier de 
Beyrouth-Ouest. Elles visaient le do- 
micile du chef cT- Amal-, M. Na- 
bfii Barri — et ne Fautaient pas at- 
teint,. bien que, dans un appel 
téléphonique a un journal Fauteur 
présumé de l'attentat affirme le' 
contraire. Il dit, en outre, appartenir 
à la milice sunnite, liquidée ran der- 
nier, des Moorabhotm. 

La sixième brigade de Farinée, 
c’est-à-dire la fraction musulmane 
plus spécifiquement chiite, est cen- 
sée relever sur la ligne de démarca- 
tion!» nufictens d’Amal etdoPSP 
(i majorité drxuxc) qui s’en retire- 
raient très bientôt Deux fractions 
de l’année se trouveraient dans ce 
cas face à face le long de la ligne 
-coupant Beyroftth en dieux, la frac- 
tion chrétienne de Tannée, et non les 
miliciens des Forces libanaises (mi- 
lice chrétienne), occupe, en effet, 
ks positions situées de Foutre côté. 
Or ces militaires - ennemis* ont 
maintenu des contacts et sont, en 
tant cas, beaucoup plus disciplinés, 
notamment: dn côté musulman, que 
les mtUdeos. La ligne .de démarca- 
tion devrait, en bonne logique, 
c on n aî tre moins d'affrontements. 
Cria étant, le Hezbollah ne se retire 
pas dn Front et, surtout, tes mili- 
ciens (TAmai dégagés de la ligne -de 
démarcation pourraient venir ampE- 
fkr la -guerre des camps»: Lan 
dernier, celle-ci avait dure un mois 
et avait fait près de huit cents morts. 
Cette année, en dix jours, cite a fait 
moins de cinquante morts. Le ni- 
veau n’est donc pas compara We. 
bien qu’fl s’agisse toujours de Pun 
des aspects de l'épreuve de force op- 
posant la Syrie aux Palestiniens 
«arafatistes». 

LUCIEN GEORGE. 


U sort des ota ges 

.. M.RAJM 0 ND 
FAIT ÉTAT 
DE < PROGRÈS» V. 

-L'action du gouvernement en 
faveur de la libération des otages an 
Liban •pandt progr esse r, en parti- 
culier depuis les contacts qui ont eu 
lieu la semaine dernière », a indiqué 
M. Jean-Bernard Raimond, mardi 
2T mai, devant le Sénat Le ministre 
des affaires étrangères, soulignant le 
choix du nouveau gouvernement en 
faveur du recours.* A des émissaires 
officiels, dans la discrétion sinon le 
secret ». s’est, cependant, .refusé i 
tout pronostic sur ttoeéventuelle fe 
sue favorable à. cette affaire. : . 

Evoquant devant les sénateurs ta 
visite a Paris, la semaine dernière, 
d’une délégation iranienne conduite 
par Je vice-premier ministre. M. AC 
Reza Moayeri, M. Raimond a dé- 
claré que la -France attendait dn 
gouvernement die. Téhéran qu'3 
•nous aide à rider des problèmes 
dont ü n’est pas directement respon- 
sable, mais a là solution desquels il 
.peut, grâce à soninflwence, contri- 
buer », allusion évidente" 1 l’affaire 
desotagndnLibàn. 


(Publicité) 


CURE THERMALE 1986 


si rite est doublée d’une cure de détente 
•rdflMteR." ■' • ’ 

D« roCEANkla MEDITERRANEE, chof- 
siasàz lu stations àè -dêten» de te 

CHAU'Æ THERMALE DU SOLEIL, Loeber 
du Thertnaâdme Français : 
Documentation gratuite (hétoffis* 

ment et cures) A la CHAIN* THERMALE 
DU SOiMt^ .Mdsohdu TlwmaSstm. 
32 a v. de f Opéra 76002 PARIS. TM. (1} 
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PROCHE-ORIENT 


Jordanie 


La tension reste vive à l'université du Yarmouk 

Les examens ont commencé avec dix jours de retard 


De notre corresponda nt 

IrbkL — La mtfne»f 4e fin 
d’année ont pu commencer normale- 
ment et dans Je calme, samedi 
24 mai, À Fumvnraté jardairienra dn 
Yarmouk. Ces examens avaient été 
reportât de dix jours après ks vio- 
lents incidents qui ont fait, la 
mût do 14 an 15 mai, pl testeurs 
morts et ilo grand nombre de 
blessés, dont certains g ri h êma n i , 
parmi les étudiants, & la suite de 
l'intervention d'unités spéciales de la 
pofice dépêchées d’Amman pour 
m e ttre fin & des manifestations {le 
Monde des 17 et 20 mai). 

Samedi, des milliers de jeunes 
gras se sont présentés dans les pre- 
mières heures de la matinée aux 
partes de roniveŒrté. où toute trace 
matérielle de ces événements a dis- 
paru. Toutefois, seule l’entrée prin- 
cipale était ouverte et des vigiles 
vérifiaient systématiquement l'iden- 
tité de tous les arrivants, sous Toril 
attentif de trois policiers en uni- 
forme. Une certaine tension était, 
d’autre part, sensible & l’intérieur du 
campus. Aux abords de la cafétéria, 
prés de deux cents étudiants avaient 
organisé un « sit m », frappant dans 
leurs mains et provoquant 'l’attrou- 
pement de plusieurs centaines de 
leurs camarades. Beaucoup de ces 
manifestants, en particulier les 
filles, étaient vêtus de noir en signe 
de deuil. A la fin de cette manifesta- 
tion, plusieurs Æ«wn«wi d’entre eux, 
debout et tournés dans la direction 
de La Mecque, ont prié pendant 
quelques minutes sur place « pour 
l'âme des victimes » du 15 mai, 

* Nous poursuivrons notre mou- 
vement tant que nos revendications 
n’auront pas été satisfaites ». décla- 
rera un peu pins tard l*us de leurs 
dirigeants à un groupe de journa- 
listes. Ces revendications vont de la 
réintégration (Time trentaine d'étu- 
diants exclus de rétablissement à la 
participation des étudiants aux 
conseils d’université. « Toutes nos 
revendications sont purement 
d'ordre universitaire. Si elles 
étaient politiques, vous ne verriez 


pas tous les courants idéale 
de la droite à la gauche, dans le 
même mouvement »,’ ajoutera un 
jeune- homme; visage encadré par 
une barbe abondante — signe dis- 
tinctif des fondamentalistes musul- 
mans. Quelques minutes- plus tard, 
la conversation sera interrompue par 
l’int e r v en ti on d'agents en civil des 
renseignements généraux jorda- 
niens. Samedi, cinq journalistes, 
dont trois correspondants étrangers, 
ont ainsi été interpellés et reconduits 
sous csoortc & Amman. 


Traumatisme 

etrumeurs 

Les incidents du Yarmouk ont 
traumatisé l'opinion, ce qui n’est 
sans douté pas étranger à nnfiatkm 
de rumeurs faisant état, au lende- 
main de l’intervention des forces de 
l’ordre sur. le campus, d’un nombre 
<T étudiants tués supérieur à celui 
annoncé par le ministère jordanien 
de l'Intérieur (trois). Ces rumeurs 
n’ont jusqu'à p rés ent pas pu être 
vérifiées, et les observateurs sont de 
plus eu plus enclins à croire que le 
nombre réel dé victimes était initia- 
lement de cet ordre. Depuis, une 
étudiante, au moins, serait décédée 
des suites de ses blessures. Les 
témoignages sont unanimes sur la 
hargne avec laquelle les forces de 
l’ordre armées de gourdins ont 
chargé et pourchassé les étudiants la 
nuit du 14 au 15 mai, en s’en pre- 
nant indistinctement aux garçons et 
aux filles qm s’étaient jointes en 
grand nombre aux manifestants, 
alors que des négociations étaient 
encore apparemment en cours au 
moment de Tassant 

Le président de ftmivezshé du 
Yarmouk, M. Adnan Bahrane, a 
déclaré qu’il n’avait pas demandé 
l'intervention d'unités spéciales de la 
police cette mat-là. mais- qu’il avait 
seulement été convenu que la police 
locale dTrfrid se déploierait le matin 
«ms armes pour «protéger » les 
salles d'examen. Ce qui contredit en 
partie, le commumqué publié par le 


ministère jordanien de l'intérieur, le 
15 mai. Dix jours après les faits, on 
s'interroge toujours à Amman sur 
les raisons qui ont poussé les auto- 
rités jordaniennes à recourir à des 
moyens sans commune mesure avec 
la situation à laquelle Ils étaient 
censés mettre fin. 

Certains observateurs jordaniens 
mettent cette « bavure » sur le 
compte de I*« incompétence» des 
services concernés, d’autres sur on 
manque de commumcation et une 
appréciation erronée de la situation. 
Tel homme politique estime que la 
brutalité avec laquelle ont été répri- 
mées ks manifestations estudian- 
tines de l'université dn Yarmouk est 
« un aveu de faiblesse » de la part 
du gouvernement de M. Zaid RifaL 

L’hypothèse d’une exploitation 
politique de . ces manifestations 
demeure, quant à elle, assez floue. 
Les Frères musulmans, solidement 
implantés à Yarmouk, avaient certes 
régulièrement des frictions avec la 
présidence de l’université ces der- 
nières années. Depuis l’automne, les 
autorités jordaniennes, jusque-là 
relativement tolérantes à l’égard de 
la Confrérie, avaient entrepris de 
contenir l'activisme croissant des 
fondamentalistes dans le royaume, 
contr ai gnan t ces derniers à adopter 
un profil bas. B n'est pas impossible 
que les Frères musulmans aient saisi 
P occasion qui leur était offerte par 
le mécontentement des étudiants de 
fumversité du Yarmouk pour faire 
la démonstration de leur influence, 
de même d'ailleurs que les différents 
courants de la gauche. 

Mais fl était logique que les étu- 
diants les plus politisés prennent la 
tête des manifestants, sans qu’il y ait 
nécessairement an départ manipula- 
tion politique. La conjonction des 
différents courants, toutes idéologies 
confondues, dans un mouvement 
auquel se sont joints de nombreux 
étudiants non politisés, et la possibi- 
lité de débordements ultérieurs ont 
pu alors effrayer les autorités jorda- 
niennes. Le remède risque d’être 
pire que le maL 

EMMANUEL JARRY. 


Offrez-vous la Californie 
ou la Floride. Nous vous offrons 
une semaine de voiture. 



Aîamo et Vacances Fabuleuses vous offrent une semaine de voflure en Californie ou en Floride 

Pariez à deux et profitez pleinement de votre séjour en Californie 
ou en Floride avec Vacances Fabuleuses sur les vols Pan Aul Destination 
San Francisco, Los Angeles, Miami Une voiture vous attend à l'arrivée. 
Cest le cadeau cfAlamo et Vacances Fabuleuses pendant une semaine. 

Découvrez en toute tranquillité les plus belles plages de sable; les 
plus beaux paysages et les plus belles villes des Etats-Unis. Mais ce riest pas 
tout Une journée à Disneyland (en Californie), Disneyworld ou Epcot Center 
(en Floride) vous est aussi offerteTout un monde merveilleux. A découvrir à deux. 

Pour plus d'informations 
contactez vite votre agence de voyages 
ou Vacances Fabuleuses au 42.66.4L76 
ou au 4266.4354. 

(Offre valable pour les billets émis A réservés avant le 15 juillet 1980J 


Demandez la brochure à votre agent de voyages ou 
i Vacances Fabuleuses : L rue Scribe, 75009 Paris. 


| Nom. 
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Adresse. 
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I Code Postal 
I 
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A la Fnac, le premier téléphone de 
voiture promis à une couverture nationale. 

D’un seul coup, on passe du gadget â l'outil professionnel. Le Matracom 2000 
révolutionne le téléphone de voiture. Fiabilité et qualité de communication 
incomparables, mais surtout puissance de couverture (80% du territoire 
économique français dès 1988). Aujourd’hui la Fnac le distribue et l'installe dans les 
30 jours avec ie professionnalisme que l’on attend pour un tel matériel dans les 
6 magasins Fnac Autoradio. 54, av. Bosquet- Paris 7 e (45.5L28-15) — 52, av. du 
Général-Leclerc - Boulogne (46.04.32.62) - 53, rue Richard-Lenoir - Pans 11 e 
(43 6738.05) — 106, bd Brune - Paris 14 e (45.393535) — 15 ter, bd Gouviorv-St-Cyr- 
Paris 17 e (45.74.57.41) — 157, bd Davout - Paris 20 e (43.64.54.00 ) — 
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LE GOUVERNEMENT FACE AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET A SA MAJORITÉ 


Le collectif budgétaire est approuvé , à l'aide d'une procédure contraignante 


Pour faire adopter rarttele d'équilibre do col- 
lectif budgétaire, le gonenKont a en reconra, le 
mardi 27 mai, ft r Assemblée nationale, an vote 
bloqué. Il a en effet demandé une deuxième défibéra- 
tiofl pour rétablir la taxe spéciale sur les appareils à 
sous, su p p r im ée à PiuitlalM de ML Georges Tran- 
chant (RPR, Hants-de-SeiueX et pour imposer la 
transacti on quH avait négociée avec M. Edmond 
Alphandéry (UDF, Maine-et-Loire) stnr la création 
d’un timbre de 150 francs pour l'inscription à tel 
concours administratif. Ce ne sont là que deux 
mesures de detail, mais nécessaires pour ne pas 
mettre en péril r article d'équilibre du projet de loi de 
finances rectificative, tednmqtieawat le plus impar- 


Aprês avoir, sur les deux premiers textes 
débattus par P Assemblée, engagé sa respanabiBté, 
le gouvernement a donc es recours à on antre pro- 
cédé contraignant pour la disposition rjacnticfln de 
son troisième projet. D n’es avait, cependant, pas 
vraiment besoin. Certes, MM» Jacques Godfram 
(RPR, Aveyron). Bernard Savy (RPR, Nièvre) et 
Maurice Arreckx (UDF, Var) se sont abstenus (à 
cause de la taxe sur 1 es appareils à sous), mais le 
Front national a approuvé le projet gouvernemental, 
ce qui lui a permis d'être adopté par 286 voix contre 
251 (PS, PC). 

L’épdEbre ««a approuvé ne diffère que de très 
pen dn projet Initial: la seule dxfferesce est ane dam- 


nation de 15 truffions de frases des recettes 
attendues, des droits de timbre, baisse rondin pos- 
sible par Fexoaération des chômeurs et enfants de 
deux parents chômeurs dn droit de timbre pour 
passer an concours admanstratiC. La létadno dn 
déficit prêta par le précéden t gouvernement à 
{'automne 1985 n’est donc phts de 1 367 Briffions de 
francs, mais de 1 352 utiUhms de francs. 


Cette dispense poar les chômeurs n’a pas empêché 
les socialistes de critiquer durement cette mesure. 
La rapprochant dn ügublnmnt dn droit d'inscripti on 
an permis de conduire, alors que les célibataires de 
{dus de soixante-cinq ans vont bénéficier (Fia avan- 


faze fiscal reftsê aux mw» âgés. Us ont vn dans ce 
collectif -une série d'agressions contre lesjeaoes-. 

De même que les «Bspositians rétahfissant Faao- 
aymat sur For, su pp r im ant Fobtigatiou dn piwneat 
par chèque, amnistiant les capitaux exportés Séga- 
tentent, ont été présentées par la gauche comme des 
facilités accordées à la fraude fiscale. L'amende- 
ment souhaité par M. Giscard d’Estaing, et repris à 
son compte par le gouvernement, fimftant les posst- 
baités d’intervention et de contrôle de radmnristzn- 
tioo tes a renforcés dans cette analyse. Peur la 
droite, an contraire, B s’agit de faciliter le retour à 
«te confiance- et d'amêfiorcr tes relations entre le 
fisc et tous les contribuables. 


L'amendement Giscard 


L’agitation provoquée par les 
déclarations qu’il a faites à 
Autun, le vendredi 23 mai, à 
propos de te télévision, a surpris 
M. Chirac par son amplew. Ella 
ne J'a pas convaincu pour autant 
qu'il avait co m mi s une erreur en 
dénonçant les commentateurs 
des chaînes de télévision. A la 
relecture de ses propos, Ü estime 
qu’il n’a rien à en retirer : H est 
d’ailleurs tenté de mettre l'abon- 
dance et la virulence des réac- 
tions sur le compte (...) de 
Ve effet amplificateur des 
médias ». 


Telle est la tonalité des 
propos échangés sue ce sujet à le 
table du premier ministre, le 
mardi 27 mai, à r occasion du 
déjeuner hebdomadaire des 
représentants de la majorité, 
auquel n'assista rt pas M. Fran- 
çois Léotard, ministre de la 
culture et de la communication. 
Ce problème n’y a d’ailleurs pas 
fait l'objet de longs commen- 
taires - 


surenchère, de ses amis politi- 
ques et d’une partie de son élec- 
toral. Un certain nombre lui 
reprochent même d'avoir épris 
trop de gants » avec la télévision 
et de n'avoir pas muté quelques 
présentateurs ou responsables 
comme cela fut fait en 1381, en 
1974. etc. M. Jean-Claude Gau- 
din, président du groupe UDF, 
semble même trouver que le 
gouvernement a été trop timoré 
avec les hauts fonctionnaires, qui 
n'ont été victimes d'aucune char- 
rette, et I les met en garde par 
avance contre c toute tentation 
de ralentissement, de freinage ou 
de blocage » des décisions du 
gouvernement. 


Le dimat à l'hôtel Matignon 
est en effet à la sérénité, et l’on 
n'y manifeste aucune nervosité 
devant les événements qui vien- 
nent de se dérouler en cascade 
et qui, pourtant, ont quelque peu 
détérioré te situation politique. Il 
s'agit tout au plus d'un « faisceau 
de péripéties » qui, par leur 
concommitance. ont pu donner 
l’impression que s'esquissât un 
scénario de crise. 


Or aucune de ces c péripé- 
ties » n'a été délibérément vou- 
lue. affirme-t-on. Et l'on assure 
même que, ni d'un côté ni de 
l'autre, il ne s'est agi d’une 
« répétition grandeur nature » 
des prémices d'une rupture de la 
cohabitation. C'est en quelque 
sorte la faute au hasard. On se 
dit d'ailleurs convaincu, tant à 
Matignon qu'à l'Elysée, que ta 
c coexistence a se poursuivra 
vaille que vaille avec ses hauts et 
ses bas. personne n'ayant intérêt 
à un dénouement rapide. On 
n’ignore pas pour autant que 
l'équilibre imposé par le scrutin 
du 16 mars est fragile et que des 
turbulences pourraient se pro- 
duire avec, par exemple, le vote 
du budget à l'automne ou au 
début de l'année prochaine. 
C’est pourquoi M. Chirac a pris 
conscience de certains défauts 
dans la politique de communica- 
tion du gouvernement et qu’il 
envisage d'y remédier. 


M. Pierre Messmer, pré side nt 
du groupe RPR, est plus catégo- 
rique encore, mais à l’égard de 
M. Mitterrand. S le président 
refusait de signer une ordon- 
nance, le premier ministre serait, 
selon M. Messmer. fondé è enga- 
ger sa responsabilité devant 
l'Assemblée nationale sur un 
projet de loi reprenant r ordon- 
nance refusée par le chef de 
l’Etat. M. Gaudin, au nom de 
l’UDF, partage entièrement ce 
point de vue et assure même par 
avance M. Chirac du vote de ses 
amis. Cette harmonie délibéré- 
ment affichée entre les deux 
groupes de la majorité a aussi 
pour objet de dissiper l'impres- 
sion donnée par le débat parle- 
mentaire sur le collectif budgé- 
taire (te Monde du 28 mai). 


M. Valéry Giscard d’Estaing vou- 
lait imprimer son empr e i nte ft la re- 
mise en ordre des compta de la 
France après cinq ans de socialisme. 
Mais les principaux rôles furent dis- 
tribués sans qu’un seul lui revînt. Il 
ne lui restait que la possibilité d’une 
a p p ar i ti on dans la discussion de la 
loi de finances rectificative. En 
grand professionnel qu'il est, fl sot 
lui donner on lustre dépassant l'im- 
portance de la réplique qu’il avait 
réusai à se réserver. 

Depuis plusieurs jours, l'ancien 
président de la République avait an- 
noncé son intention de déposer, avec 
quelques députés proches de lui, un 
amendement au collectif réduisant 
le passé des contribuables dans le- 
quel peuvent se promener les agents 
du fisc pour débusquer d'éventuelles 
erreurs ou dissimulations. Son texte 
était prêt, et avait même été distri- 
bué à la presse. 

Mais passer à Pacte parlemen- 
taire était plus compliqué. 'Comme 
toute modification législative ris- 
quant de réduire les recettes de 
l’Etat, celle-ci devait comporter la 
proposition d’une ressource équiva- 
lente. Or l’impact financier de la 
p ropo siti on de l'élu du Puy-de-Dôme 
était difficile à mesurer. Et celui qui 
était habilité à l’établir n'était autre 
que le président de la commission 
des finances, M. Michel d'Ornano, 
fidèle entre les fidèles. Par fonction, 
il ne pouvait se m ontrer conciliant; 
par amitié, il ne pouvait se montrer 
sévère. 

La solution était simple ; faire re- 
prendre cet amendement à son 
compte par le gouvernement Ainsi, 
M. Giscard d'Estaing n’aurait pas 


des finances et ses ministres de tu- 
telle. Ce ne fat pas chose aisée, d’au- 
tant que la proposition giscardienne 
empiétait, par avance, sur les résul- 
tats de la commission chargée par 
M. Edouar d Balladur de mettre au 
point pour l'automne une « charte 
des contribuables ». Mais le gouver- 
nement est tenu à quelques égards 
vis-à-vis de l’ancien président de la 
République. 

Le gouvernement déposa donc, le 
mardi 27 nui, an amendement re- 
prenant les idées essentielles de 
M. Giscard d’Estaing. Mais l’ancien 
chef de l’Etat ne voulait pas faire 
oublier qui était ft l'origine de cette 
proposition. D’où l’organisation, 
dam l'après-midi, d' âne conférence 
de presse, dan» Tencemle du Palais- 
Bourbon, pour que chacun soit bien 
au courant avant même la discussion 
en séance publique. 

Faire attendre le milieu de la nuit 
pour que l’ancien président de la Ré- 
publique explique sa position n’a pas 
paru convenable à certains. Pour 
éviter à M. d'Ornano d’intervenir en 
faveur de son « ami », le gouverne- 
ment, là encore, se dévoua et de- 
manda lui-même que l’amendement 
qu’il avait déposé vienne en discus- 
sion en début de soirée. La manœu- 
vre n’échappa pas à la gauche, et le 
PC demanda une suspension de 
séance d’une demi-heure pour retar- 
der l’intervention du député du Puy- 
de-Dôme. 


entre l’administration et les contri- 
buables », d’où la mise en chantier 
(Fane « charte des contribuables * 
qm sera intégrée au budget de 1987. 
Mais « le souci de l'ensemble de la 
majorité » est de faire un geste dès 
maintenant, c’est particulièrement 
celui du « président Giscard d’Es- 
taing qui a apporté à la rédaction de 
ce texte un concours actif dont Je 
tiens à le remercier». 

Courtois jusqu’au bout, le minis- 
tre d’Etat laissa & son prédécesseur 
rue de Rivoli le soin de présenter tes 
détails de cet amendement, se 
contentant d’en expliquer l’esprit: 
réduire les délais pendant lesquels 
l’ arfmiiireîTatinn fiscale peux remon- 
ter dans le passé des contribuables. 


«Défense de b fraude 
nscaiet 


fraudeurs », puisque, pour eux. le 
délai peut être prolongé de deux ans. 

Le Front national trouva que Ton 
« allait dans le bon sens ». mais 
M. Jean-Onde Martinez estima 
que Ton compliquait les choses. 
Sans succès 3 tenta de les fane stm- 
püfier. Les communistes eurent évi- 
demment os jugement totalement 
différent ; M- Jean Gfard (PC. 
Isère) affirma qu’il s’agissait B de 
la réduction scandaleuse des possibi- 
lités de contrôles de P a dnuuwtre - 
tiOQ. 

Les socialistes chotsrczâ de fahe 
monter ft Tassant M. Christian Pier- 
re! pour faire remarquer que cela 
était cohérent avec le reste dn col- 
lectif qui « facilite l’évasion fis- 
cale » et que ls c o ntre pa r tie de te 
« confiance » devait être.te possibi- 
lité de « contrôle a posteriori» ; 
M. Christian Goux pour souligner 


que le dépôt de cet amendement au 
dernier moment «c était un marnais 


Rien ne va mal 


l’air de s'opposer & M. Jacques 
Chirac, du moins ouvertement. Res- 
tait à convaincre l’administration 


A 23 h 15, enfin, M. Edouard 
Beftedr put présenter le texte dont 
il avait pris la responsabilité, mais 
dont fl n'assumait pas la paternité. 
Un rappel immédiat pour que les 
choses strient claires : « Dès sa 
constitution, le gouvernement s’est 
préoccupé d’améliorer les relations 


' -Les socialistes s’avaient pas fin- 
tention de lui faciliter ta tâbhe. Fai- 
sant état de « m stupeur et sa co- 
lère », M. Christian Goux (PS, 
Var) demanda une longue suspen- 
sion de séance pour analyser ce texte 
qui hn paraissait justifier encore 
pins le jugement qu'il portait sur ce 
collectif : « Défense et Illustration 
de la fraude fiscale etjle ta façon de 
réduire les moyens de l'Etat de bâ- 
ter contre elle: » 

A minuit,- enfin, la parole put être 
donnée à M. Valéry Giscard «PEs- 
taing, qui expliqua : .« Il s’agit d’al- 
léger les contraintes qui pèsent sur 
les contribuables -, en limitant ft 
deux ou trois ans, au lieu de quatre 
actuellement, le passé comptable 
des imposables sur lequel peut se 
pencher l’administration fiscale. - 
Mais cela «ne concerne pas tes 


dernier moment « était un mauvais 
coup contre les droits du Parle- 
ment »; M. Domtehpw Sfnuss- 
Kaha, pour faire remarquer qu’en 
mati ère fiscale comme pour h radie 
de la sécurité <*la peur du gen- 
darme- jouait son rôle, alors que 
l'adoption de ce texte allait te ré- 
duire, etc. 

Le- ministre en chargé dn budget, 
M. Atete Jimé» affirma que cê pro- 
jet n’était absatament pas * une 
mise en cause de l'administration, 
mais de la témsiatSau qu’elle était 
chargée d’appliquer ». Mais avec 1a 
complicité du président, barriste dé 
la séance, M. Chartes Mfllop. il 
laissa l'ancien ministre des finances 
..répandre hû-mémé aux critiques. 

A 1 h 30, l'amendement Giscard, . 
corrigé Balladur, -était adopté par 
325 voix contre 250 : (a droite et 
Textrôme droite, contre te gauche: 

THBsRRY BRËMER. 


Ce scénario de corrfSt ainsi 
décrit par les présidents des 
groupes RPR et UDF ne trouve 
aucun écho ft l'hôtel Matignon 
pour le moment On continue en 
effet d’y affirmer que M. Mitter- 
rand n'aura aucun motif de 
s'opposer à te signature des 
ordonnances, <t On ne lui présen- 
tera pas n'importe quoi s. 
assure-t-on. La rédaction de 
celles-ci s'efforce en effet de 
tenir compte de certaines remar- 
ques du chef de l'Etat et surtout 
d'être inattaquables dans leur 
forme juridique. 


Sept mois supplémentaires d'amnistie 


Dans ce domaine aussi. 
M. Chirac admet fort bien les 
pressions et les impatiences de 
son électorat, de même qu’il 
enregistre sans émoi excessif les 
pr é p a r atifs des socialistes autou- 
de M. Mitterrand. 


Surenchère 


Il va notamment demander è 
ses ministres de mieux expliquer 
leurs décisions et de ne pas lais- 
ser les opposants s'exprimer 
sans riposte. M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et 
de remploi, a commencé à le 
faire en s’adressant avec fermeté 
au patronat. Le premier ministre 
lui-même dressera le bilan de ses 
cent premiers jours de gouverne- 
ment en répondant aux questions 
du c Grand Jury RTL-te Monde s, 
le cfimsnche 29 juin. 

S'il s'efforce de conserver son 
sang-froid dans la maîtrise de 
l'action du gouvernement, 
M. Chirac n'en est pas moins 
soumis à la pression, vdre à la 


Le premier ministre souhaite, 
pour le moment, demeurer au 
dehors de ces escarmouches. Il 
ne veut en tout cas pas les ali- 
menter, et l'Hôtel Matignon 
relève avec satisfaction qu'à 
propos des jugements divergents 
portés sur l'initiative de défense 
stratégique de M. Reagan par 
MM. Chirac et Mitterrand le pré- 
sident de la République lui-même 
a précisé qu'il ne polémiquait pas 
avec son premier ministre et ne 
jouait pas avec lui au jeu des 
questions et des réponses. Dans 
l 'entourage de M. Chirac, on 
continue donc d'affirmer qu'avec 
l'Elysée. «« peut-être pour te 
moment ça va un peu moins 
bien, rien ne va cependant ma! s. 


ANDRE PASSËflON. 


Aucune des dépositions du collec- 
tif adoptées le mardi 27 mai n’a 
trouvé grâce aux yeux de la gauche. 

• LOTO ET LOTO SPORTIF. 
— M. Alain Juppé a eu beau confir- 
mer que le prélèvement était excep- 
tionnel et permettrait quand même 
au Fonds national de développement 
du sport de toucher plus d'argent 
que prévu ft l’automne 1985, 
M. Alain Cahnat (PS, Cher) a 
regretté que les sportifs ne touchent 
pas l'argent qu’ils pouvaient espérer 
et a craint que la taxation des gains 
ne décourage les parieurs et ne péna- 
lise les plus modestes d’entre eux. 

• PRÉLÈVEMENT SUR LA 
CAISSE D’AIDE AUX COLLEC- 
TIVITÉS LOCALES. — Là encore, 
le ministre du budget a promis que 
ce serait exceptionnel, mais 
M. Edmond Alphandéry (UDF, 
Maine-et-Loire) est d’accord avec la 
gauche pour considérer que c'est 
une mauvaise façon d’engager la 
réforme indispensable de cette insti- 
tution et des rapports financiers 
entre l’Etat et les collectivités 
locales. 

• TAXATION DE L’ÉPAR- 
GNE. — M. Robert-André Vivien 
obtient que les célibataires de plus 
de soixante-cinq ans puissent 
déduire 8 000 F de leur revenu 
imposable en cas d'investissement 
en actions on eu obligations (les 
autres célibataires n’ont droit qu'à 
5000 F; les couples à 10000 F) ; 
M** Louise Moreau (UDF. Alpes- 
Maritimes) aurait souhaité abaisser 
cet âge à soixante ans : les socialistes 
ne comprennent pas pourquoi cet 
avantage fiscal est réservé aux plus 


âgés. Ils critiquent aussi Je fait que 
le gouvernement ait profité de l’assi- 
milation. pour cette déduction, des 
actions aux obligations pour suppri- 
mer le plafond de revenu au-dessous 
duquel cette déduction était possi- 
ble. M. Vivien explique que mainte- 
nir un plafond de ressources serait 
• contraire à l'efficacité ». 

• PERMIS DE CONDUIRE. 
— Les socialistes estiment que le 
passage de 65 F â 130 F du droit 
d’examen poar- le permis de 
conduire est « une mesure anti- 
jeunes », alors que M. Juppé souli- 
gne que les ressources procurées per- 
mettront de financer le plan 
d'emploi jeunes. 

• INVESTISSEMENTS 
ÉTRANGERS EN FRANCE. - 
M. Tranchant aurait voulu suppri- 
mer la taxe de 3 % frappant depuis 
1983 les investissements des étran- 
gers dans l'immobilier en France. Le 
gouvernement lui faisant remarquer 
que, pour compenser cette perte de 
rece t t e s, il augmentait de 32 % les 
droits de timbres, 3 retire son amen- 
dement. 


tratitm fiscale - ; 3 craint que cela 
ne permette « un trafic ». facilitant 
le blanchissement d’argent ggigné 
illicitement. M. Jacques -Roger- 
Machart (PS, Haute-Garonnfc), 
insiste sur cet aspect, d’autant que. 
la commission des finances-fait décâr- 
der que l'amnistie ne cessera pas ais- 
1« octobre 1986 mais an 1« janvier : 
1987 : « Pendant sept mois, vous 
allez india- à l'exortation des capf- , 
taux frauduleux ; vous leur fournis- 
sez une blanchisserie. - 

M. Robert-André Vivien refuse 
« toute leçon de morale - des socia- 
listes qui ont pratiqué » le nèpo- 


so ciri is te* s’expriment pour criti- 
quer les réductions dé crédits pré- 
vues en divers domaioes dans ce col- 
lectif. M. Henri NaBet (Yonne) 
s’étend longuement sur le manque 
de moyens qui vont être mis à la âü- 
postioa de la recherche. M. Roger- 
Machart s’étonne de fa dmarrntioU 
des- possibilités d’intervention du 
ministère de l’industrie. ^ Mp»\M*rie- 
Fraace Lecair (VaWOiæ) insiste 
ft plusieurs reprises sur le manque 


d’argent pour financer le plan 
d’emploi des jeunes. M. Angàstia 
Bonrepaux (Ariège) critique te 
diminution des crédits pour rensei- 
gnement public alors que' sont 
accrus c eux pour renseignement 
privé- MM. Jeut-Pienne Sueur 


tisme et placé leurs copains dans 
l administration.-. M. Jean-Qasde 


• AMNISTIE DES CAPI- 
TAUX EXPORTÉS FRAUDU- 
LEUSEMENT. - C’est bien 
enten d n la mesure 1a {dns sévère- 
ment critiquée par la gauche. 
ML Christian Pierrot souligne : * Si 
la confiance doit être rétablie, ce 
n’est pas enfermant les yeux sur la 
fraude. » Il s’inquiète particulière- 
ment d’un amendement du gouver- 
nement qui, pour assurer l’anonymat 
des amnistiés, crée « des certificats 
anonymes opposables à I'admimsr 


Martinez (FN, Hérault) juge cette 
amnistie trop étroite; M. Bernard 
Savy (RPR, Nièvre) craint que la 
taxe de. 10 % ne décourage ceux qui 
voudraient rapatrier leurs capitaux; 
M. Jean Bonhomme (RPR, Tam-et- 
Garonne) aurait voulu que les pos- 
sesseurs de biens ' immobiliers .ft 
l'étranger ne soient pas contraints dé 
Tes vendre pour être amnistiés. 
M. Edouard Baltednr leur répond 
que lé gouv er nement n’a pas tant 
voulu une amnistie pour le principe' 
que favoriser le retour des capitaux 
placés bots de France. Aux sotia- 
tistes,'il rappelle qu’en 1982 ils 
avaient eux aussi amnistie de tels 
capitaux. Mais AL Ptant faisant 
remarquer que eux.n’avalent pas uti- 
lisé V anonymat, M. Juppé lm répli- 
que que c’est «de l’hypocrisie • cas 
pour être « efficace une amnistie 
doit être anonyme ». 

• RÉDUCTIONS DE CRÉ- 
DITS-- — Plus de. vingt , orateurs 


(Loiret) et Gérard Fadn., (Paris) 
font remarquer due 'la- dhrônetim 


font remarquer que 'la- rijnriimt îon 
des sommes allouées aux travailleur 
migrants ne permettra pas de finan- 
cer le retour au pays de- ceux qui 1e 
souhaitent.' M!* Georgôu Dufoix 
(Gard) souligne que la diminution 
des 'crédits des affaires sociales 


Maritimes) maille les draubationa 
oes sommes allouées à. l 'action cultu- 
relle. M— Yvette Roady (Cal- 
vados) et Parôette Neronr (VaWo- 
M arne ) critiquent durement h 
Suppression de trois quarts , des cré- 
dits de lteaçâeB’innust&n-deftdRXls 

de la femme. M. Jean-Pierre Baffî- 
gaad (Aisne) affirme que te partie 
ajpioQle du collectif, c'est «beau- 
coup dé bruit - pour pas grand? 
chose - àprès tes promesses du nou- 
veau ministre de l'agriculture. 




Sécurité, 
terrorisme, 
Moréas parle 
dans 


Tennis : sous le 
feu 

des balles 


INTÉRIEUR BAIN 


56, me Àmelot 75011 PARIS 

TéL : 43-55-84-43 . 



lUTRE (OURNAl IMREIOIIRM 


Une boutique nouvelle dans votre quartier, pour le plaisir du bain : 
des accessoires, des douceurs, des senteurs, des idées-cadeaux, 
des petits meubles^ un service décoration^. 

Ouvert tous les jours de 10 h 30 à 19 fa 30 
Dimanche 10 h 30 à 13 heures - Fermé le hindi 
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L'OPINION PUBLIQUE DEPUIS LE 16 MARS 

La fervèur cohabitationniste 


Le «accès delà cohabitation dans 
ropmkm psbUqne bouleverse le jeu 
politique. L'expression ■ « état de 
grâce* s’applique d’aüleurs beau- 
coup pins à la cohabitation dle- 
mftmn qu'au nouveau gouvernement. 
Ses acteurs eu profitent, ses détrao- 
teurs en pâtissent Même si la classe 
politique eu ignore le mode 
aemplai, . les stratégies doivent 
désormais s'organiser en fonction de 
eet impératif. 

Que les Français apprécient la 
cohabitation malgré ses turbulences 
récentes, tous les sondages en témoi- 
gnent. 60% des personnes interro- 
gées par la SOFRES pour le Nouvel 
Observateur estiment que depuis le 
16 mars les institutions ont bien 
fonctionné. Selon la dernière 
enquête BV A/ Paris-Match, 48% 
des interviewés t rouven t que la 
cohabitation est une benne chose 
pour la France contre 36% d’avis 
contraires. La montée des opinions 
positives est de neuf points en un 
mois. Un sondage SOFRES/ le 
Point de la mi-avril indique que 
71 % des Français souhaitent qu’c 


par JÉROME JAFFRÉ (*) 


Rhône, qui, bois les extrêmes, est le 
seul dirigeant à. incarner le refus de 
la faraude actuelle, a perdu treize 
points depuis mars dans le baromè- 
tre de la SOFRES. A ga uc h e , son 
recul est faible, & droite — parmi ses 
âecteura natnreb — il est considéra- 
ble : la pearte.est de quinze points au 
RPR, de vingt et un points & l’UDF. 
Deuxième ea mats au hit-parade de 
popularité, a n'en phn aujourdlmi 
qu'en huitième position. 

Naguère le mieux placé dans son 
camp poûrTélcctiau présidentielle, 
0 est désarmais largement devancé 
M. Jacques Chirac. Certes, 
a connu autrefois de plus 
eaux avant <Tattemdre les 
cimes. Mais, pour que le phénomène 
se r e pr o du ise, il faudrait lia cohabi- 
tation un événement négatif aussi 
fort que le plan de rigueur de 1983 
Et à F économie. fi n’est 


le fat 
tain quU se produise. 


pas cer- 


du p ri n te mps 1988. Ce désir est 
massif chez les sympathisants socia- 
listes (78 %), UDF (74 %) et 
RPR (70%). D est même majori- 
taire chez les ftftmw miMtM (58 %) 
et, de peu, au Front national (44 % 
contre 41 %). 

Cette adhésion prov i e nt sans 
doute de trois éléments. La cohabi- 
tation parait tant d'abord une bonne 
réponse aux résultats plus serrés que 
prévu de réfection du 16 mars: H est 
difficile avec une majorité de trais 
voix de réclamer Je départ du prési- 
dent de la République; 69% des 
Français souhaitent qne M. Mitter- 
rand achève son mandat et, pour la 
première fois depuis que la question 
est posée, cette attitude légitimiste 
est majoritaire chez les électeurs de 
droite eux-mêmes (50% contre 
40 %). En second lieu, la cohabita- 
tion apparaît comme réductrice de 
la « guerre civile froide » française. 
L’opinion, lassée des excès verbaux 
de la bipolarisation, apprécie une 
situation qui fari paraît se rapprocher 
de son rêve, unanôniste tel que le 
pays Ta vécu à de courts moments 
de son histoire réc ente, à la Libéra- 
tion oo en 1958. 

Eqràfibre (te pouvoirs 

Enfin, h cohabitation permet de 
trouver un équilibre des pouvoirs 
auquel l’qpiman aspire. Dans le son- 
dage sur le 25° an ni ver sai re de la 
Constitution (1), un résultat, avec 
le recul, retient Tattentian. A la 
question : > Qui, du Parlement, du 
président de la République ou du 
gouvernement, devrait fixer les 
grandes orientations de la politique 
35% des personnes 
i répondaient le gouverne- 
ment, 26% fe Parlement et seule- 
ment 25% le président de la Répu- 
blique. Dans la cohabitation, 
l'opinion a la satisfaction de voir 
appliquée une nouvelle répartition 
des pouvoirs, où, selon la formule 
consacrée, le président préside et le 
gouvernement gouverne. 

Sur la popularité des leaders poli- 
tiques. la cohabitation a des effets 
considérables. Elles a propulsé 
M. Jacques Chirac pour ta pi enti ère 
fois de sa carrière en tête. du hit- 
parade de la popularité, à sa niveau 
qu’il n'avait jamais atteint, 56 % au 
dernier baromètre SOFRES/ le 
Figaro-Magazine. Elle lui a permis 
de prendre nettement 2a tête comme 
le mefllcttr candidat de la droite 
pour la prochaine élection présiden- 
tielle. Il est probable que l'opmam 
app r é c i e que le premi er ministre ait 
tenu fa"* discontinu ité depuis 1983 
un (fisconrs favorable à la cohabita- 
tion, qu'il se soit imposé à ses parte- 
naires sa lendemain des élections et 
qu’a apparaisse en toute circons- 
tance comme respectueux de la 
fonction présidentielle. Par apport 
i l'image traditionnelle de d u reté du 
président du RPR, cette modifica- 
tion de U pe r cep ti on des Français 
peut lui ji de ras- 

sembtenr qui, jusque-là, lui faisait 
défaut 

A l'inverse, M. Raymond Barre 
paie sou acharnement anti- 
f ^haWnHnnnw te. Lo député du 


cet état de grâce alors qu’il ne Ta 
pas connu... Avec 56 % de 
confiance, la popularité des gouver- 
nants d’aujourd’hui est bien infé- 
rieure aux 70 %, vraie 75 %, qn'obte- 
naient MM. Mitterrand et Mauroy & 
l’été 1981. La confiance dans le gou- 
vernement pour assurer la sécurité 
des Français est inférieure de sept 
points & celle que connaissaient les 
socialistes en juin 1981, de neuf 
pointa pour développer rinfiueace 
de la France dans le monde, de 
vingt-trois points pour réduire le 
chômage et. de vingt-six points 
pour lutter contre la hausse des prix. 

Le climat psychologique s’est 
légèrement amélioré dans le pays 
depuis mars, mais 3 ne s'est pas 
transformé. Le pessimisme touche 
42 % des Français au lieu de 49 % 
avant l'alternance ; en 1981, il était 
brusquement pané de 58 % à_ 
33 %. Enfin, depuis deux mois, le 
RPR a vu sa popularité progresser 
de tiras points et l’UDF de deux; 
entre mal et juillet 1981, le PS en 
avait gagné quatorze. 

Cette absence d’état de grâce 
s’explique sans doute par la conjonc- 
ture de 1986. Le succès du 16 mars 
était trop attendu pour décl e ncher 
en hti-meme un phénomène d’adhé- 
sion, alors que celui du 10 mai 1981 
fixt une énoeme surprise. En outre, la 
victoire n'a pas été triomphale et 
elle n’est qne partielle, puisqu’en 
apparence seule la moitié du pouvoir 
est m mbé **- aux m»?ng de la nouvelle 
majorité. Mais au-delà de ces rai- 
sons, ou peut se demander si la diffé- 
rence de éHmat ne tient pas aux réti- 
cences des Français à l’égard du 
programme de la nouvelle majorité. 

L'épreuve des faits 

On n’assiste nullement an phéno- 
_ . . mène de 1981, où durant quelques 

l'anniversaire du 10 mai, 52 %* des mnk toutes les ui»? pw tim émanant 

Français jugent positif le bilan des des socialistes, à l’exception de 
cinq ans. .Mitre 36 % d'opinions l'abolition de la p^r de mort. 


La popularité retrouvée 
deNLUtterrand 

Enfin, la cohabitation s rendu sa 
popularité à M.~ François Mitter- 
rand. D est vrai que te président de 
la République enregistrait une 
remontée régulière de sa cote depuis 
r automne 1985. Mais la nouvelle 
donne postélectorale lui a permis de 
progresser brutalement de dix points 
et d’enregistrer son niveau de 
confiance le plus élevé depuis juillet 
1982. Le prendrait est désormais le 
plus populaire des socialistes, y com- 
pris devant M. Michel Rocard. 
Cette rés u rrection, comparable à 
celle qùH connut à la fia de 1980 
lorsqu'à s'imposa wwwme - candidat t 
a pour effet d’effacer le jugement 
critique de l’opinion sur son action 
des premières années. Selon teson- 
SOFRES/Surf-Ouerr 


négatives. C’est le meilleur résultat 
enre g istré depuis 1982 par ce baro- 
mètre aunueL 

L'opinion est reconnaissante à 
ML Mitterrand d’avoir accepté sans 
haxgmgner le résultat des élections, 
d’avoir iwmmf «m tarder M. Jac- 
ques Chirac . su posté de. premier 
irwnw tre et de fansaer s’instaurer un 
nouvel équilibre des pouvoirs qui 
correspond aux vœux des Français 
et _ an .rapport de forces actuel. 
Tous ces éléments réunis font qne, 
depuis mais, sa popularité a pro- 
gressé de quinze points dans Féiecto- 
rat de droite. Le président apparaît 
en outre comme un frein contre les 
excès possibles de la nouvelle majo- 
rité : hh pouvoir négocié et partagé 
paraît préférable à un pouvoir 
absolu. 

gtrfm. M. Mitterrand peut conci- 
lier pour la première fois depuis le 
dfijut dn septennat son double rôle : 
président des Français, 0 veille à 
l’unité du pays et an reqîect des ins- 
titutions, chef de la gauche, il 
incarne pour ses partisans les 
chances de reconquête face à la nou- 
velle majorité. Sa popularité est 
exceptionneHe chez les sympathi- 
sants socialistes (87 %) et, depuis 
F alternance, elle a progressé de dix 
points dans Tétectorat communiste. , 

H est clair que la cohabitation a 
déjà en pour effet d’occulter de la 
mémoire collective la défaite âecto- 
mle du Parti socialiste. Ries de 
comparable avec le knock-out 
qu’avaient subi le RPR et l’UDF 
après leur perte dupouvoir en 1981. 
La popularité du PS a progressé de 
six points depuis stars. Avec 55 % 
de bonnes opinions, il est le plus 
populaire des partis politiques et 
retrouve son raeilfenr niveau depuis 
avril 1983. Enfin, au dernier baro- 
mètre IFOP/ Journal du Dimanche. 
MM. Michel Rocar d et Laurent 
Fabius ont enregistré Fan et Foutre 
un bond de dix points. Deux mois à 
peine après leur échec, le PS et ses 
leaders paraissent déjà avoir 
retrouvé leur capacité d’attraction. 

Ces dernières indications suffi- 
raient à montrer que la ferveur 
cobabhatioxmiste ne saurait être 
confondue avec un état de grâce du 
nouveau gouvernement. Ü serait 
vain d’ailleurs de décréter la fin de 


recueükient rassortiment de f opi- 
nion. Les Français, on le sait, y com- 
pris dans l'électorat de droite, 
étaient hostiles à la suppression de 
FIGF et à la suppr ession de l’autori- 
sation administrative de licencie- 
ment. fis sont très réservés sur la pri- 
vatisation d'une et a fortiori de deux 
chaînes de tâévirion. Ils sont moins 
gniliMKMw es qu'avant l’alternance à 
Fégard des En 

mai 1985, ils étaient 50 % contre 
34 % à se prononcer pour le retour 
au secteur privé des groupes indus- 
triels nationalisés en 1981 et 47 % 
contre 37 % pour les banques. Un an 
pins tard, selon l’enquête 
SOFRES //e Nouvel Observateur. 
2s ne sont plus que 42 % centre 29 % 
à le souhaiter pour les groupes 
industriels et 39 % contre 33 % pour 
les banques. Dans l’électorat UDF, 
le souhait de dénationalisation a 
diminué de douze points, au RPR de 
onze. Tout se passe comme si, 
devant répreuve des faits, les Fran- 
çais marchaient à reculons ven le 
libéralisme. 

(*) Directeur des études politiques 
de la SOFRES. Maître de conférences à. 
l’Institut d’études poétiques de Paris. 


■ (Publicité J ■ 


AUDITION-DEBAT 

LES CONDITIONS D'UNE SOLUTION P0UT1ÜBE 

EN AFGHANISTAN 

vendredi 30 mai, dn 9 h 30 4 19 h, «t samedi 31 mai. de 9 h à 13 h 
à TASSEMBLÉE NATIONALE 
128. raa cto rUnlwraité, 75007 Parfa 
ac&enxaé par te Ba r —c krtemgtSowal Afgtwlum " 


Ccqffrence isbùrdqve. de _ 

P Alliance islamique des 


et d’une délégation de 
d’Afghanistan. 


Z4.n*.d»Ch«Saoy.7SOt2P>nt.WTBfeSÜRravrrATlCTi. 


(Publicité) — 

Moquâtes + Tissus 
muraux coordonnés 



1 1 Affaires à 
faire / Artirec 


• PaiBe chinoise 
se) 49,50 F le roulean • 
sur papier en 0,90 : 5 F le m 

• Tfeso coton métis en 2,60 : 
29,50 F lem • Dama imiL: 10F 
le m • Miroirs à coller 15x30 
cm : 10 F Fin» • Sols pUsti- 

; adhésifs : 10 F le nr • Sol 
en 4 m : 19,50 F le 
in 2 ; en 2 m : 15 F • Imitation 
gazon : 29,50 F le m 2 • 
Moqneîîe griffée anti-usure 
anti-feu de 19,50 à 29,50 F le 
m* en 2 m; de 29,50 à 39,50 F 
en 4 tris AigmBeté anti-usure 
anti-feu : 10 F le m 2 • Tissu an 
prix du papier peint • Du 2^0 
m au prix du 1,40 etc~~ • 
—S % lecteurs • Moins cher on 
différence remboursée. 

■ 4 seuls dépôts Artirec : • 4, bd. 
Bastille. 12 e - 43.40.72.72 • (Arti- 
sans Récupérateurs) 8, lmp. St. 
Sébastien. Il* - 43.55.66.50 • 120 
(et non 2) bd GL Giraud, 94 St. 
Maur - 48.83.19.97 • Rue J. 
Monod, 78 Plaisir - 30J5.55.15. 


émette situation complexe rend 
très incertaine la prochaine élection 
présidentielle, même si elle conduit 
à retenir deux acteurs principaux, 
MM. Chirac et Mitterrand. L’mcer- 
titnde réside dans le mode d’évolu- 
tion des cotes de popularité du prési- 
dent et du premier ministre : en 
parallèle, comme depuis le 16 mars, 
ou en eim»», comme le vomirait 
leur appartenance à deux campa 

nntagfgiîclwg- 

Une réussite do go u vernement 
profiterait bien sûr à M. Chirac, 
mais M. Mitterrand pourrait ea être 
crédité pour ravoir rendue possible. 
Un échec condamnerait 1» chances 
de M. Chirac, mais il n’est pas sûr 
qu’il faciliterait la tâche de M. Mit- 
terrand, accusé de l’avoir laissé 
faire, voire provoqué. Le p a ra do x e 
de la situation actuelle veut que les 
deux rivaux possibles de 1988 aient 
aujourd'hui partie liée devant l'opi- 
nion. 


(1) Voir le chapitre d’Olivier Duha- 
mel, « Les Français et la V* Républi- 
que » dans SOFRES, Opinion 
1984. pp. 103-112. 



ATHENES? 


AUI 2 . 




Si Cannes nous prend 
le café-théâtre,* 
que va-t-on devenir à Paris 
cet été? 




..«oütâsfi 




4.700 chambres d’hôtels. 

3.000 appartements. 

Gastronomie 
33 plages de sable fin. 

Sports nautiques. 
Centre de voile pour les jeunes. 

Tennis. 

et 100 événements spectacles. 

Cannes ose être la ville 
la plus égoïste de l’été. 

Direction du Tourisme de Cannes. 
TéL 9339.24.53. 



CANNES 


C’est étonnant, c'est Cannes, cote dazttt 


Alléluia! 

Grâce à ^Patrick et S'Killian, 
l'Irlande avec votre voiture 
à partir de 1272 F A/R 


En haute saison (Juillet - 
août), un voyage vers l’Irlande 
pour 1272 F aller et retour, 
c’est une bénédiction. 

D’autant plus que ce prix 
comprend la voiture et une 
cabine à 4 personnes avec 


lavabo (tarif C). 

Evidemment St-Ratrick 
et St-Kilüan vous demandent 
de faire preuve d’un peu 
d’astuce en choisissant vos 
dates de traversée. 

Et aussi d’être 4 à voyager 


ensemble. Mais on est tout 
de suite 4 quand il s’agit 
d’aller en Irlande à un prix 
miraculeux! 

Tous renseignements : 
Irish Continental Line ou 
agences de voyages. 
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POLITIQUE 


Plusieurs sénateurs s'inquiètent de la «parcellisation» 

de la politique étrangère 


Si le débat de pofitique étrangère organisé autour 
d’une série de questions orales* nanti après-midi 
27 mai, au Sénat, s'est déroulé dans un cfireat serein, 
le début de la discussion des articles du projet de loi 
habilitant le gomrenement & légiférer par ordon- 
nances en matière économique et sociale a donné 
tien, le soir, à quelques moments houleux. Au grand 
dam des sénateurs de la majorité, qui sont décidés à 


ne pas retarder radopthm définitive du texte et qui, 
pour ce Caire, ont choisi de üe pas Tamender, foppo- 
sîtiou de gauche manifeste sa volonté de combattre 
des dis po sitions qui, pour me grande part d'entre 
elles, reviennent sur des mesures votées quand eüe 
était majoritaire et nue procédure qu’efle condamne 
au nom du respect des droits au Parlement. 


« Fascinante » du point de vue 
constitutionnel, selon M. Pkne- 
Christian Tafttinger (RI, Paris), la 
période actuelle de cohabitation se 
vit aussi eu matière de politique 
étrangère. Du côté de la majorité, le 
moment n'est pas mal vécu : ainsi, 
M. Jacques Genton (Un. cen.. 
Cher), qui a succédé à M. Jean 
Lecanoet (devenu député) & la pré- 
sidence de la commission sénatoriale 
des affaires étrangères et de la 
défense, considère que « la solution 
la plus conforme aux intérêts de la 
France » semble avoir été re s pectée 
> sans défaillance de part et 
d’autre ». H n'empêche que le même 
reconnaît que les difficultés les plus 
sérieuses sont & venir, que ce soit des 
prochains conseils européens ou à 
propos de l’IDS. La * parcellisa- 
tion- dans la conduite de la politi- 
que étrangère de la France soulignée 
par certains ne risque-t-elle pas de 
s'accentuer si la coexistence deve- 
nait plus agressive, se demande 
M. Genton. Tout en estimant que le 
rôle du ministre des affaires étran- 
gères est de mettre •du liant », il 
souhaite qu'on ne tombe pas « dans 
un oecuménisme béat ». 

L’un des prédécesseurs de 
M. Jean-Bernard Raimond au quai 
d'Orsay, M. Jean François-Poncet 
(Gauche dém., Lot-et-Garonne), 
observe que le partage des responsa- 
bilités que requiert la cohabitation 
est •peu propice à tracer les sillons 
qu’appellent les difits de cette fin 
de siècle». Ces remarques faites, les 
sénateurs de la majorité n’ont guère 
été au-delà de ht formulation de 


quelques préoccupations. A côté des 
deux orateurs communistes 
(M. Jean Garcia, Seine-Saint- 
Denis, et Rolande Perücan, 
Paris) les propos tenus par les porte- 
parole du PS sont apparus bien pru- 
dents. 

Satisfaisan t là plusieurs sénateurs 
de la majorité qui restent attachés à 
la construction européenne, 
M. Jean-Bernard Raimond a assuré 
qu'une •nouvelle impulsion» dans 
ce domaine est prioritaire. Pour la 
première fois depuis le 16 mars, le 
dossier Eurêka est évoqué : ce pro- 
jet, estime-t-il, a pris »un bon 
départ ». • Cette coopération indus- 
trielle civile fondée sur les décisions 
des entreprises elles-mêmes et ne 
faisant appel que de manière limi- 
tée aux interventions des gouverne- 
ments mérité d'être poursuivie». 
prédse-t-iL 

Evoquant la récente réunion de 
Berne, qui s’est achevée - malheu- 
reusement», dit-iL sans apporter de 
résultats conformes *à nos efforts 
et à nos espoirs ». M. Raimond indi- 
que que c’est * dans le cadre général 
de la conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe » que la 
France présente et appuie > un cer- 
tain nombre de propositions et de 
recommandations pour favoriser 
l’émigration de ceux qui attendent 
une autorisation de sortie ». Il 
ajoute ; • Indépendamment de cette 
action dans un cadre multilatéral. 
Je puis vous assurer que nous conti- 
nuons à intervenir inlassablement 
auprès des autorités soviétiques à 
propos des cas particuliers qui nous 
sont connus.» 


Quant à l’JfDS, qui constitue * un 
des éléments non seulement de la 
réflexion stratégique, mais aussi 
des négociations sur le désarme- 
ment et la mattrise des arme- 
ments », M. Raimond affirme : » Au 
cours des derniers mois, la présen- 
tation de l’initiative américaine a 
subi une évolution Importante : il 
n’est plus question d’une disparition 
de la dissuasion nucléaire ou d’une 
substitution à celle-ci. La dissua- 
sion nucléaire reste le fondement de 
/‘équilibre stratégique. L’IDS appa- 
raît donc comme un programme de 
recherches qui. inscrit dans un 
ensemble plus vaste, dérive naturel- 
lement de l’importance qu'a prise 
l’espace sur le plan scientifique. Le 
gouvernement estime, compte tenu 
du fait que les conditions à " exercice 
de la dissuasion nucléaire seront 
pour longtemps encore au centre des 
dispositifs occidentaux de sécurité, 
qu’il convient d’être particulière- 
ment ouvert aux développements 
technologiques. Il y va de nos capa- 
cités dans les domaines des techno- 
logies de pointe, y compris en ce qui 
concerne les armements convention- 
nels. Comme l’a récemment souli- 
gné le premier ministre. « la France 
ne peut rester à l'écart d’un grand 
mouvement irréversible ». Il faut 
par conséquent maintenir une 
consultation avec nos alliés améri- 
cains et nos partenaires européens 
pour éviter que l’Europe, déjà 
active dans l’espace, ne soit margi- 
nalisée dans des domaines essen- 
tiels pour sa sécurité et son avenir 
technologique. » 

A. Ch. 


Propos et débats 

M. Mitterrand : pas d* «escarmouches» 

«La politique d'aujourd'hui est, dans ses i n t e ntions, très diffé- 
rente de celte d'hier, naturellement. Mais on ne peut fixer à un pays 
comme seul objectif de revenir en arrière. Je pense que le gouverne- 
ment s’efforcera (te faire autre chose, de s'attaquer à l'avenir. A sa 
façon, naturellement. Mon râle n'est pas de te critiqua - , mais de te 
mettre en garde, et tes Français avec lui, sur les conséquences de ses 
actes, chaque fois que j'ai le sentiment que telle ou telle couche 
sociale ou ethnique, tel ou tel droit individuel pourrait en souffrir, ce 
qui nuirait à r unité profonde du pays, il y a au pouvoir des gens intellr- 
gerrts et patriotes. Je ne partage pas leur façon de voir. Du débat 
parfois public que j’ai avec eux, je souhaite que les Français tirant pro- 
fits, a déclaré M. François Mitterrand dans une interview publiée, 
mercredi 28 mai, par nmamational Herald Trteune. 

M. Mitterrand remarque que le respect rie la majorité parlemen- 
taire issue des élections législatives du 16 mars ne l'empêche pas de 
«faire connaître ses vues sus tes questions majeures concernant 
r intérêt général ». sans pour autant se Bvrer à des «escarmouches a, 
ce qui «ne rendrait service à personnes. M. Mitterrand note que .% 
président de la Répubtiquo exerce un rôle prééminent dans les 
domaines de ta politique étrangère, de la défense, des libertés et de la 
securité (« la loi et l'ordre») ainsi que des droits de l'homme. 

M. Messmer : censurer le président 

M. Pierre Messmer, président du groupe RPR de F Assemblée 
nationale, estime souhaitable que le préskient de la République «ne 
soit pas tantôt un président arbitra, tantôt un président militant, car 
on finit par ne plus savoir s'il est un arbitre ou un militant socialiste». 

« Si le président refuse de signer les ordonnances, il engage sa res- 
ponsabilité politique, et nous en tirerons toutes tes conséquences, 
ajoute M. Messmer. A l'Assemblée nationale, il n'y aurait pas d'autre 
solution pour te gouvernement que de substituer à l’ordonnance un 
projet de loi, d'engager sa responsabilité sur ce projet. Le majorité, 
refusant la censura, censurerait par là même te président de la Répu- 
blique. L'opposition du président et de r Assemblée nationale apparaî- 
trait dans toute sa clarté, s 


LES TEMPS DE PAROLE 
A U TÉLÉVISION: 
déséquilibre en faveur 
du gouvernement 

A la suite des critiques de M. Jac- 
ques Chirac concernant la «défor- 
mation» de l'information sur les 
chaînes publiques, M. Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste de . 
1'AssembjËe nationale, a saisi U 
Haute Autorité. de la communica- 
tion audio visuelle à propos dé l'équi- 
libre dn temps de parole à là télévi- 
sion. An vu des relevés effectués par 
le service d'observation des pro- 
grammes sur les journaux télévisés 
pendant la période du 10 mars an 
18 mai, la Haute Autorité a estimé 
qu*0 existe un déséquilibre en faveur 
du gouvernement 

Voici les chiffres : 

Sur TF l, - Gouvernement : 
211 mn 36 s.; majorité: 01 ma. 
48 s. ; opposition : 100 mn. 49 s. 

Sur A 2. — Gouvernement : 
235 mn. 23 s. ; majorité : 106 mn. 
40 s. ; opposition : 115 ma. 17 s. 

Sur FR 3. - Gouvernement : 
68 ma. 48 s.; majorité: 53 mn. 
01 s. ; opposition : 52 mn. 17 s. 

Selon la règle en (rigueur dans 
l'audiovisuel, gouvernement, majo- 
rité et opposition ont droit chacun à 
un tiers du temps de parole total. 
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M. CHIRAC S'ADRESSERA A 
L'ENSEMBLE DES PARLE- 
MENTAMES DE LA MAJO- 
RITÉ LE 1« OCTOBRE 

Les tradition Belles journées 
d'études parlementaires RPR et 
UDF se tiendront, comme chaque 
année, avant la rentrée parlemen- 
taire au 2 octobre. 

Le groupe que préside M. Pierre 
Messmer se réunira le mardi 30 sep- 
tembre et le mercredi 1 “ octobre & 
Rpinal (Vosges) , vüle dont le maire 
RPR est M. Philippe Séguin, minis- 
tre des affaires sociales et de l'em- 
ploi. 

Au même moment, le groupe 
UDF, que préside M. Jean-Claude 
Gaudin, se réunira à Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), dont le 
maire est M. André Rassinot, prési- 
dent du Parti radical et ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment 

Le mercredi après-midi, le» parle- 
mentaires des deux groupes de la 
majorité se retrouveront à Vittel 
pour une séance commune au cours 
de laquelle M. Jacques Chirac 
s'adressera à eux. Ce sera ta pre- 
mière fois qu'une telle réunion 
conjointe se tiendra. 

NOMINATIONS 
A LA TÊTE DU RPR 

M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR. a apporté quelques 
modifications dans les organes diri- 
geants du mouvement à la suite des 
élections du 14 mars. 

Un poste de secrétaire général 
adjoint du RPR. est créé et attribué 
à M. Franck Borottra, député des 
Yveline». D sera chargé de l'organi- 
sation et de la coordination. 

Le poste de secrétaire national 
aux élections, dont -le titulaire était 
M. Pierre Chartron, nouveau député 
de la Creuse, est confié à M. Domi- 
nique Perben, maire de Chalon-sur- 
Saône, députe de Saône-et-Loire. D 
était Jusqu’alors secrétaire national 
du RPR aux élus locaux. 

M. Patrick Devèdjian, maire 
d'Antony, député des Hauts-de- 
Seine, est nommé secrétaire national 
aux fédérations en remplacement de 
M. Alain Marte», député européen, 
appelé à exercer des fonctions au 
cabinet du ministre de l’intérieur. 


La querelle communiste 
de Brest continue 


De notre correspondant 


Brest. - La querelle communiste 
de Brest continue. Le nouveau 
comité fédéral du PCF fùiistérieu se 
trouve, à la suite de la conférence 
fédérale ré unificatrice et houleuse 
du dimanche 25 mai. amputé d'une 
partie des militants qui venaient d'y 
être élus ou réélus (le Monde du 
28 mai). Deux anciens membres du 
secrétariat de la fédération nord 
(qui en comptait six) sont au nom- 
bre des partants. 

M" Yvonne Lagadec, conseillère 
municipale de Brest et M. Yvon 
Drevillon, candidat sortant, ont 


LOIN DU PC 
PRÈS DU PS 


M. Jean-Pierre Bonnetin, 
quarante-deux ans en novembre 
prochain, attaché technico- 
commercial dans un bureau 
d'études depuis quelques mois, 
maire de Yutz (Moselle) depuis 
197 7, vient d’adhérer à 
Espaces 89. « Le secrétaire 
fédéral du Parti socialiste de 
Moseüo, M. René Lacan, ma Fa 
proposé, cela me convenait, fy 
suis ailés, explique-t-il, ajou- 
tant : 9 Je me rapproche du PS, 
fanvisage de m’y inscrire s. 
Près du PS. loin du PCF... 
M. Bonnetin a été membre du 
Parti communiste pendant une 
quinzaine d'années. Q en était 
permanent et membre du 
bureau fédéral jusqu'à septem- 
bre 1985. 

L'automne damier, il aban- 
donne toutes ses responsabi- 
lités au .PCF. Il se c met . en 
attente s jusqu'à le fin de 
l’année. En 1986, 3 ne reprend 
pas sa carte. Il explique : t Ça 
n' an ait p/us. Le PC ne répond 
plus aux' questions que se pose 
le pays, aux questions que je mg 
posais moi-même. ‘Le ' dernier 
congrès Fa prouvé. Que fait-on 
gu PC 7 On rejette sans cesse la 
faute sur les autres. Quant aux ' 
libertés, en particulier dans las 
pays de FEst. ha positions du 
PC sent hypocrites. Pour moi, 
revenir n’est plus au PC qui est 
pire qu'une secte.» M. Bonnetin 
estât avec attention » les réfor- 
mateurs du PCF. il est 
« d’accord avec beaucoup de 
leurs thèses ». Mais il ne « s'iïïo- 
ôome plus » : s On ne peut 
changer le PC de r intérieur. Je 
n’ai pas de temps à perdre. 0 
fallait bougera 


quitté le comité fédéral aussitôt 
après Je «crétin, par solidarité avec 
M. Louis Aminot, président du 
groupe communiste au conseil muni- 
cipal de Brest et responsable du 
comité de vüle du PCF qui compte 
quatre sections (1). M. Drevifkm, 
bien qu’en accord avec la figne du 
vingt-cinquième congrès, regrette 
qu’il •n’y ait pas de reconnaissance 
d’un certain pluralisme au sein du 
parti ». • J'ai été élu de justesse, dit- 
il, mais je suis dans la même situa- 
tion que Laids Aminot ». 

Lundi 26 mai, M. André Le Gac, 
secrétaire de la section de 
Plougastel-Daoulas et conseiller 
municipal de cette vüle, a également 
présenté sa démission du comité 
fédéral pour s’élever • contre la 
Berezina de la démocratie au sein 
de la fédération». D a été rejoint, le 
lendemain, par M. Jean Salaud, 
ancien secrétaire de l'union locale 
CGT de Brest, dirigeant de la sec- 
tion du PCF de TArseoaL « Je quitte 
le comité fédéral, a-t-il expliqué, cor 
siéger dans uns telle instance serait 
cautionner des méthodes et des pra- 
tiques politiques qui n’ont rien à 
voir avec l’esprit du vingt-cinquième 
congrès». 

M“ Gisèle Le Guennec, secré- 
taire de la section de Brest rive 
droite, quitte également te navire. 
M. Yvon Puchavant, conseiller 
municipal, devait aussi faire partir 
sa lettre de démission à M. Piero 
Rainera, premier secrétaire fédéral 
nouvellement Su à la tète de la 
«fedé» réunifiée. Au total, une 
quinzaine de membres du comité 
fédéral pourraient annoncer Leur 
démission de cette instance ésm* ]es 
prochains jours. 


(I) M. Aminot n’est pas responsable 
de la secte section de l'Arsenal, cornu» 
nous l'indiquions par erreur, dans 
le Mande du 28 mai 

- (PubUdti) 


L’E cole SEC remercié ksj xro- 
cusfidats qui se mit umrnftstés 
poeraes programmes : te t£S Entre- 
preneur et te MS Finance internatio- 
nale. Les inscription* pour te MS 
Entrepreneur mot dose» et te titfe 
définitive des étudiants ' sénés sera 
publiée le 15 JuîDeL Les éandMaturei 
pour te MS de Finance Imenuaionaie • 
seront acce pté es jusqu'au 30 inn; 
r accès an Maxtirt (MSI est réservé 
aux titulaires «Tua diptome jfSagé- 
mcor, (Tua dipMue françtüi BAC +5 ' 
ou d’un titre étranger éqmwlœt. . 

Le programme 86-87 sera esscuttef: 
lemea centré sur les marchés finan- 
cée». 


REÇU PAR LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX RAPATRIES 

M. Ortiz obtient droit de cité 


Le secrétaire d'Etat aux rapa- 
triés, M. André Santini, a reçu, 
mardi après-midi 27 mai, nue déro- 
gation de la FURR (Fédération 
pour l'unité des réfugiés et rapa- 
triés) conduite par M. Joseph Ortiz. 
C’était fa première fois, depuis sa 
création, en no v e m b r e 1983, que 
Pazganâatùm présidée par l’ancien 
meneur des insurgés d’Alger, en jan- 
vier 1960, bénéficiait d une 
awfience officielle de b part <Fun 
membre du gouvernement. 

« L'Ostracisme qui nous frappait 
est enfin levé», a souligné r ancien 
propriétaire du Bar du Forum, dont 
tes engagement politiques se situent 
ostensiblement à l'extrême droite et 
dont l’audience auprès dé certains 
pieds-noirs n’est pas contestable^ ou 
particulier datw te Vax où le FURR 

a sonsiëge. 

M. ‘S antini a confirmé à cette 
tes engagements qu’il a 
pris dès son entrée en fonctions, sans 
y apporter, semble-t-il, quelque 
bémol que ce soit, bien que 
l’ampleur de ses promesses, expo- 
sées notamment le 26 avril à Nîmes 
(le Monde du 29 avril) ait provoqué 
des grin«»mi»n tK de dents au minis- 
tère des finances. Selon ses interlo- 
cuteurs, te secrétaire d'Etat aux 
rapatriés aurait à nouveau insisté 
sur lès assurances qu’il a personnel- 
lement reçues de b part de M. Jac- 
ques Chirac. M. Santini aurait 
m ème bissé entendre que à d'aven- 
ture les moyens de tenir ces pro- 
messes ne lui étaient pas effective- 
ment fournis, il prendrait acte de ce 
re virem ent en rendant son tablier 
ministériel 

Au nom de b FURR, fon des 
adjoints de M. Ortiz. M- Jacques 
VÉarti, responsable de l’organisa- 
tion pour b région Midi-Pyrénées, a 


souligné, riwrte un texte remis an 
secrétaire d'Etat : • Ce n'est pea une 
association partisane qui se pré- 
sente devant vous mais rdme a un 
petit peuple de France qui. hier, se 
barricadait au nom de la mire 
patrie, après hd avoir donné tant de 
sang, de sueur et de larmes. Ses 
principaux responsables sont 

dans te camp de [honneur, dans 
votre camp. Ils ont été les seuls à le 


fait rage, ces temps derniers et 
quand certains égarés, après avoir 
participé au pèlerinage de Sotvtré. 
se poussaient pour entrer dans 
l’église de Colombey (allusion an 
com p ortement de b confédération 
Recours, rivale de b FURR, dont 
tes dirigeants sc sont ralliés au mou- 
vement dnraqmen après avoir sou- 
tenu tes socialistes). Nous avons le 
sentiment corsa de la famille : nul 
ne peut en dire du nud. en toute 
impunité, à l'extérieur* mais nous 
réglons nos comptes quand nous 
sommes 1 réunis autour de la table, à 
T intérieur de la màtsatcammune. ». 

Au terme de cette entrevue, 
M. Ortiz s’est r$om que son mouve- 
ment ait maintenant « droit de 
dti». H a estimé que M. Santini 
méritait d'être crédité d’une t bonne, 
volonté nettement exprimée». Le 
secrétaire d’Etat lui est apparu « un 
homme sincère ». Pour autant 
l'ancien putschiste, qui garde, i 
soixante-neuf ans, toute sa verdeur, 
n’entend pas mettre une sourdine à 
ses convictions antigannUtes, même 
a bon nombre des membres de son 
organisation militait ouvertement 
« tes formations de b nouvelle 
majorité tandis que d'au très 
œuvrent pour le Front national : 
«Mai, drt-â, je ne ferai de toute 
façon jamais voter pour Chirac. » 


ONASEC : le «scandale» qui mijote... 


Parmi les dirigeants de ta 
FURR qui se sont entretenus, 
mardi, avec M. André Santini, 
figuraient certains des auteurs 
des e réclam ati ons » et autres 
« p/a tri tes a Sur lesquelles ta 
secrétaire- d'Etat eux rapatriés 
. s'est fondé- pour demander, ta 
mp» dèroier: b Fmapection géné- 

ritafmTedministraiion de procé- 
der i un e examen minutieux a 
du e fonctionnement administra- 
tif et financier » de r Office râtio^ 
nal h l'action sociale, éducative 
m culturelle (ONASEC) créé en 
1984 et installé à Carcassonne 
par son prédécesseur soctaltete, 
M. Raymond Çaurrièrê, ancien 
sénateur da l'Aude Uo Monda du 
10 mai). L'« affaira sa donc été 
évoquée. Discrètement. ÛÇîdel- 
tement M. Santini «e gardé, an 
effet, de tout commentaire tant 
que l'enquête n'est pas terminée. 

Cette - discrétion n'empêche 
pas lès e fuites > qui visent ^ 
accuser, e h gestion socialiste 
d* avoir détourné certains fonds 
do. r ONASEC à des fins parti-, 
sa nés. Dans l'entourage du 
secrétaire d'Etat on ne se gêne 
pas pour affirmer dès h présent 
que «tes forts établis» par Tl GA 
permettraient de soutenir que c« 
office e chargé de contribuer i la 
nésâ eh œuvre des mesures dea- 
tinéos è favoriser Fètidgratiori 
dos , rapatriés dans 1e respect de 
leur identité culturelle ». et doté 
d'un budget de plus da 60 ma- 
tons de francs, aurait été, en 
vérité, [instrument socialiste 
d'une entr e pri se de « dévotemen t 
du service public ». 

Les ebuScatkme» ainsi dtetfl- 
lées mettent sur la sellette 
M. Ouvrière, accusé d'avoir ins- 
tallé r ONASEC à Carcassonne 
pour de basses raisons de poéti- 
que focale et tf avoir couvert des 
pratiques administratives et 
financières echoquantos », et, 
surtout, M. Georges Morin, 
ancien chef de cabinet da 
M. Louis Mermaz è (a présidence 
de l'Assemblée natiônala, prési- 
dent du coraea cT administration 
de l'office. présenté comme te 
maître d’œuvre d'opérations sue-' 
pectées d’avoir su pour objectif 
essentiel; bous couvert d'aides 
aux rapatriés de confession fete- 
mique, de financer diverses acti- 
vités mutantes du PS. 


La* haut-le-coaur exprimés 
dam;' les coulisses du nouveau 
secrétariat d'Etat aux' rapatriés 
ne .s'accompagnent, toutefois, 
pour le moment, d'aucune' 
preuve. Contrairement . i cer- 
taines rumeurs il n'à pea été éta- 
ts, an particulier, que te budget 
de fQNASfiC «t contribué sa 
financement du club rédnBste 
Espaces 89, dont te prérident 
n'est autre que Tandon tflrectour 


da cabinet de M. Courtière, 
M. Maurice Benassayag. 
Espaces 89 a bien été subven- 
tionné par M. Courtière mate 
sans Hmennétfinra de F ONA- 
SEC. iixfique-t-on côté socmfisw. 
Une subvention de 30000 F a 
été accordée è ce dub en 1985 
..mate M Vagissait, précisa-t-on. 
d’une subvention ordinaire, 
accordée au titre du néntetèré 
des affaires sociales st dota soti* 
darîté nationale r-, dont dépen- 
dait alors le secrétariat d'Etat 
aux rapatriés - pour rider à 
sForgaitisation d’une rencontra 
de jeunes sur le thème de Hmé- 
gration des minorités». 

En revanche, 9 paraît acquis 
que «« scandale » da r ONASEC, 
if ya cette «offrirai ne saurait a 
priori présenter une ampleur ana- 
logue è r autre «scandâtes, ceUs 
du Carrefour du développement, 
qui vient de voir te nouveau 
ministre de 1a coopération dépo- 
ser une plainte Impliquant te get- ■ 
tion de son prédécesseur 
(te Monde du 28 md).- 

En attendant les conclusions 
dé* enquêteurs de 1*1 GA, 
M. Courtière ronge, son .frein.. 
Mate a a déjà fort savoir qu'il se 
réserve te droit de porter plainte 
en diffamation et (te diffuser à. 
son tour, au besoin, un -certain 
nombre d'infor ma tions sur la . 
gestion du secteur r rapatriés» 

par. .. les prédécesseurs des . 
sodafistesi 

M. Morin, lié, a déjà apporté 
sa propre -réplique, non seule- 
ment aux enquêteurs, de vive 
voix, mais aussi, par écrit, è son 
nouveau ministre de tutelle, lise 
frit fort, è l'abri d'une comptabi- 
lité qui ne sembla pas contestée 
pw HGA, de réfuter, paire par 
point, tes insinuations de ses 
accusateurs. '■ 

Pted-nqir hâ-méme. M. Morin 
ne manque apparemment pas de 
munitions pour essayer de 
d frpotnre r que ladite enquête 
s'inscrit simplement dans uns 
e campagne » engagée par ta 
"owveau gou v ernement contre 
(ancienne .majorité r e L’espèce 
ds pa» ervite qui régna a mm 
laysée et Matignon n’interdn 

pas, les coups de pied sous . 
la tabla, g semble bien qu'après 
Nucd, partiavetla crissa Quêis 
avec les c ar to u c h es , Joxe avac 
tes terions d'essence et Aurouk 0 
avac ire raSs da la SNCF, ce aàt 
maintenant fe tour de Courtière, i 
Chaque mMstn partit avoir reçu 
mksion de dénoncer de prêt- 
tendus e trots s- bissé par son 
prédécesseur^» 

' ■ «i ■ , 

: Entre M. Courière et lUL San- 
tini le duel s'annonce an tout cas 
aussi tumultueux qu'un match de 
higby ofdmaire-ctans tes Cor- 
Mèrée*; .-...I..' 

-AlAléROiLAT. 
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COMMUNICATION 


La réforme de l’audiovisuel 


Invité de « L'heure de vérité » le lucre wifi 
28 mai, sur Antenne Z, M. François Léotard, 
numstre de le afflue et de la commaBBc ethm, 
va tenter de répondre aux questions et m 
pdôdqau que soulève ht réf or me de Faute»- 
visuel Reportée à cause de la grève te service 
pnb&c, le 21 mal, Féadssion intervient une 


wminr avant Texamen par le conseil des 
minist res te projet de loi sur là communica- 
tion- Un projet en retrait sur la plate-forme 
UDF-RPR ptdsqti’il ne propose que h privati- 
sation d*m*e seule chaîne pubfiqne et repousse 
la dtdgkBintatioB des téléconungnï cations à 


l'horizon 1988 et & une loi spécifique. Les 
intentions te gouvernement n'en continuent 
pas moins <F inquiéter nombre de profes- 
sionnels et de responsables politiques. Inquié- 
tude renforcée par les attaques des membres 
te gouvernement contre le « manque d'objec- 
tinté» des journalistes de TandiovisiieL 


Le président de 
de la «brutalité» 


Vcut-on faire de FI mai tnt natio- 
nal de l'audiovisuel (INA) un 
■ dépôt mort » ? Veut-on le réduire 
à une fonction d’archivage, alors 
que, depuis plus d’une décennie, 
l'institut a été la « véritable batte à 
idées » de l'audiovisuel ? C’est, en 
substance. Tune des grandes inquié- 
tudes qu’inspire à M. Jacques 
Pomonti, président de 1TNA, le pro- 
jet de réforme gouvernemental de 
l’audiovisuel fi a exprimé ces 
craintes en présentant, mardi 
27 mm, les programmés de création 
de FINA qui seront diffusés sur lés 
antennes cet été. , 

• Je ne perçois pas,, en tota cas 
aujourd’hui, - la viabilité économi- 
que et financière de la réforme ». 
explique M. PàmontL Gela en raison 
de « l'affirmation de deux volontés 
objectivement contradictoires : la 
réduction de la redevance et. la forte 
diminution, voire la suppression de . 
la ressource publicitaire ». Mais, 
au-delà du sort de TINA, ce sont 
aussi « les effets potentiels du pro- 
jet de loi sur Ut capacité française 
de création a dé production audio- 
visuelle » qui inquiètent 
M. Pomonti. L’évacuation dé la 
notion de service public est un pre- 
mier danger, mais ü eu est un encore 
plus grave : la « brutalité » avec 
laquelle est prévu le changement 
dans l'audiovisueL 

La télévision, a souligné le prési- 
dent de P IN A, est une entre p r i se 
industrielle « très complexe », dont 
les équilibres sont « fragiles et avec 
lesquels il n'est pas bon de jouer ». 
Or, ces équilibres risquent d’être 
dét rui t s . 

Car, selon M. Pomonti, « f/ 
n’existe pas véritablement . à ce 
jour, de marché interne français de 
la production télévisuelle • : 85 % 
des créations lélévimeüm nouvelles,, 
a-t-il affirmé, sont d'origine pubfr- 


l’INA s’inquiète 
du changement 

que, et il n’y a pas d’entreprises pri- 
vées, dont Je chiffre d’affaires attei- 
gne 10 % de celui -dé la Société 


Cm dispositions du projet de loi 
concernant la privatisation de TF 1 
et de là SFP risquent donc d’avoir 
«des effets négatifs, profonds et 
durables » sas a. production fran- 
çaise de télévision et de cinéma. 

. A propos de la critique, sans cesse 
répétée, sur la diminution de la créa- 
tion tOérisucflè du; secteur public, 
M. Pomonti répond que cette baisse 
a été de 30% dans le monde occi- 
dental et de 20% en France. H a 
reconnu que, en . 1984, les majors 
américains ont réalisé leur plus gros 
chiffre d’affaires avec notre pays 
(33,3 minions de dollars). Face au 
géant américain. Il préconise, pour 
défendre l'industrie française de 
production audiovisuelle, de conti- 
nua 1 l'effort public — oh FINA joue 
un rôle important, ~ maïs aussi de 
créer, « c’est impératif », un marché 
européen très fort. 

A. Rd. 

m La SFP et la Cour des 
comptes: - A suite de nos informa- 
tions (le Monde du 28 mai), la 
direction de la Société française de 
production précise que «les factures 
de contraventions afférant à l'éntis- 
sionde Jacques Martin se sont éle- 
vées, non pas à 20.000 francs, 
comme il a été indiqué, mais à 
2 070 francs pour 1983, 
2 230 firmes en 1982 et 570 francs 
en. 1984». Une etreur dc composi- 
tion a rendu - incompréhensible le 
dernier paragraphe de Fartide. H 
fallait Ure : « Il [M. * Bertrand 
Labrusse] note, en outre, que la 
SFP est passée du déficit à une 
situation bénéficiaire.» 


Réactions en chaînes 


• MM. Marcel Lucotte (républi- 
cains indépendants) , Daniel HoeiTdl 

B centriste), Roger Romani 
et Jean-Pierre Cantegrit 
te démocratique), présidents 
des groupes de la majorité sénato- 
riale, ont déclaré le 27 mai qu’ils 
« approuvaient pleinement » les 
propos de M. Jacques Chirac for- 
mulés à Autun sur l'information 
télévisée. 

• Interrogé, le 27 mai & Greno- 
ble, sur la en garde adressée 
par M. Chirac aux journalistes de 
['audiovisuel, M- Michel Rocard a 
déclaré : « Le premier ministre a dû 
se coucher en regrettant de n’avoir 
pas médité sur le mot de Saint- 
Just : «on ne gouverne pas sans 
laconisme». Pour P ancien ministre 
de l'agriculture, la privatisation de 
TF1 apparaît « plutôt symbolique et 
idéologique que correspondant à 
une vraie nécessité (-). Je n'ai pas 
de religion en matière de nationali- 
sation f„J. mais je me demande 
pourquoi on commence par démolir 
au lieu de continuer à construire ». 
M. Rocard a estimé que • remettre 
la « 5 » en état et changer le 
contrat , et, pourquoi pas. améliorer 
TV6 », c’étaient - des choses tout à 
fait utiles à faire ». 

• Le PCF est intervenu le 27 mai 
dnne h débat par le biais d'un édito- 
rial de M. Roland Leroy dans 
l'Humanité. Réaffirmant le combat 
• sans réserve » contre la privatisa- 
tion deTFl et l'opposition an PCF ft 
toute « chasse aux sorcières ». 
M. Leroy estime cependant q ue Ira 
chaînes publiques n'ont pas assuré, 
même après 1981, un pluralisme 
satisfaisant pour te PCF. « Il est dif- 
ficile pour nous d'admettre que 
Af* Costa puisse dire que la Haute 
Autorité n’a reçu aucune plainte. 
Nous l'avons saisie maintes fois de 
cas de discriminations qui nous 
frappaient», écrit M. Leroy. Le 
directeur de l'Humanité estime 


aussi que pour certains journalistes 
«Vidée du pluralisme a toujours 
été le rejet de l’opinion commu- 
niste ». U rappelle que 1e PCF n’a 
« jamais demandé que soient admis 
à la radio et à la télévision un cer- 
tain nombre de communistes ». 

• L’Association des résistants de 
la radio-télévision française déclare 
que « pour les résistants, pour ceux 
qui à la radio-télévision française 
ont risqué ou donné leur vie afin de 
concourir à la naissance et à la vie 
d’une radio-télévision de la nation 
française, la privatisation de la télé- 
vision est une trahison ». 

• La Confédération française de 
l’encadrement CGC estime que, 

* s’il y a eu grève dans l’audiovisuel 
public le mercredi 21 mai, c'est que 
Vémotlon est à son comble ». Le per- 
sonnel, dit la CGC, « ne sait rien de 
son avenir. Tout le monde 
s’exprime, sauf le gouvernement, 
dont les intentions ne sont pas clai- 
rement affichées». La CGC pose, 
parmi d’autres, les questions sui- 
vantes au gouvernement en lui 
demandant d’y répondre 
«d'urgence» : «A quel prix est esti- 
mée la valeur de la formation des 
techniciens et personnels ? 
Qu’adviendra-t-il aes propriétés 
artistiques inestimables détenues 
par TF1 ? Les vend-on avec les meu- 
bles ou les confïe-t-on à l’INA. dont 
on ignore ce qu'il deviendra ? » 

• Le Syndicat des réalisateurs et 
créateurs de télévision rappelle que, 
dès 1e 19 avril ü a lancé un appel 
aux téléspectateurs pour la défense 
du service public de Faudîovisuel. 

• On brade votre télévision », 
déclare notamment te syndicat en 
demandant «à tous les Français, 
devant la gravité de la situation, de 
rédiger des pétitions de soutien». 
Le syndicat appelle aussi tous les 
organismes, associations et mouve- 
ments & soutenir ces actions. 
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L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

La Commune de Paris appartient à te genre 
d'événements qu'il semble impossible 
d'évoquer objectivement. Le livre de William 
Sermon tranche heureusement ave< tette 
tradition... Règlement de <omptes barbare 
qui a longtemps laissé des fraies dans la 
mémoire nationale, a u fond lo Commune 
a terminé une époque, (ommenice avei 
la Révolution , dominée par l'exemple de 
œtte dernière. , , , . .. 

Claude Jannoud, Le Figaro. 
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C’EST VRAI 
C’ESTAEVRY 


DÉFENSc 


JUSTICE 


A SAINT-CYR 


A LA COUR D'APPEL D'AIX-EN-PROVENCE 


M. Mitterrand réaffirme que la France ne doit pas s'insérer 
dans un dispositif de défense limitant sa liberté d'action 


La querelle des anciens et des modernes 
sur l'avenir de la profession d'avocat 


De notre envoyé spécial 


Saiat-Cyr-Coctqaidan. - Sc 
posant en continuateur de la straté- 
gie d'indépendance militaire insé- 
rée du général de Gaulle, le presi- 
dent de la République a lance, en 
quelque sorte, une double mise en 


dépens de l'année de terre pour 
□deux financer des investissements 
majeurs, en matière d'armements, 
propres à Tannée de l’air et à la 
marine. 

C'était la première fois depuis 
1981, que M. François Mitterrand 
visitait les quatre écoles militaires 


garde, mardi 27 mai, devant les 
elèves-ofïïcîen des écoles de l'armée 
de terre à Saînt-Cyr-Coetquidan 
(Morbihan). La première mise en 
garde s'adressait au premier minis- 
ire pour ses propos favorables au 
projet de bouclier spatial antimis- 
sUes, connu sous le nom d'initiative 
de défense stratégique (£DS) aux 
Etats-Unis. La seconde visait des 
intentions prêtées an ministre de la 
défense de faire des économies aux 


la stratégie présente. Il en sentit de 
même de toute autre. » 

Aux journalistes qui loi deman- 1 
d aient, à l'issue de son discours, de 
préciser s'il avait voulu, de la sorte, 
répliquer à M. Chirac après ses 
propos favorables à l'IDS améri- 
caine, le chef de l'Etat a eu cette 
remarque laconique : « Il ne s’agit 
pas a un jeu de questions et de 


fl HERNU DEMANDE DES 
SANCTIONS CONTRE UN 
GÉNÉRAL POUR MANQUE- 
MENT AU DEVOIR DE 
RÉSERVE 


origines dans un camp de cinq mille 
hectares en pleine lande bretonne. 
Mais c'était aussi la première inter- 
vention publique du chef de l’Etat 
depuis la formation du gouverne- 
ment issu des élections du 16 mars 
qui instaurèrent la cohabitation avec 
la nouvelle majorité parlementaire. 
Chef des années selon la Constitu- 
tion, M. Mitterrand a donc choisi à 
dessein et le lieu et la date de son 
premier discours public de la 
« coexistence • politique avec 
M. Jacques Chirac. Personne ne s’y 
est, du reste, trompé, à commencer 
par M- Yvon Bourges, ancien minis- 


pas d un jeu de questions et de 
réponses de la part du président de 
la République. Cest l'affirmation 


d’une doctrine constante depuis, 
déjà, bientôt un quart de siècle, doc- 
trine qu’il s’agit de préserver. - 


S'adressant!) lus particulièrement 
x élèves-officiers réunis pour la 


tre de la défense dn précédent sep- 
tennat et, aujourd'hui, sénateur 
RPR, qui, présent à la cérémonie, 
estimait que « M. Mitterrand a 
ainsi voulu marquer son terri- 
toire ». 

Sans jamais citer le nom du pre- 
mier ministre, ni faire explicitement 
référence à des propos récents de 
M. Chirac selon lesquels • la France 
ne peut pas ne pas s'associer à cette 
grande recherche » qu'est l’IDS 
américaine qualifiée de « grand 
mouvement inévitable, irréversible 
et justifié ». le président de la Répu- 
blique a tenu à rappeler « la cause 
juste de la défense de la patrie ». 

«Des propos gaufiiens» 

« La France, a déclaré M. Mitter- 
rand, pratique une stratégie de dis- 
suasion. Préparer la guerre pour ne 
pas avoir à la faire, ou la faire dès 
lors qu’il s'agit de défendre ses inté- 
rêts vitaux. Mais cette stratégie de 
dissuasion est autonome. Nul n'a le 
droit de vie ou de mort sur la 
France. Notre pays ne se laissera 
pas entraîner dans un conflit qu’il 
n'aurait pas clairement accepté. Il 


Ancien ministre de la défense et- 
député socialiste du Rhône, 
M- Charles Henni a, dans une ques- 
tion écrite adressée à l’actuel minis- 
tre de la défense, M. André Giraud, 
demandé que soient prises des sanc- 
tions à l'encontre du général de! 
corps aérien Michel Forget pour des 
propos contraires an devoir de; 
réserve des fonctionnaires militaires.) 
Au cours d’une visite, le 18 mai der-l 
nier, à Nancy, de M. Giraud, le, 
générai Forget, qui commande la, 
Force aérienne tactique (FAT AC), 
soit environ trais cent quinze Mirage! 
et Jaguar répartis en vingt et un : 
escadrons de combat, a, en présence, 
du ministre de la défense, expliqué à. 
des journalistes : • Le plus mauvais 
ministre, c’est celui qui n'obtient 
pas les crédits budgétaires néces- 
saires aux armées. De ee point de 
vue. le plus mauvais ministre a été 
M. Hemu. * 

Dans sa question écrite,' 
M. Herau demande à M. Giraud 
dans quelles conditions un officier 
générai peut ainsi mettre en canse, 
publiquement, un ancien ministre de- 
là défense. « Les officiers ne 


aux élèves-officiers réunis pour la 
circonstance dans l'amphithéâtre 
Napoléon de l’Ecole spéciale mili- 
taire de Saint -CyT, M. Mitterrand a, 
ensuite, invité les futurs cadres de 
l’armée de terre française â se pré- 
parer à diriger et à commander. 
» Commandes avec fermeté les 
jeunes soldats du contingent, leur a- 
t-il dit, en les comprenant, en les 
aimant. » 

Devant le ministre de la défense, 
M- André Giraud, qui l'a accompa- 
gné durant toute cette visite à Coet- 
quidam le chef de l'Etat a ajouté à 
Tintent ion des jeunes officiera: 
• Vous avez une grande place à tenir 
aux côtés de vos camarades des 
deux autres armées. » Avec ses 
armes nucléaires, « l’armée de terre 
est une des composantes majeures 
de la dissuasion. Elle y apporte la 
souplesse, la permanence et l'enra- 
cinement dans les réalités Incon- 
tournables des hommes et des ter- 


rains ». U né série de remarques qui, 
sur place, ont été interprétées 
comme la preuve de fa volonté prési- 
dentielle que l'armée de terre, un 
« pion» essentiel de la dissuasion 
nucléaire avec ses missiles Platon et, 
demain. Ha dès, ne soit pas sacrifiée 
sur l’autel des économies budgé- 
taires ou des réorganisations doctri- 


nales préparées pur factuel gouver- 
nement dans le cadre de ses 
réflexions sur une nouvelle lot- 
programme. 

Parmi les invités, M. Raymond 
Marcellin, ancien ministre de l'inté- 
rieur, député UDF et président du 
onseil général du Morbihan, appré- 
ciait en connaisseur. • Je ne vois pas 
■de nouveautés dans les propos pré- 
sidentiels, a-t-J expliqué aux journa- 
listes. De toute façon, tous les chefs 
d'Etat de la Y* République tiennent 
des propos gaulliens et c’est une 
bonne chose, m 

JACQUES ISNARD. 


est fidèle à ses alliances, loyal à ses 
obligations. Mais il ne relève que de 
sà seule décision. Ce oui l'incité à- 
éviter de s’insérer, plus qu’il, ne 
convient à un grand pays maître de 
ses actes, dans des mécanismes où il 
ne serait pas en mesure de prendre 
une part entière et libre à la déci- 
sion. Ce que je dis là est vhd pour 


seraient-ils plus soumis au devoir 
de réserver, interroge M- Henni. 
Au cas où ils y seraient toujours 
soumis, comment comptez-vous réa- 
gir à ces propos ? ». demande-t-il à 
M- Giraud. 


selon Zeffirelli 


une interview exclusive 





A près « La Traviata », - w 

Franco Zcffirefli vient de 
présenter à Cannes «Otd- 
k>», son dernier film-opéra. : 

Metteur en scène touebe-à- ; 
tout, adulé ou décrié, d nous ) 
fait vivre, dans me interview ; 
en cht riv e réservée au Monde ' 
de la Musique, de grands { 
mo m e nt» d’émotion, en évo- * 
quant ses souvenirs, notam- 
ment avec Maria Cafias. 

Le pianiste Nflrita Magaloff triomphe actuefie- 
mmt è Paris, dans une intégrale de fauvre de 
Chopsju 11 parie au Monde de la Musique de ses 
renco n tres avec Prokoficv, Ravel et Srigeti. 
Mozart-Da Ponte: une collaboration exemplaire 
qui a suscité ces cfcefe-tfcanrre que sont « Les 
Noces de Figaro», «Don Juan» on «Ces fan 


■ 3 u FESnVAL; . 

m MOZART^ tutte». DaraeT Barenboôn, 

SvfJTrt’Sxî • Pour *°° Festival Mozart, 
_ ! met à l'affiche ces trois opéras 

ÛtfSE mû en scène par Jean-Pierre 
: Pomtefie. La réhabifitation 
•gSÏÏSfi d. «riubk dmMmv q« 
KAKHŒSwam =f fijt Da Ponte. 

ZQTlXEuf! Régine Cbopinot, Maguy 
FUXEfflELLO^ Marin et Karine Saporta 
sont, à elles trois, le resou- 
veau de la danse française. 
D’autant qu’elles ont osé in- 
troduire la chorégraphie dans U publicilé, onia 
défilés de mode. 

E n fin , Le mande de la Musique offre & ses 
lecteiss, avec un coupon à décou per d»n« a 
taanéro, 250 places gratuites an ÏÏt Festival 
<f orchestres du TMP-Châtefet, et publie le pro- 
gramme des festivals dn début de Tété. 
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Le Monde de h Mosiqne 
de jai& 22 F chez votre 
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De notre envoyé spécial 


Aix-en-Provence. — C’est bien, 
selon la remarque de M. Lucien Las- 
saque, premier président de la cour 
d’appel d’Aix-en-Provence. « une 
affaire un peu spéciale ». cell e dont 
la première chambre de cette juri- 
diction se trouvait saisie 
lundi 26 mai. H lui est demandé 


Alors que la concurrence 
étrangère se fait de plus 
en plus vive ; un avocat 
français peut-il ouvrir m 
cabinet secondaire en 
dehors des limites de son 
barreau ? 


interdiction dans sou règlement inté- 
rieur. Pbor les demandeurs, c’est ià 
une extrapolation dangereuse. Si 
elle devait être entérinée par la cour 


d'annuler une disposition du règle- 
ment intérieur du barreau de Mar- 


seille, votée le 15 mars 1985 par le 
conseil 6c l’ordre et selon laquelle un 


conseil de l’ordre et selon laquelle un 
avocat inscrit à ce barreau ne peut 
avoir de cabinet secondaire en 
dehors du ressort du tribunal de la 
ville. 

Cette disposition avait été oppo- 
sée à deux membres de ce barreau 
qui voulaient ouvrir un cabinet 
secondaire à Conakry, en Gainée, et 
installer h Paris an -bureau de tra- 
vail». D faut préciser tout de suite 
que les deux aemandeun sont des 


Des chiffres ont été cités. A Paris, 
cm compte actuellement quatre 
cents cabinets d’avocats étrangers. 

V — .UAL. 


ambitieux. Ce qui les intéresse, ce 
ne sont guère les affaires pénales 
d’assises ou de correctionnelle, ni les 
dossiers de divorce ou d’accident de 
la circulation. Us guignent plutôt le 
vaste champ offert, aujourd’hui, à 
l'avocat moderne par le droit des 
affaires, celai des sociétés nationales 
ou multinationales, h une époque oû 
les règles européennes et internatio- 
nales ont accordé la liberté d'établis- 
sement A des confrères étrangers, 
faisant de pins en pins de l'avocat on 
consultant tout S fait capable de 
jouer son rôle dans la compétition 
économique. 


C'est bien pourquoi le débat 
ouvert devant la cour d’Aix-en- 


Provence prenait des allures d’une 

f uereüe entre anciens et modernes. 

l’un côté, l'ordre des avocats de 
Marseille, présenté comme le tenant 
de traditions surannées, confinant 
ses ressortissants les limites 
d'un exercice local et étriqué de leur 
profession. De l'autre, deux gaillards 
pour qui le client potentiel se trouve 
partout dans le vaste monde et oui. 


Leur chiffre d’affaires dépasse celui 
des six mille avocats français ins- 
crits dans la capitale. Devant 
pareüie situation, faut-il rester fri- 
leusement dans sa robe ? En fait, 
des pionniers se sont déjà présentés. 
Le plus impartant cabinet d’avocats 
parisien a aujourd’hui des bureaux 
et des envoyés à Rrad, à New-York 
et h Londres. Ce n'est pas là un cas 
isolé- H est vrai que l’ordre de Paris 
a admis, depuis longtemps déjà, des 
iwniaiutîniMi de cabinets en dehors 
des frontières, sous réserve d’une 
autorisation préalable et de la régu- 
larité des conditions d’établisse- 
ment. 

Quant à celui de Marseille, selon 
M c Bernard Cahen. celui-ci n’a-t-il 
pas •formé les yeux pour certains 
des siens qui, de notoriété publique, 
se partagent bel et bien entre Mar- 
seille et Paris » ? Fallait-il encore 
citer l’exemple de ces nombreux 
avocats spécialisés dans le droit dn 
travail et donnant régulièrement des 
consultations aux sièges d’entre- 
prises ou de comités d'établissement 
fort éloignés des juridictions auprès 
desquelles Qs sont inscrits, sans que 
l’idée soit jamais vernie A personne 
de trouver a redire ? 


grandes paissances étrangères; ce 
serait réduite l’activité des avocats 
nationaux A la postulation (1) et 
A la plaidoirie, en oubliant 
qu’aujourd’hm cette activité devient 
secondaire 

SU reste en t end u que la repré se n- 
tation d’un plaideur devant une juri- 
diction ne peut se faire que dans les 
limites terri t o ria les de compétence 
de b juridiction auprès de Laquelle 
est inscrit l’avocat, T assistance d'une 
clientèle ne saurait, elle, connaître la 
moindre restriction. Sinon, toujours 
dans la thèse des demandeurs, com- 
ment les barreaux pourraient-ils 
concurrencer les conseils juridiques 
et faire pièce à l'emprise, de plus en 


et faire pièce a Femprâe, de plus en 
plus grande, de leurs confrères 
etrangers ? D’autant que ks dtspori- 


Concurrence étrangère 


Four en revenir an cas d’espèce. 


sur quel texte s’est appuyé le conseil 
de l' ordr e de Marseille pour fixer 


du même coup, estiment qu’ils doi- 
vent avoir la possibilité de le conseil- 
ler autrement qu’à l’occasion de ren- 
contres entre deux avions dans un 
hall d'aérogare, dans une chambre 
<fbôtel ou même dans le cabinet 
d’un con fr ère, hospitalier. La ques- 
tion qu’il pose A la cour d’Aïx, qui; 
en son genre, est sans précédent, 
dépasse ainsi le cadre local et inté- 
resse assurément bien des barreaux 
français. 


de T ordr e de Manëüfe pour fixer 
son oukase ? Le decret du 


Au-delà des frontières 


• Affaire de principe et impor- 
tante pour l'avenir », devait donc 
plaider M" Bernard Cahen, ancien 
membre du conseil de Tordre Ai 
barreau de Paris, et M* Alain Vïdal- 
Naquet, du barreau de M a r seil le . 


9 jain 1972, qui réglemente la pro- 
fession, dit seulement, A son arti- 
cle 83, que •l’avocat est tenu de 
fixer son domicile professionnel, 
dans le ressort du tribunal de 
grande instance auprès duquel II est 
établi »;"Lea.demandeursvQnt saris- 
fait à cette- condition. S'ils ventent 
ouvrir un cabinet secondaire A Cona- 
fcry et un ‘bureau de travail A Paris, 
leur domicile professionnel n’en tes- 
tera pas mains fixé A Marseflte. Pour 
te reste, le décret de 1972 est muet 
sur la question du cabinet secon- 
daire ou du bureau de travail exté- 
rieur. 

Devant ce silence, fe conseil de 
l’ordre de Marseille a pourtant 
considéré que rien ne lui interdisait 
de fixer, pour sa part, sa propre 


tiens du traité de Rome sûrement 
aux avocats italiens, allemands, 
espagnols notamment, l'o u vert ure 
de ces cabinets secondaires que l’on 
voudrait interdire à na Français. 

L’avocat général. M. Christian 
Roque, devait se faire rallié des 
demandeurs. Sans qu'il faille y voir, 
a-t-il dit, une condamnation de 
l'ordre des avocats de Marseille, il a 
conclu A T annulation de l'article 
hi fflîwiiiif du règlement intérieur. 
« S’il appartient au conseil de 
l'ordre de traiter toute question 
intéressant l’exercice de la profes- 
sion, a-t-il dit, il ne peut pour 
autant, par un règleme n t intérieur, . 
imposer aux membres de son bar- 
reau des contraintes qui n'auraient 
aucun support législatif ou régle- 
mentaire. » Mais aussi, pour lui, « ü 
ne s'axit pas d’une question pure- 
ment locale, maïs bien d'une ques- 
tion fondamentale pour l'avertir 
d’une profession dont les autorités 
Judiciaires ne sauraient se désinté- 
resser ». 

M* Gérard Gaule se retro uv ait 
bien seul pour défendre cet arti- 
cle 39 - désormais fameux — du 
règlement intérieur de Tordre de 
Marseille, •qu'aucune disposition 
réglementaire a-t-fl souligné, n’inter- 
disait, et cela, d’autant moins. 
devait-il ajouter, qu'un conseil dé 
Tordre, qui a une obligation de 
contrôle et de surveillance, rie sau- 

d’avocazs qui seraient insuJjfës \ à 
Paris, et a fortiori en Guinée C - . 

L’anét sera rendu 1e 30 juin.' 

JEAN-MARC THÉOLLEVIS, " 


(1) Fait pour un avocat d'accomplir 
faveur de sm «tient des actssdeprô- 


ca faveur de son ciieat des acteSde 
cédure nécessaires au déroutement < 
procès devant les tribunaux. 




AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 


Une banale affaire de cambriolage 
avec... le coiffeur de M. Pierre Mauroy 


De notre correspondant 


Lille.» Plus de douze heures 
d’audience, pas rodas de sept sus- 
pensions de scéance : audience vrai- 
ment peu ordinaire que celle qu’a 
connue mardi 27 mai, la huitième 
chambre correctionnelle du tribunal 
de Lille. Comparaissait, sous l'incul- 
pation de complicité de vol avec 
effraction et en comapagoie de qua- 
tre autres prévenus, M. Donald Ter- 
sin, mis en cause dans une affaire de 


Autant de personnalités que les 
avocats de la partie cmLe souhai- 
taient voir témoigner A la barre et 
qui avaient décliné cette "invita- 
tion », arguant chacun de leurs ob&- 
gatioas professionnelles en expli- 


quant ne pas comprendre la 
nécessité de leur comparution... Une 


cambriolage, commis en avril 1984, 
au domicile d’on numismate lillois, 
M. Pascal Loyer. 

Affaire banale, et qui le serait res- 
tée si M. Tcrsin n’avait pas été mili- 
tant socialiste très actif , et, sortait, 
s’il c’avait pas exercé la profession 
de coiffeur, se plaisant à voir défiler 
en son salon le «Tont-Lüfc», en par- 
ticulier le maire, M. Pierre Mauroy. 
A partir de là, ce dossier allait déra- 
per pour devenir une affaire potitico- 
judiciaire dans laquelle les uns 
dénoncent les pressions exe r cées sur 
la justice, les autres la manipulation 
politique (Le Monde du 29 octo- 
bre 1985). 

Cest bien cet aspect du dossier 
(dont on & presque plus parié que du 
cambriolage lui-tnéme) qui donnait 
à l'audience de mardi son caractère 
exceptionnel. U faut dire qu’il est 
peu banal, dans ce genre d'affaires, 
de voir cités A comparaître comme 
témoins un ancien ministre du tra- 
vail. M. Michel Dete barre, député, 
ou des personnalités comme M. Ber- 
nard Roman, adjoint au maire «te 
Lille, premier secrétaire de la fédé- 
ration socialiste du Nord. M. Claude 
Ca tesson, également adjoint an 
maire, responsable du MRG dans !e 
Nord, M. Bernard Gauthier, préfet 
de police à Lille, ou encore des 
membres du parquet comme 
MM. Richard Bouaztt, procureur 
adjoint, et Jean- Michel Faure, juge 
d'instruction au tribunal de Lille, ou 
des magistrats comme M. JoBl 
Menez, actuellement détaché as 
Crédit agricole— 


nécessité de leur comparution... Une 
attitude qualifiée d'inadmissible et 
d’inacceptable par la partie dvfle 
qui demandait même — en vain — 
au président de la huitième, chambre 
de délivrer des mandats d'amener 
pour chacun de en témoins ! 


tain» des pr é ve nus , et qti’Acc titre fl 
. aurait du se décharger de cette 
- affaire pour qu’elle soit instruite 
avec la sérénité nécessaire. . ; - 
Foor su part, rejetant les accnsa- 
txms postées contre le -parquet, 1e 
procureur de la République ne vou- 
lait s’en tenir qu’aux accusations de 
vol ou de oomplicité, requérant des 
pentes allant dé trois ans A dix-huit 
moi» dé prisai- avec surris. Four 
M. Terris, il réclamait us as et demi 


de prison, avec sursis et une peine 
d 'am ende. Le tribunal rendra. son 


Un autre procès 


jugement le 27 juin prochain. 

JEAN-RENÉ LOBE. 


Cda n’a pas empêché les deux 
avocats de la partie civile de dresser 
un véritable réquisitoire pour s’indi- 
gner des' interventions faites par les I 
astis de M. Tarin et, surtout, de j 
l’écho qrïefies ont rencontré, selon 
eux, auprès du parquet. Elles se 
seraient 1 ! traduites' notamment par 
desprocëdures pour le moins inhabi- 
tuelles. La partie civile relève, eu 
particulier, la rapidité avec laquelle 
la chambre d’accusation de Douai 
statua, te 2 janvier 1985, sur une 
demande de mise es liberté de 
M. Tarin, et accuse un membre dn 


Aifrtaia^ftmtâBft 


M. BIDAIOU SUSPENDU 
DE SES FONCTIONS 


M. Jacques Bid aioo, substitut na 
tribunal de Pontoise,' a été suspendu 
«fa ses fonctions par arrêté du garde 
des sceaux en dote du 22 mal Cette 
interdiction temporaire précède la 
comparution- de M; BktaW devant 
-la canmisrioa de disctpHne du pur- 
quet, îndique-t-an A la dâncdkrie. 


parquet d’avoir alerté deux des pré- 
venus d’une perquisition. Les deux 


venus d’une perquisition. Les deux 
avocats parisiens M“ Besogner et 
Paumer 1 mettaient même nommé- 
ment en cause MM. Faure, juge 
d’instruction, Bouazîs, procureur 
adjoint. Brou, procureur général 
près de la cour trappe! de Douai, et 
annonçatatt leur intention de tes 
poursuivre pour trafic d'influence. 

C’est us tout autre procès qu’on 
veut ainsi instruire, qui n’a que bien 
peu de points commuas avec 
l'affaire elle-même, soulignait la 
défense ai s’interrogeant A son tour 
sur certaines irrégularités on, , tout 
au moins, sortes conditions dans les- 
quelles avait été menée fiiistructioQ. 
Les défendeurs mettaient notam- 
ment en avant le fait que te juge 
chargé du dossier, M- Jean-Flore' 
Carbuccia, était un funilieF de cep- 


h-cour de Cas«tion,-«ttc commis- 
rion pourra, te cas échéant, exclure 
M. Bfdafcm de temagistrâtiireoahti 
infliger cne autre sanction. ;/ . 

- Arè au jottrtTbm de quarante etra 
anfcM. Bidalou avait été exclu de la 
ma gi strat ure en-février alors qu’il 
était juge d’instance à Hayange 
(Moselle). B avait été réintégré 
dans cette m6aè magi s tratu re après 
te victoire de te' gauche, ett septem- 
bre 1981, mus avait continué A ffaire 
parfcr.de lui, en cîtwit q niumment 
plusieurs dizaines de députés 
comme témoins devant te. tribunal 
de Pantoise dans une aflàirc de syn- 
dics en faillite, en novembre 1984. 
M. Robert ItedxnteravBit été A deox 
doigts, A ce momenfeiA, de prendre 
des sanctions contre hu.' tandis une 
s’amenuisaient tes rares- soutiens 
dont ML Ridafett déposait encore au 
soin daSysdteat de te magistrature. 
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LES PROJETS DE LOI SUR LA SÉCURITÉ 

Le réveil de M. Chalandon 


(Suite du la première page.) 

Puis, à partir de la m i-j uin, 
espère le gouvernement, qui vent 
bâter le pas, durant le marathon 
parlemen taire consacré à la dis- 
cussion de ces projets, c'est encore 
au garde des sceaux quH revien- 
dra d’affronter non seulement 
l’opposition mais aussi, parfois, 
une majorité loin d’être unanime 
sur un sujet propice i la démago- 
gw- 

M. Chalandon monte donc an 
front. Tout à la fois par nécessité, 
par fonction et par tempérament. 
II y a d'abord une obligation 
d'opportunité. C’est qu’il ne faut 
pas laisser le temps à la gauche de 
se remobiliser sur l’un de ses ter- 
rains de prédilection qui, en 1980, 
face à la loi Sécurité et Liberté, 
lui avait réussi. « C'est du Peyre- 
fitte aggravé », répète ainsi 
aujourdriui, après M* Yves Jouffa 
pour la Ligue des droits de 
l’homme, Pancien ministre des 
relations extérieures, M. Roland 
Dumas, dans le Matin de Paris 
du 28 mai. Les dérapages 

— concrets de certains policiers et 
verbaux de leurs responsables 
ministériels — lui en ont fourni 
l'occasion. 

A l'affaire des journalistes 
d’Europe 1 et à celle des adoles- 
cents du Forum des Halles, s’ajou- 
tent les revirements de M. Pas- 
qua ; il n’est plus « décidé à 
couvrir toutes tes actions de la 
police » après avoir dit des poli- 
ciers: « Nous les couvrons, il n'y 
a pas de problème ». et approuvé 
que des » suspects » soient 
• traités comme des suspects ». 
La gauche en profite, bien qu’elle 
n'ah pas été elle-même dans le 
passé à l’abri de telles disso- 
nances: ainsi du conflit larvé 
entre MM. Gaston De {Terre et 
Robert Badinter. Et la gauche, 
c'est aussi M. Français Mitter- 
rand qui, le 8 avril, dans son mes- 
sage au Parlement, a inclus dans 

- les domaines où s'exercent son 
autorité ou bien son arbitrage. 


(_) Pi obligation . de _ garantir 
l’indépendance de là Justice et de 
veiller aux droits et libertés 
définis par la Déclaration de 
1789 et le préambule de la 
Constitution de 1946 ». U serait 
donc surprenant que le président 
de la République, lui aussi, n’en 
profite pas et ne fasse connaître 
ses réserves. 

Prisons ïTinquiétiicte 

Si M. Chalandon monte en pre- 
mière ligne, c'est aussi par fonc- 
tion. San inquiétude prioritaire 
concerne les prisons : 
47 000 détenus, selon ses calculs, 
pour 32 500 places. Un chiffre qui 
ne devrait pas diminuer, il le sait 
et l’assume : l'orientation gouver- 
nementale, pins répressive, 
devrait contribuer à accroître la 
population pénale. Et si la « remo- 
tivation policière *; dont il se féli- 
cite, devient emballement, le sys- 
tème risque de ne plus tenir. 

Aussi le garde dés sceaux tient- 
il, de ce point de vue, à calmer le 
jeu. Tout en précipitant la mise en 
œuvre de ses réflexions sur les pri- 
sons. Trois pistes, en l’état actuel, 
dont il espère un désengorgeaient 
rapide des prisons : des •chan- 
tiers de Jeunesse » — la- réference 
à l'expérience vichyssoise ne le 
gène pas - pour les jeunes délin- 
quants primaires * de nouveaux 
bâtiments — anciens camps ou 
casernes - concédés par l'année 
et rapidement mis eu .état ; la pri- 
vatisation de constructions nou- 
velles — appel d'oflresavec cahier 
des charges et achat clefs en 
mm, par F Etat des prisons ainsi 
construites. 

Restent, enfin, les convictions. 
M. Chalandon est, en quelque 
sorte, un libéral répressif. 11 veut 
* changer de cap, mais pas de 
bateau ». Aussi sa copie n’est-eüe 
pas un strict retour à Favam- 
1981. Ça ressemble à du Peyre- 
fitte (extension des contrôles 


d'identité et des flagrants délits, 
limitation des réductions de 
peine), mais ça n’est pas du Pey- 
refitte. Partisan d’un électrochoc, 
l’ancien ministre de la justice 
avait prédit qu’une semaine suffi- 
rait, ou même « une matinée ». 
pour rétablir « par ordonnances » 
le droit antérieur. U n’aura pas sa 
revanche. La gauche est passée 
par là, interdisant certains retours 
en arrière. On ne reverra pas la 
Cour de sûreté de l’Etat. La loi 
anticasseurs a été enterrée.' La 
garde & vue pourra, être prolongée, 
mais pour les terroristes seule- 
ment M. Peyrefitte avait, lui, 
étendu cette possibilité à nombre 
de « droit commun ». 

Plus révélatrice est la manière 
dont a été tranché le débat doctri- 
nal, celai même dont M. Peyre- 
fitte s’était fait le héraut. Sa fierté 
était d’avoir mis le droit pénal sur 
de nouveaux rails, d’avoir tiré on 


trait sur la philosophie judiciaire 
qui prévalait depuis la Libération. 
A la personnalisation des peines, 
pierre de touebe de cette philoso- 
phie, avaient été substituées des 
sanctions quasi automatiques 
applicables aux coupables de vio- 
lences. La querelle n’était pas que 
doctrinale. Limités dans leurs 
pouvoirs d’accorder des sursis ou 
des circonstances atténuantes, les . 
magistrats avaient très ma] pris 
cette marque de défiance. 

Pragmatisme 

Au nom des partisans de cette 
nouvelle doctrine. M. Peyrefitte 
était revenu à l'assaut, lots des 
journées parlementaires du RPR, 
à Menton, en octobre 1985, se 
heurtant à la même incompréhen- 
sion voire à la même opposition 
que manifeste aujourd'hui 
M. Chalandon. 


L'avis sans suite du Conseil d'Etat 


Sur les quatre protêts de foi 
concernant la sécurité, le gouver- 
nement n’a suivi ravis consultatif 
du Conseil d'Etat que sur des 
e questions de formulation». Les 
remarques de fond du Conseil 
n'ont pas ébranlé M. Chalan- 
don,qu» affirma qu’avec les der- 
nières vagues de nominations 
«r cette assemblée s'est, elle 
aussi. poBtiaéa». 

Las remarques de fond, sans 
suite, du Conseil d'Etat, étaient 
tes suivantes. Sur (as contrôles 
d'identité, W suggérait que les 
prises d'empreintes et de photo- 
graphie, prévues en cas de refus 
du contrôle, soient opérées après 
autorisation préalable du procu- 
reur de la République. Sur la lutte 
contre la criminalité, le Conseil 
émettait des réserves sur 
F extension de la procédure de 
comparution immédiate su-delè 
du seul critère de « flagrance » du 


défit et suggérait de ramener la 
période de sûreté de trente ans à 
vingt-cinq ans et de pouvoir la 
réduire au bout de dix-sept ans 
effec t ifs , et non plus de vingt 
ans, comme le veut le gouverne- 
ment. 

Sur le te r rorisme, le Consul 
recommandait que, lors de 
procès en cour d'assises, on s’en 
tienne aux jurys normaux et non 
composés de magistrats profes- 
sionnels. Il estimait, de plus, que 
les dispositions sur la dissolution 
d'associations étrangères 
n'entraient pas dans le cadre de 
la lutte contre le terrorisme. 
Enfin, sur l’application des 
peines,' le Conseil proposât que 
le condamné, dont uns proposi- 
tion de réduction de peine était 
contestée par le procureur de la 
République, puisse se faire assis- 
ter d'un avocat. 


Certes l’actuel garde des 
sceaux se déclare lui aussi heurté 
par un système, hérité de 
M. Badinmr, qui facilite, selon 
lui, l * •érosion des peines», de 
même qu.'n se dit partisan de 
réduire la marge d'appréciation 
subjective des magistrats dans 
une institution qu’il juge - politi- 
sée ». Pour autant, il se refuse à 
chausser les bottes de M. Peyre- 
fitte. Nulle trace, dans ses projets 
de loi, d'une limi La tion des surris , 
et des circonstances atténuantes. 1 
Comme s’il voulait éviter de pren- 
dre à rebrousse-poil les magistrats 
et ceux qui, malgré des conces- 
sions à l’air du temps, restent atta- 
chés à l’individualisation des 
peines. 

Le résultat final est fortement 
empreint de pragmatisme répres- . 
sif, tendant & accroître, au coup 
par coup, la liberté du pouvoir 
a dminis tratif et des parquets dans 
leur gestion des affaires judi- 
ciaires. Toute la difficulté pour 
M. Chalandon sera d’en donner 
une autre traduction que celle 
offerte, en forme d’aveu, par 
M. Pasqua dans le Quotidien de 
Paris du 28 mai : « Un renforce- 
ment du dispositif législatif et 
réglementaire nécessaire à la 
police, résume le ministre de 
Fintérieur, afin d’en faire dispa- 
raître les dispositions qui entra- 
vent l’action des services de police 
et de gendarmerie. » On en 
oublierait presque que celles-ci, 
sont théoriquement, sous le 
contrôle de la justice... 

Difficile exercice donc pour le 
garde des sceaux, durant lequel il 
devra se garder à droite. Ne 
reconnaît-il pas volontiers que les 
silènes du Front national sédui- 
sent en ce domaine certains élus 
de la majorité et- que, partant, les 
amendements à risques, durant ta 
discussion parlementaire, ne vien- 
dront pas que de la gauche ? 

BERTRAND LE ŒNDRE 
et EDWY PLENEL. 


U visite de M. Pandraud 
à Alger 

U PROJET DE VISA 
POUR LES MAGHRÉBINS 
PARAIT ABANDONNÉ 

Alger {AFP). - Le ministre fran- 
çais délégué à la sécurité, M. Robert 
Pandraud, a quitté Alger mardi . 
27 mai après une courte visite, au 
cours de laquelle 0 a été reçu par le 
président Bendjedid Chadli, auquel 
il a remis un message de M- Chirac, 
fl a indiqué qu'il avait eu avec ses 
interlocuteurs « des entretiens 
approfondis, sincères, francs et ami- 
caux sur toutes les questions d’inté- 
rêt commun entre les deux pays, et 
surtout entre les deux ministères 
chargés de ta sécurité publique ». 

II a affirmé que les deux parties 
avaient - des points de vue tout à 
fait communs » en matière d'immi- 
gration. • U faut protéger la séné- 
rité et les conditions de vie » [de la 
communauté algérienne en France], 
a-t-il dit, ce qui ne peut se faire que 
dans la mesure où toute immigrer 
tion est limitée et que l’immigration 
clandestine est arrêtée ». 

En ce qui concerne Fins tau ration 
éventuelle d’un visa pour les Algé- 
riens entrant en France, M. Pan- 
draud a dit : » Nous appliquerons 
les conventions internationales et 
nous veillerons les uns et les autres 
à leur meilleure application », lais- 
sant « ms» entendre que ce visa ne 
sera pas obligatoire dan« un délai 
rapproché. 

Le ministre a également abordé le 
projet du nouveau gouvernement 
français d’expulser vers leur -pays 
d’origine des condamnés de droit 
commun afin qu’ils y purgent leurs 
peines. Cette mesure, qui ne' concer- 
nait que des condamnés à des peines 
très courtes ayant de la famille en 
Algérie, a été accueillie avec réserve 
et scepticisme par les autorités algê- 
! riennes. 
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LA MAGIE, C’EST TROUVER DE L’ARGENT EN UNE MINUTE SANS RIEN DEMANDER A PERSONNE. 


Libertel : le Vidéo crédit CCH 

Encore une innova tion du CCF: en 
une minute cl sans vous déplacer, vous 
disposez d’un crédit 24 heures sur 24. 
Clients du CCF , ■ voue agence met 


à votre' disposition une réserve de crédit 
permanente convenue avec vous, imme - 
diatement disponible sur voire compte 
chèquc-Un simple geste sur votre Minitel, 
et vous avez trouvé l’argent nécessaire 


pour un achat important un cadeau ou 
une facture imprévus. Vous remboursez 
à votre rythme et votre réserve de crédit 
se reconstitue. Economiser des frais 
financiers, c’est facile. Il suffit de pianoter 


sur quelques toudies 
pour- rembourser plus , 
rapidemcnL Le Libertel 
du CCF, c’est la magie 
bancaire chez tous. 



CCF. La banque des réussites. 
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TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS 

L’aigle bat de l’aile 


Clef d’orage au-dessus de 
Roland-Garros mardi 27 mai. 
Et tempête sur les courts pour 
les têtes de série : WUander et 
Gômez poussés aux quatre 
mancbes ; Jaité, Sanchez, 
T niasse et Noah acculés aux 
cinq sets, Nystrôm et Gun- 
lbardt éfiminés* Seul Leconte 
n’a pas ««cédé une manche. 
Avec un nouveau record 
d'affluence: 27 162spectateors. 

Un vent frisquet charriait dans le 
ciel de gros nuages noirs et provo- 
quait des tourbJlons de poussière 
ocre sur les courts. 11 ne devait pas 
être loin de 1S h 30 mardi soir à 
Roland-Garros. L'heure pour le 
public de se diriger d'un pas tran- 
quille vers La sortie « RAS > sur le 
front de la terre battue. Nystrûm 
s'était fait éliminer par McNamee. 
mais ce n’était pas surprenant : le 
Suédois, qui en était à son quatre- 
vingt-cinquième match (simples et 
doubles confondus) depuis le début 
de la saison, ne mettait plus un pied 
devant l’autre. La plupart des têtes 
de série du jour avaient dû plus ou 
moins peiner pour se qualifier. La 
routine pour un premier tour d'un 
tournoi du grand chelem. Pourquoi 
risquer un refroidissement ? 

Bref, les gradins du central se 
vidaieat. Le résultat de la rencontre 
Noah-Benhabilôs paraissait au 
demeurant acquis. Le numéro un 
français menait deux secs 0 et 3-0 
dans la troisième manche. Le pro- 
gramme de mercredi, établi par le 
juge arbitre, prévoyait d'ores et déjà 
que Noah jouerait eu troisième 
match sur le central contre Giam- 


maJya. Une demi-heure après, au 
pire, les deux Français auraient dû 
céder le court à WUander. Mais le 
champion en titre n’a pas mis les 
pieds mardi sur le central. Noah et 
Benhabilès ont occupé le terrain 
jusqu'au crépuscule. 

Retournement de situation 

L’exercice de routine du 
numéro un national est devenu bru- 
talement un terrible combat singu- 
lier. Sacré tournoi ! Ü n’y a vraiment 
que ces épreuves oû les victoires sont 
acquises aux meilleurs des cinq sets 
pour offrir de tels retournements de 
situation, un tel suspense. Alors, 
qu'importe l'heure, qu'importe le 
froid. Seul compte le- spectacle. Et 
quel spectacle! Cela a commencé 
comme une farce. Benhabilès, qui 
était donc dominé et archi-domïnc, 
conteste un appel de balle. Le juge 
de chaise lui donne raison. Noah se 
moque alors de lui un peu cruelle- 
ment. Puis il recommence quelques 
minutes après sur une faute très 
nette de Benhabilès. Mais il n'est 
plus dans le match. Dès lors, en 
effet, le rapport de maître à élève 
que Noah avait instauré sur le court 
depuis le début de la partie devient 
un rapport de force pur et simple. 
Une lutte au finish. Pourquoi ? 
Comment ? Qu'on ne cherche pas, 
dans l'enclenchement du processus 
fatidique des S sets, une marque de 
la grandeur d'âme d'un Noah, qui 
aurait eu à cœur de ne pas humilier 
son jeune compatriote. Le reporter 
d'Anteone2 qui l'a suggéré s’est 
entendu répliquer une cinglant 
• n 'importe quoi » par BenhabUès. 


Les résultats du mardi 27 mai 


SIMPLES MESSIEURS 
(Premier tour) 

PREMIER QUART. - Carlsson 
(Suède. 121) b. Stepanck (RFA. 143). 
6-1. 6-2. 6-2 : HJasek (Suisse. 26) h. 
Krishnan ilnde, 45). 1-6. 6-1. 1-6. 7-5. 
6-3; Gômez (Equau 12) b. Michibata 
(Cao., 52*. 6-3, 3-6, 7-5, 6-3; Nelson 
(E-U, 88) b. Sieyn (Afr. du Sud, 54). 
2-6. 3-6. 6-2, 6-3. 6-2; Perez (Unig., 41) 
b. De Palmer (E-U. 83). 6-1, 7-6. 2-6, 

6- 2; Smid (Tch.. 35) b. Schwaier 
(RFA, 71), 6-3, 64. 4-6. 6-2; Keretic 
(RFA. 106) b. Gunthardt (Suisse, 23), 
4-6, 6-3. 4-6. 7-6. 8-6 ; Jarryd (Suède) b. 
Schultz (E-U, 49). 6-1. 6-3, 6-1 ; 
Edmonson (Aostr., 107) b. Aerts (Br., 
130). 7-6. 6-7, 4-6, 6-3, 6-2; Suudstrtto 
(Suède, 121) b. Dyke (Austr.,46),7-5, 

7- 5. 6-2. 

DEUXIÈME QUART. - McNamoe 
(Austr., 30) b. Nystrûm (Suède. 8), 
6-3, 6-2, 6-0; Forge* (Fr., 33) b. Arraya 
(Pér., 44). 6-3. 6-), 3-6, 7-6; Luna 
(Esp.. 68) b. Lundgren (Suède, 37), 
6-4, 4-6. 7-6. 6-2; Casai (Esp., 47) b. 
Novacek (Tch.. J 10). 6-3, 4-6, 64, 6-2 ; 
Fitzgerald (Austr., 124) b. Doohau 
(Austr.. 119), 3-6, 6-2. 6-0. 4-3 (ab.) ; 
Muster (Autr., 78) b. Wilkison (E-U, 
28). 6-3. 6-1, 6-3 ; Noah (Fr., 6) b. Ben- 
habiles (Fr.. 157). 6-3. 6-4. 6-7. 6-7, 64. 

TROISIÈME QUART. - Sanchez 
(Esp., 20) b. Wistsken (E-U. 87). 1-6. 

2- 6. 6-2, 6-1. 6-1 ; Mecir (Tch.. 25) b. 
Robertson (Afr. du Sud. 153). 6-1. 6-1, 
6-3 ; Clavet (Esp.. 319) b. Layeudecker 
(E-U, 80). 4-6. 7-6, 64). 6-3; Jaite 
(AT3-. 15) b. Agenor (Haiti. 58). 6-1, 

3- 6. 0-6, 6-2, 6-4 ; Van Dan Daele (Fr.) 
b. Mezza dri (11, 1701.7-6, 2-6, 6-4. 7-6. 

QUATRIÈME QUART. - Leconte 
(Fr., 101 b. De Miguel (Esp., 1261 , 6-3. 

6- 1, 6-3: Motta (Brés., 70) b. Wood- 
forde (Ausi., 98). 6-4, 6-4. 6-2; Oster- 
tàirn (RFA 73) b. Bengoechea (Arg., 
861, 1-6. 7-6. 3-6. 6-4, 6-1: Krickstein 
(E-U, 36) b. Champion (Fr., 1111,6-2, 
641. 6-4: Mansdorf (Isr.. 91) b. Slozil 
(Tch.. 9i)), 7-5. 2-6, 6-2. 6-4: Chesoo- 
kov (URSS, 82) b. Svensson (Suède, 
42). 6-3. 2-6. 64, 6-2: Aguilera (Esp., 
128) b. Masur (Austr.. 95), 1-6. 64. 

7- 6, 2-6. 8-6:Panatta (II. 21 8) b. lnga- 
ramo (Arg., 751, 6-3, 7-5. 6-2; T niasse 
(Fr., 13/ b. Canccioui (II, 125). 4-6, 
64, 5-7, 6-3, 64; Winogradsky (Fr., 


206) b. Wüleuborg (E-U, 145). 6-3, 
3-6. 6-1, 1-6, 6-3 : Macid (Mex^ 67) b. 
Scgarceanu (Roum.). 6-3,- 64, 6-3; 
Wïlander (Suède. 2) b. Acuua (Ch-, 
64), 6-0. 4-6, 6-1, 6-1. 

SIMPLES DAMES 
(Premier tour) 

PREMIER QUART. - K. Rinaldi 
(E-U. 6) b. H. Na (E-U, 93). 6-1, 6-3 ; 
E. Burgin (E-U. 31) b. M. Skuherska 
(Tch., 160), 6-1, 6-1 ; S. Slcaae (E-U. 
112) b. M. Perez-Roldan (Arg.), 7-6, 
2-6, 7-5; M. Navratilova (E-U. 1) b.. 
A. Cecchini (II., 41), 6-3, 6-3; 
A. Décharné (Fr., 361) b. S. Gomer 
(G-B, 90) . 6-2. 6-3 ; R Fairbank (Afr. 

5- , 32) b. C Vante* (Fr., 184), 6-3, 
7-5; L. Savchenkü (URSS. 55) b. 
E. Pfaff (RFA 44). 64. 3-6. 9-7; 
A. Kaoeilopoulj (Gr., 51) b. 
P. Mcdrano (Bré, 81). 6-7, 64. 6-0; 

L. Bonder (E-U, 28) b. E. Rtinach 
(Afr. S., 122), 64, 64; Z. Ganison 
(E-U. 12) b. G. Düra (Roum., 126), 

6- 2, 6-3. 

DEUXIÈME QUART. 

K. Malecva (Bulg., 38) b. T. Hollyday 
(E-U. 129). 6-2. 6-1 ; C. Kohde (RFA 
4) b. L. McNell (E-U, 75), 64, 6-1 ; 

A. Hobbs (G-B, 61 ] b. i. Dune (G-B, 
23), 6-2, 64; A. Tcmcsvari (Hongrie, 

19) b. C. Jolissahu (Suisse, 48), 3-6, 
6-2, 64; N. Sodupe (E-U. 114) b. 
E. Deriy (Fr., 177), 7-5, 7-5 ; R. Reggi 
(II, 40) b. A Minier (Austr.. 113). 

6- 1. 7-5; A Holikova (Tcb., 79) b. 

B. Bowes (E-U. 1 17), 6-1, 6-3 ; S. Mas- 
carin (E-U, 34) b. A Holton (E-U, 
134), 7-6, 64; M- Jausovec (Youg^ 
101) b. A Villagran (Arg.. 87), 64. 

7- 5 ; T. Pbelps (E-U, 21) b. B. Naegol- 
sen (E-U. 36). 6-3, 6-2. 

TROISIÈME QUART. - L. Gilde- 
meister (Pér., 29) b. A White (E-U, 

20) . 6-1, 6-3 ; G. Rush (E4i. 247) b. 
S Anna ch (Fr., 140). 5-7. 64. 8-6; 
V. Paquet (Fr., 399) b. M. LindscrOm 
(Suède. 138). 3-6, 64, 64 ; M. Gurney 
(E-U, 78) b. J. Thompson (Austr., 53). 
7-5, 7-6 ; H. Mandlikova (Tch-, 5) b. 
S. Goles (Youg.. 45), 6-7. 6-3. 6-3. 

QUATRIÈME QUART. - 

M. Malecva (Bu Ig.. 1 0> b. K. Skronska 
(Tch., 96), 6-1, 6-2; J. Byrae (Austr, 
124) b. Y. Vermaak (Afr. S, 104), 6-3, 
6-3. 
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N’importe quoi, en effet Si cer- 
tains joueurs français ont la mau- 
vaise réputation de ne pas se battre 
jusqu'au bout sur te court, ce n'est 
sûrement pas te cas de ce diable de 
garçon qu'on est toujours tenté de. 
comparer è David affrontant 
Goliath. C'est une véritable teigne. 
.Qui l'aurait oublié? L’an dernier. 
Cornions avait été à deux doigts de 
capituler face à lui. Benhabilès ne 
joue jamais aussi bien qu'à Roland- 
Garros, dont il a gagné Je tournoi 
junior en 1982. Malheureusement, 
dans l' intervalle, il ne brille guère. 
Souvent handicapé par des ennuis 
musculaires alors qu'il a un système 
cardio-vasculaire de super- 
champion. Cela lui permet épisodi- 
quement de tenir tête aux plus 
grands qui ne s'attendent pas à tant 
d'opiniâtreté chez un si petit bon- 
homme. De surcroît, son jeu est 
assez complet pour qu'il poisse 
moduler son registre selon la person- 
nalité de ses adversaires. Noah par 
exemple, 0 le connaît par cœor. Il 
sait traduire en termes tactiques la 
faiblesse de son revers ou la mollesse 
de son coup droit 

Dès que 1e numéro un français n’a 
plus servi 2 ou 3 aces par jeu, Ben- 
babïlcs a compris que celui-ci com- 
mençait à accuser une légère fati- 
gue. C’était le moment pour prendre 
de vitesse Noah. dont les jambes 
s'alourdissaient manifestement. 
Opération des plus simples en 
vérité: attaque snr le revers et volée 
crœsée d’une part, passing-sbots dia- 
gonaux d’autre pan. Noah, qui, tel 
un aigle, avait plané sur la partie 
jusqu’alors, a ainsi repris durement 
contact avec la réalité au ras du soL 


H a perdu 1e tie-break de la 3" man- 
che (7-3). Q n’est pas parvenu à 
concrétiser deux balles de break 
dans la A/> ni' une balte de match dans 
le second jeu décisif (10-8), et il 
s'est laissé embarquer dans une 
5° manche un peu comme dans une 
partie de roulette russe: Q a pris 
deux fois 1e service de Benhabilès 
pour mener 3-2, mais celui-cd aurait 
pu égaliser à nouveau à 3-3 sans un 
bois magistral. 

Attiré par le drame qui était en 
train de se- conclure comme la 
limaille de fer par l’aimant, le 
public, qui avait -repris possession 
des tribunes avivait l’intensité de la 
bataille par ses clameurs : - Tarfk, 
yannick, yannick. Tarikl ». Un 
sondage aurait sûrement alors mon- 
tré que le partage était égale entre 
ceux qui voulaient la victoire de la 
star et ceux qui souhaitaient la 
chute de L'idole. 

« Noah a fait la différence en 
retournant des balles inatrapa- 
bles », a dit Benhabilès, après s’être 
battu comme un Bon pendant trois 
heures et quarante-sept minutes. 
Pour élimine r te 200 e mondial, le 
numéro 7 a dû en effet puiser au 
plus profond de ses réserves. Aver- 
tissement sérieux pour un préten- 
dant au titre. Mais moins de vingt- 
quatre heures avant de revenir sur le 
court, Noah n'était pas trop inquiet : 
• Naguère , Panatta a sauvé deux 
balles de match au premier tour 
avant de gagner. » Bien qu’acculé 
aux cinq sets, la situation du 
numéro un français n’a pas été aussi 
critique. 

ALAIN GIRAUDO. 


LES DÉSARROIS DE L’ÉCOLE AMÉRICAINE 

Volées en bois vert 


Aaron Krickstein prend sa 
raquette à deux mains comme 
d'autres leur courage, souffle un 
bon coup et expédie son revers 
comme on expédie une corvée. 
Pour s'en débarrasser. Assuré- 
ment, ce n'est pas le coup pré- 
féré de l'Américain. Comme tout 
le monde, Thierry Champion le 
savait. Dès le premier jeu, il 
pilonna sans vergogne le flanc 
gauche de Krickstein, donnant 
par ce stratagème sans finesse 
une allure décente è son élimina- 
tion (6-2, 6-4, 6-4). 

Trente-huitième joueur mon- 
dial, Aaron Krickstein sera donc 
l'un des très rares Américains à 
jouer le deuxième tour de 
Roland-Garros. Et, plus tard, s’B 
n'en reste qu'un, il sera peut-être 
celui-là. car son ami Jimmy 
Arias, classé au vingt et unième 
rang ATP, a dû renoncer à péné- 
trer sa lé court n°. 10. « Je me 
suis déjà foulé dix fois la cheville, 
mets je ne /‘avais jamais vue 
dans un tel état s, explique-t-il 
avec un sourire contrit. Sans 
cetta articulation bleuie par 
l'entorse, il pensait redorer son 
blason d'ex-enfant protfige sur la 
terre rougie de Roland-Garros. 
« En I absence de McEnroe et de 
Connors, je voulais montrer qu'il 
V a d'autres Américains. » 

Justement, derrière McEnroe 
et Connors, c’est (a désert Les 
surdoués de l'école américaine 
sèchent les courts. Le réservoir 
des camps cf en traînement de 
Floride est-il tari 7 

Las damiers sortis de la pres- 
tigieuse Tennis Academy de Nick 
Bollettieri furent précisément 
Aaron Krickstein et Jimmy Arias. 
Le premier, invité è l'US 
Open 83, est devenu aussitôt le 
plus jeune joueur à atteindre les 
seizièmes de finale de l’épreuve. 
H avait battu Edberg et Was 
avant de s'incliner devant Noah. 
Dans la foulée, le petit-fils de 
rabbin devenait à Tel-Aviv la plus 
jeune vainqueur d'un tournoi du 
grand prix. Il avait seize arts et un 
coup droit précocement féroce. 
En trois semaines, Krickstein 
passait de la quatre cent quatre- 
vingt-neimème à la quatre- vrngt- 
cfe-septième place ATP. Classé 
douzième mondial l’année sui- 
vante, il disputait son premier 
Masters en- janvier 1986. Arias a 
suivi la même trajectoire de 


fusée, terminant è vingt ans 
{'année 1984 au sixième rang 
mondai. Mais, depuis, les étoiles - 
ont pâli... 


Manque de munitions 

L'un après l'autre, Krickstein 
et Arias viennent-de quitter Mc fc 
BoUattierl. s Nous n’tpt. savions 
guère plus en sortant de chez lui 
qu'en arrivant U ne nous a pas 
fait progresser ». ont-ils regretté. 
Aveu terrible pour un entraîneur 
de réputation mondiale qui vient 
justement de doubler son empire 
en rachetant avec quelques asso- 
ciés les camps d 1 entra B'temerrt de 
son puissant rival, Harry Hop- 
man, décédé au début de 
l'année. 

Plus la surface commerciale 
de Nick Bollettieri s'étend, plus 
son image se craquelle sur les 
circuits. Chez cet ancien 
« marine s qui ne badine pas 
avec la cfisclpline, on travaille sa 
condition physique et son' coup 
fort. » La coup qui tue ». aime-t-il 
à dire. Pour Arias et Krickstein, 
c’était le coup droit. Alors, Ds 
fom travaillé à s'en démantibuler 
le poignet Meurtris physique- 
ment et moralement, ils dm 
appris è leurs dépens que le 
tennis moderne exige d’autres 
munitions : la volée, le service, la 
revers et surtout un certain sens 
tactique. 

Avec leur nouveau coach. 
Brian Gottfried, ancien finaliste è 
Roland-Garros en 1977. excel- 
lent volleyeur et brillant joueur da 
double, ils pourront élargir leur 
registre technique. Observateur 
attentif du match Champion- 
Krickstein, Gottfried a pu mesu- 
rer, mardi, l'ampleur du travail 

qui l’attend, t J'ai davantage 
confiance i la volée et je sers 
mieux», affirmait contre toute 
vraisemblance (e joueur améri- 
cain. En fait, H n’est monté au 
filet que contraint par les amor- 
ties du Français et a perdu cinq 
fois da suite son service entra le 
deuxième et le troisième set 
Mais Aaton a encore l'Sga 
d'apprendre d'autres «'coups qui 
tuent ». Dix-neuf ans, c'est trop 
jeune pour un has tison, La jeune 
génération américaine n'est 
peut-être pas perdue. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 
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REDONNER LA VUE, 

ten Fiance les 

! qœ permettent à 

>«w->v f >ikiiu w • wvw r r li *u rue*. 

En effet, quand la Cécile est liée à une lésion de la cornée (par malformation, mala- 
die. brûlure, accident du travail ou de la routé), une greffe de contée peut permettre & 
un aveugle ou mal-voyant de « REVOIR ». 

Alors, rejoignez le groupe « REVOIR * en donnant vos yeux ou en devenant mem- 
bre cotisai» u e J 


FOOTBALL 

Un an après le drame du Heysel 

Le 29 mai 1985 bt finale de la Coupe d'Europe des clubs entre Liver- 
pool et 1m Inventas de Turin tournait an drame : Fafirontoneat des boofi- 
E— « britaintiqnes et des tifosi itsHca» dans le vétuste stade Ai Heysel 
prorog ea it h mort de trente-neuf spectateurs. Incooséqneac* des ser- 
vie» de sécurité belge, ivresse m e wüKi e des supportera anglais : que 
iestie-t-D on an après de rtnttne érection provoquée par «es scènes de 
violenee abstxrde diffusées en direct par la têlêvfeiou ? L’instroctkm judï- 
chtée s’éternise à BrtneDes; les cwtrfilcs paficks» sont renforcés en 
Angleterre ; les ddbs de football britumiqccs restent exclus des coapé- 
européennes. Mais les fontes du ballon rond font désormais penr. 
Des mesures de sécurité exceptionnelles ont été prises pour jbi Coupe du 
monde, qui débute te 30 mai an Mimique. 


Grande-Bretagne 


De notre correspondant 


Londres. — « Bere we go/ Herer 
we go I - (Noos voQè !)• Inlassable- 
ment répétés, ces mots constituent 
tes sentes paroles de l'hymne dn sup- 
porter de football an glais. Qs devien- 
nent cri de guerre quand te fan se 
fait hootigan. Tool an long de la sai- 
son 1985-1986, ce chant a encore 
retenti sur les stades et alentour. 
Sans annoncer, cette fois, les terri- 
ides désordres et violences de la sai- 
si» précédente. En tout cas, pas à la 
même échelle. Car de l'avis général, 
3 est encore trop tôt pour conclure 
qœ l'on est virement- en passe de 
calmer le jeu. 

Le i0 ™i dernier, lors de la 
finale de la Coupe. A Wemhtey; on a 
dé «niveau craint le pire. R s'agis- 
sait d’un derby entre Liverpooi et 
Evertua, tes deux villes voisines : et 
rivales des bords de la Mersey. Les. 
s up porte rs des «Red* avaient été 
en grande part» responsables de là 
catastrophe du HeyseL Etro i tement 
surveilles, tes convois de partisans 
des deax clubs ont gagné Londres 
sans s'arrêter. Soixante quinze mille 
supporters ont ainsi fiait le voyage 
«tes qu'a nV avait que cinquante 
mill e places dam le stade. Scotiand 
Yard était inquiet. Tons les « hooli- 
gans» «fispomoies- — ces QGam bu- 
tants spécialement conçus pour la 
lutte antihooUgaus — ontfté concen- 
trés dans la banüeue de fyemhfey. 
Finalement, la journée s’est plutôt 
bien passée. D y a eu {tins d'une quar 
tantame d’arrestations, ducs surtout 
à. là volonté des forces de r<ttdre ' 
d’étouffer dans l'œuf le moindre 
trouble. 

La police vient de. révéler qu’en 
Angleterre «Can pays de Galles 1er 
nombre des arrestations durant les 
matches dé première division a 
diminué en J985-1986.de 51% par. 
- rapport à la saisi» «noire», précé- 
dente. Ün chiffre révélateur d’une 
sensible amétidration' : Ics possibi- ■ 
. lités d'intervention des ‘ policiers ont 
été multipliées afin ' ^.permettre 
«fapprfiseader plus faalexnent coû- - 
pabtes et suspects. ' - -X “ \ . 

Le secrétaire d'Etat aux sports, 
M. 'Richard Tracey, a déclaré ; ' 
« Les diverses et nombreuses 
mesuras introduites Tanàée dernière 
ont été payantes ; c'est le succès 
d’une entreprise commune de, Ut 
part des clubs, de la Ligue, dé Là 
police et des fans eux-mêmes. ■» 
Jugeant cependant les progrès 
encore insuffisants, n a aussitôt 
lancé cet avertissement i * Personne 
ne doit faire preuve .de comptoir 
sauce ,* nos efforts doivent être pour- 
suivis; un seul incident risque de 
ternir notre image et de prolonger, 
l'exclusion du football anglais dis 
compétitions interna tio n al es. » 

Compte tenu, de l’àpaiSemenl en 
cours, certains responsables du soc- 
car (football) espéraient récemment 
que les instances . européennes 
reviendraient sur leur décision d’un 
bannissement illimité des clubs 
anglais. L’UEFA. n'est pas revenue 
sur ses sanctions. Cela risque-t-il de 
« décourager le S bonnes volontés • 
et de ^ provoquer . de « redoutables 
frustrations « dans le public,' r 
comme 1e craignent certains Britan- 
niques? La majorité des dirigeants 


; la peur du hobby 

«n gfawt se sont fait une raison, souli- 
gnant que les défenseurs dn football 
n’ont d’autre choix que de se mon- 
trer * patients ». 

Maudit pour le drame de 
Bruxelles, Liverpool vient de rem- 
porter le doublé. Coupe et cham- 
pionnat. « Voilà comment il faut 
réagir ». a déclaré, philosophe, 
Remy DalgiKsh, reniant chéri de 

toute F Angleterre, qui est k b. fais te 

joueur vedette et — depuis an an — 
le manager du dub. 

Apparemment, tes Anglais font, 
en effet, contre mauvaise fortune 
bon cœur. Un policier mexicain 
chargé d’établir une collaboration 
entre tes autorités de son pays et 
celles de la Grande-Bretagne & la 
veillé de la Coupe du Monde a 
même été surpris piar 2a diligence de 
ses interiocutenrs, qui oui pris toutes 
sortes de précautions pour que tes 
groaptes de supportera anglais se ren- 
dant èu Mondial soient soigneuse- 
ment « filtrés » et placés sons hante 
surveillance. On dit notamment que 
des indicateurs ont été recrutés par 
la police britannique pour se mêler 
aux voyageurs. 

Afcoof interdit 

Parmi tes mesures prises depuis 
un an en Angleterre, la pr e m ière et 
la pins importante aura été l’inter- 
diction de la vente et de là consom- 
mation de boissons, alcoolisées, non 
seulement dans l’enceinte des 
stades, mais encore anx abords 
immédiats de ceux-ci, ainsi que, fré- 
quemment, dans Les trains et auto- 
cars acheminant tes groupes de fans. 
Cela n’a pas été sans mal : ks clubs 
tiraient une bonne partie de leurs 
'profits des recettes des buvettes. 
Mais la bière ne coulant plus & flots 
-r n Ton peut dire, !— cela a grande- 
ment conmbué .à faire baiss er là 
pression.- De jn&ne que FexîCBsion 
systématiquc’ dtt principe dit de 
» sépégadoM^ ^oer empêcher les 
fans adverseÿ^Bfccôtqycr dans les 
gradins et isoler' tes fantifies; les 
enfants' eL fcs péâèpnes~lës plus 
figées. . Antre recettes du progrès 
constaté :-.f^nstaDatàaa généralisée 
Xôans la plupart des cïubs profes- 
sionnels) .de cxrcmts/de télévision 
dans les tribunes, à Tnsage du ser- 
vice d’ordre des clubs et de Kpofice. 

Ces tfispoôtions coûtent très cher 
k des clubs qui, pour . beaucoup, 
connaissent déjà de -gravés diffi- 
cultés financières en raison de la 
. diminution constante de la fréquen- 
tation des stades.' Aussi, M" That- 
cher* qui a voulu superviser peison- 
neüanent la croisade aoti-hooCgans, 
se voit-elle toujours 'demander nue 
aidé accrue. D’autant- que, après 
l'incendie catastrophique d'une tri- 
bune à -Bradfard; (tanquante-deux 
morts),, tout juste deux semaines 
. avant la folié du Heysei» fl a faite 
également réaménager pour recons- 
truire complètement un grand nom- 
bre d'équipements vétustes. Dans 
ces conditions, là coûteuse introduit 
timi de la carie magnétique d'iden- 
tité pour lés supjxurérs n’est pas 
près de voir le jour,' malgré les 
recommandations de diverses com- 
missions d’enquête. 

' FRANCIS ^CORNU. 


OublieuseBelgique 


(Suite de la première page. ). 

Reste enfin tes indemnités à ver-, 
ser aux victimes. Si lé gouvernement 
britannique a déjà - envoyé 
5 000 .livres {environ 60000 ftancs. 
français) & chaque famDie de vio- 

timesi si rUEFA-â 'pr^le^ 

500 000 francs suisses - (environ 
1.8 million de francs) sur ses fonds 
de secours, la Belgique n’a - pour le 
momâit encore rien vcrsé- Deux 
cent tinquante’ànq. dossiers sont en 
instance pour un montant de près de 
9 miflions de francs belges {environ 
1,4 million de francs) ; . S faudra 
attendre des décisions administra- 
tives pour les débloquer. -.« Ç est. à- 
Tunion belge de football ■ qu'il 
appartiendra de faire le geste», 
estime le ministre dç l’intérieur. 

Bref, rien n’a changé. « Le 
29 mal. la Belgique a /tendu sa 


digjdté aux yatXrdu^mmde. écrit 
Michel Balihazàrt dai» l’hebdoma- 
daire le Vifé- Express- de la semaine 
dernière, et boira, jttsq ù’à la lié la 
. coupé du HeyscL *- Rare motif de 
.consolatiim :• la, rigueur, et Tacuité 
des journalistes belges, qui» de l’avis 
unanime, ont. ^couvert » de manière 
remarquable ..cet épisode peu glo- 
rieuxdcrhisunrcde kurpaya. 

JOSÉ-ALAIN FBALOPL 


• ATHLÉTISME : Record du 
monde du saut en hauteur féminin 
égpié. - La Bulgare Steflca Kostadi^ 
nova, vingt ans, a égalé, dimanche 
25 mai i Sofia, le itx»rd dn monde, 
du saut en hauteur de sa compa- 
triote î jidmiia Andonova. avec, un 
bon, de 2,07 m. . 
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LA REGION OU GAGNE 

Bordeaux : victoire» 

Orthez : victoire • 

Agen : en finale • 

Football, basket, rugby.- le sport est à l'image de la vie. 

Le hasard ne peut gagner trois fois. 

Mais la volonté, l’audace, l’intelligence : oui. 

^Aquitaine a forgé elle-même ces vertus majeures, 
pour avoir prise sur son destin sportif, économique, culturel. 

Elle est faite de l'ardeur d’hommes entreprenants 

en fous domaines. 

Nous pouvons fous être fiers de nos équipes. 

Nous tous, la grande équipe d’Aquitaine. 


Jacques Chaban-Delmas 

Président 


CONSEIL RÉGIONAL D’AQUITAINE 
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EDUCATION 


L’appétit de formation des enseignants 


E NTRE le distributeur de 
café et le panneau d'affi- 
chage syndical, les salles 
de professeurs se sont enrichies 
d'un nouvel élément depuis 1982 : 
nn gros catalogue très convoité 
qui « vend • par correspondance 
les sessions de recyclage organi- 
sées par l'éducation nationale 
pour ses 890 000 fonctionnaires. 
Ce P AF (plan académique de for- 
mation), dont chacune des vingt- 
huit académies a élaboré une ver- 
sion particulière, tire son origine 
dans la décision d'Alain Savary 
de développer la formation des 
personnels de son ministère. Le 
rapport de Peretti (1), com- 
mandé dès son arrivée rue de Gre- 
nelle. constatait l’absence de toute 
cohérence entre les systèmes de 
formation initiale et de formation 
continue. 

En 1980, près de 80% des 
dépenses de formation de l'éduca- 
tion nationale étaient consacrés & 
la formation initiale, c'est-à-dire & 
3 % des effectifs enseignants 
totaux ; les 20 % restant pour la 
formation continue allaient pres- 
que exclusivement aux institu- 
teurs (2). Six ans plus tard, les 
crédits de formation continue ont 
été multipliés par trois, au profit 
des personnels du second degré 
(collèges et lycées), qui ont 
désormais tous accès aux fameux 
PAF. 


L’offre de formation continue a décuplé 
depuis cinq ans. Mais ce mouvement pourra-t-il 
rester sans conséquence sur les carrières 
et les rémunérations ? 


de la recherche pédagogique 
(MIFER) confiée à M. Jean- 
Pierre Obin, directeur de l’institut 
de formation des maîtres de l'uni- 
versité Grenoble-I. 


Dans certaines académies, des 
conflits de pouvoir éclateront avec 
les recteurs, qui n'avaient pas à 
l'origine d'autorité hiérarchique 
sur des chefs de mission directe- 
ment nommés par le ministre. 
L'autre crise majeure née de 
l’éclosion des MAFPEN oppose 
les universitaires qui les dirigent 
aux inspecteurs départementaux 
et académiques, souvent mis sur 
la touche, qui mènent l'offensive 
pour réapparaître sur un nouveau 
terrain : dévaluation du nouveau 
système. Un an de discussions a 
été nécessaire pour aboutir, au 
printemps 1985, à l’établissement 
d'un code de bonne conduite, qui, 
pour la première fois, autorise les 
inspecteurs de l’éducation natio- 
nale à contrôler, dans certaines 
limites, l’intervention des univer- 
sitaires. 


L'inspection écartée 


Mais la petite révolution opérée 
en 1982 ne se limitait pas à ces 
prouesses financières. En confiant 
la réflexion sur les formations à 
M. André de Peretti, alors direc- 
teur du département de psycho- 
sociologie de l'éducation à l'Insti- 
tut national de la recherche péda- 
gogique (INRP), M. Savary 
avait marqué son intention de res- 
treindre l’emprise des corps d'ins- 
pection, suspectés de conserva- 
tisme. Les vingt-huit missions 
académiques à la formation des 
personnels de l'éducation natio- 
nale (MAFPEN), mises en place 
dès la rentrée 1982 dans le sillage 
du rapport de Peretti, pour gérer 
80 % des crédits de La formation 
continue, sont composées pour un 
tiers d'universitaires et présidées 
par l'un d’eux. Les autres mem- 
bres sont choisis par le ministre 
parmi les fonctionnaires ayant 
une expérience de la formation 
des enseignants, mais, à l'origine, 
l’inspection n'était pas représen- 
tée ès qualités. 

Après les balbutiements de la 
première année (1982-1983), le 
ministre précise les objectifs : 
améliorer les connaissances des 
enseignants, mais aussi rénover la 
vie scolaire avec des priorités 
telles que la lecture et l'écriture, 
l'adaptation à l’hétérogénéité des 
élèves, l’insertion des handicapés 
et des immigrés, le travail en 
équipe. Pour améliorer leur effi- 
cacité et leur coordination, renfor- 
cer leurs liens avec la recherche, 
les MAFPEN sont coiffées, en 
avril 1983, par une mission 
ministérielle de la formation et 


Mais, au-delà de ces conflits de 
compétence, le bilan des missions 
& la formation apparaît très posi- 
tif. Certes, dans l’enseignement 
élémentaire, le volume des actions 
a stagné en raison des réticences 
des écoles normales départemen- 
tales à se fondre dans la nouvelle 
organisation et des hésitations des 
universitaires à s’adresser aux ins- 
tituteurs. Mais l'envolée de la for- 
mation continue dans le second 
degré est spectaculaire (double- 
ment du volume entre 1982-1983 
et 1984-1985). Durant cette der- 
nière année scolaire. 60.8 % des 
enseignants de collège et de lycée 
ont participé à une action de for- 
mation (32% en 1982-1983) 
d'une durée moyenne proche de 
cinq jours par stagiaire. Si on est 
encore loin de l’objectif des 
« deux semaines de formation par 
année de service» ambitieuse- 
ment fixé en 1982 par 
M. de Peretti, celui-ci estime que 
le spectaculaire décollage de la 
formation a « redonné le moral 
aux enseignants ». 


L'idée d'une formation assurée 
non seulement par des universi- 
taires, mais surtout par des ensei- 
gnants en exercice bénéficiant 
d’une simple décharge d’horaires, 
a séduit les maîtres. Dans cer- 
taines académies, c'est la presque 
totalité des enseignants qui posent 
leur candidature pour une forma- 
tion en début d'année. Le taux de 
refus est variable selon la politi- 
que de remplacement menée loca- 
lement. Dans le primaire, les 
postes prévus à cet effet sont sou- 
vent détournés, sous la pression 
des syndicats et des parents, pour 
empêcher la fermeture de classes. 
Mais aucun moyen particulier 


— — — -- — - ( Publicité I — — — 

L’ÉCOLE CENTRALE DE PARIS 

offre en septembre 1986 un MASTÈRE 
spécialisé en génie industriel 


U s'agit d’un programme d'un an comprenant des enseigne- 
ments couvrant les domaines suivants : 


1) Conduite de projets industriels. 

2) Management de la production et des services. 

J) Développement humain et social de l'entreprise. 

4) Innovation technologique. 

La formation comprend par ailleurs un stage de 4 mois en 
entreprise débouchant sur un travail personnel d'étude ou de 
recherche. Les enseignants sont des professeurs permanents de 
j'ECP et des responsables d’entreprises associés au programme. 
L'admission a lieu sur titres pour les titulaires d’un diplôme 
d'ingénieur ou de gestion ou d’un DEA ou diplôme équivalent 
Informations et dossier d’inscription, s'adresser : 

M 1 "* Paulette Gufltotin - École Centrale Paris 

Grande Voie des Vignes, 92295 Chétenay-Malabry Cédex 

m : 46-61-33-10 - poste 1189 


ECP : Gmd étabüssŒWJi sam tutelle do ministère de l'Éducation Nationale. 


n'existe dans les collèges et 
lycées, mis à part les heures sup- 
plémentaires. 

La banalisation de la forma- 
tion, sa liaison très affirmée avec 
la recherche et les universités en 
particulier, ont permis aussi de 
multiplier les contacts entre prati- 
ciens et chercheurs, de « nourrir 
la formation du potentiel de 
questionnement qu'est la recher- 
che pédagogique », comme le sou- 
ligne avec satisfaction Mme Odile 
Chapuis, maître de conférence en 
sciences de l'éducation, détachée 
àlaMlFER. 


du DEUG est un demi-échec, 
puisqu’on n'a dénombré que trois 
mille cinq cents volontaires. 
Cause probable : l’obtention du 
DEUG - d’ailleurs hypothétique 
— ne débouche sur aucune promo- 
tion. M. Monory l’a bien compris, 
qui tend aux PEGC (dont le 
recrutement est arrêté) la carotte 
du concours interne. 


Stade féodal 


Accompagner 

l'innovation 


Autre acquis indéniable : l'idée, 
nouvelle dans l’éducation natio- 
nale, que toute innovation devait 
s'accompagner d’une fonnatiau 
pour passer dans les faits. Les 
nouveaux programmes de l'école 
élémentaire et du collège, l’infor- 
matique et la modernisation des 
enseignements techniques ont fait 
l'objet d'efforts particuliers, et 
même de plans spécifiques dans 
les deux derniers cas. La rénova- 
tion des collèges a aussi été l'un 
des principaux enjeux de la for- 
mation continue, avec de multi- 
ples stages destinés à aider les 
enseignants à travailler en groupe, 
à améliorer leurs méthodes. Les 
missions académiques ont su 
s'adapter aux demandes collec- 
tives des enseignants en négociant 
avec eux des formules de stages 
diversifiées. « Nous avons pris 
conscience que la formation ne 
pouvait pas être injectée de 
l'extérieur dans les établisse- 
ments », note M. Jean-Marc Brae- 
mer, chef de la MAFPEN de 
Lyon. 

Mais un tel effort de formation 
peut-il rester « gratuit » ? C'est- 
à-dire isolé du système d’évalua- 
tion des enseignants, sans inci- 
dence sur la gestion de leur car- 
rière et leurs rémunérations ? 
Déjà, sous le gouvernement de 
gauche, quelques brèches ont été 
ouvertes. L'initiation volontaire à 
l’informatique, massivement dis- 
pensée depuis 1985, a été rémuné- 
rée en plus des traitements. Elle a 
été organisée pendant les 
vacances, tout comme les « uni- 
versités d'été * réservées aux 
enseignants, dont le nombre a 
décuplé depuis leur création en 
1982. 

Surtout, le principe de la pro- 
motion interne a été reconnu par | 
l’instauration de concours 
réservés aux enseignants en poste. 
Mais le plan de formation des 
PEGC mis en place à la rentrée 
1985 pour permettre à sept mille 
d'entre eux d’atteindre le niveau 


Car le système français du 
concours, voie d'accès et de pro- 
motion exclusive pour les ensei- 
gnants, n’est pas près de vaciller. 
Même sî M- de Peretti parle de 
« stade féodal, où un examen 
passé entre dix-huit et vingt-deux 
ans confire une vertu nobiliaire 
pour le reste de l’existence ». Et 
même si M. Monory rappelle non 
sans fierté qu’il n*a en poche 
qu’un modeste brevet élémen- 
taire. En outre, l'évaluation des 
effets de la formation sur la-- qua- 
lité de renseignement pose des 
problèmes techniques et politi- 
ques qui la rendent difficilement 
réalisable. L'éventualité d’on 
contrôle de l’assiduité anx stages, 
en revanche, n’est pas exclue dans 
l’entourage de M. Monory. 

Mais le nouveau ministre aura 
été plus prompt à supprimer la 
mission nationale Obin {le Monde 
du 16 mai), seul lien entre les 
MAFPEN. Les missions académi- 
ques, elles, semblent avoir les 
faveurs de La nouvelle administra- 
tion, mais leur rôle déviait dimi- 
nuer avec la dispersion de leurs 
interlocuteurs et La remise en selle 
officielle de l’inspection. « Nous 
n’en profiterons pas pour remet- 
tre au pas les missions académi- 
ques », déclare M. Yves Martin. 
Une assurance qui, dans La bou- 
che du doyen de l’inspection géné- 
rale, vaut reconnaissance du tra- 
vail accompli par les MAFPEN 
depuis quatre ans. 

PHILIPPE BERNARD. 


(1) La Formation des personnels de 
l'Education nationale. La Documenta- 
tion française. 

(2) La formation continue systémati- 
que pour le second degré ne concernait 

S ue quelques académies expérimen t ales 
cpms 1980. I 
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APPRENDRE LES LANGUES 
PAR TÉLÉPHONE 


SPÉCIAL PROMOTION 1DIN 1988 
DIX LEÇONS : 500. F TTC 


anglais, allemand, espagnol 
italien, français - 

Tel. 42-65-48-84 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs 0™ et 2* années) . 1 

Cours par correspondencep^annêe théorique seulement) 

/■* J P C 16. rue du Delta, 75009 Paris 

w Lv I TéL (1) 48.74.65.94 J 

Documentation M sur demande & 
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Nordine n’ira pas à Sciences-po 


N ordine chérif, trente 

ans, maître àuxïïiaJro 
employé par le rectorat 
de Créteil, croyait au droit à la 
formation continue. Si for t qu'a 
se trouve au chômage depuis un 
an. Après avoir enseigné l'élec- 
trotachnique pendant pTustavs 
années, H décide de changer d' air 
en sa présentant à la première 
session du concours d’accès à 
Sciences-po ouverte aux salariés. 

Il est reçu en 1983. SuccèsVriéri- 
toire pour ce fils d'éboueur, se-: 
cond d'une famine algérienne de. 

. cfoc enfants. NonSne sait qu'un 
décret d'avril 1981' lui ouvre -la 
droit à un congé rémunéré à 
85 % de leur trafténwra bnrt. 
«an vue de leur formation per- 
sonneUe ». H dépose sa demande- 
nt dévore les coure de la rue 
Saint-Guillaume tout en ■ conti- 
nuant d'enseigner au lycée d'en- 
saigne ment professionnel de 
Pantin, où B a été nommé. En dé- 
cembre, le rectorat rejette sa de- 
mandé de congé. Raiabn bus*- 

quée un peu plus tard : l'absence ■ 
de créefts. Nordine Chérif intro- 
duit un recours devant Je tribunal 


administratif contra cette déd- 
sion. maa an mars 1984 Ü est li- 
cencié de f éducation nationale, 
qui lui reproche de s'être ab- 
senté... pour courir à Sciences- 
po. Un an plus tard, les juges lui 
dorment raison, mais l'adminis- 
tration dépense des trésors d" in- 
géniosité et d'énergie pas’ ne 
pas reconnaîtra son erreur. Ette 
accorde enfin en septembre 
19851e droit i congé-formation, 
mais rétroactivement pour fan- 
nés 1983-1984 1 Et refuse tou- 
jours de payer les traitements 
correspondants. D’ailleurs, 
entre-temps, Nordirie a été exclu 
définitivement de f éducation na- 
tionale— 

. . Cette situation a fait de Nbr- 
éna un chômeur criblé de dettes, 
acharné à se battre par toutes 
les voies de droit pour obtenir se 
formation et les sommes qu'on 
lu doit. Il sait aussi que, chaque 
année, l'éducation nationale en- 
voie un tfiex à ses recteurs pour 
leur donner l'ordre de ne pas ap-k 
pfiquèr le décret - do 1981, tbo^ 
jotas faute de crédita/ ; 
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LYCÉE PRIVÉ SAJNT40SEPHXE HAVRE 


Téléphone: 35-46-51-52 


propose aux étudiants bacheliers 


tîon d’un an an concours d’entrée à l’École 
nationale de la marine marchande (capitaine 1 N classe) 


une section de techniciens supérieurs services 
informatiques, préparation en deux ans. 


Les dossiers d’inscription sont à retirer au secrétariat de l'établissement et 
doivent Stre retournés dûment complétés avant le 12 juin 1986. 


UNE FORMATION PRATIQUE 
QUI ASSURE UN EMPLOI ! 
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40, rue de Liège. 8* 
Tél. 43.87.58.83. Métro : Liège-Europe-St-Lazare 


Vous sortez 
de troisième 
ou de seconde 


Vous recherchez : • 

. une^orouition «1* CIu*»* 

. Pas êtu4« ********* 

» votre (HireopneW*- 

vie _ 

i L'Mfttt HOffQRE éa fRAMCE 

E’acouèition d'une vériiabto cûfture de base vous Drooose - 

Un enseignement qui 8saoaft tradition et modernité 
Dre professeurs quofiflés en Raton avec l’entrôpriN' ‘ 

Cas cours magistraux .Des Vireux praéQurê inhxmaifcée 
nré Etaoes en « m é moi re.' * H'. - 

De présenter evec succès : les BEP CôtnptabOM, Conenerce, À.S.A.I. 

■ .Mi BACCALAUREATS G2. G3/ 

De retrouver le sens de l'effort at du devoir nécessaires au travail bien fait 
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Où gagner un peu d'argent pendant les prochaines vacances 
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De Marseille 
arignane 
à Marseille 


C 'EST une pure opération de publicité, cfit-on. Le jeucfi 30 mai, 
le « gratin a aéronautique et régional inaugure, sur r aéroport 
de Marseffle, un mot. Pas une piste prolongée pour (es 
jumbos, pas une aérogare flambant neuve, pas de balises pour 
r atterrissage tous temps. Rien de tout cela, qui fonctionne d$&. On 
rebaptisera ^MarsaUte-Marignane» en eMaraaSa-Proirenca». Tout 
amplement. 

Chacun sait que le mot, c'est ta chose. Pourquoi donc la 
chaude Provence est-elle conviée & prendre la place du brave bourg 
de Marigtane qui vit, en 1910, un «fada* tare décoller de 
5 mètres le premier hydravion du monde ? D'abord, parce qu'un 
aéroport qui sait se tenir cherche è accoler au nom de la grande 
métropole proche un patronyme glorieux, plutôt que des noms de 
lîeux-cfits, si sympathiques soient-ils. (Cerviedy. Charies-de-Gaune, 
DuUes, ça sonne tout de même mieux que Lonp-talând, Roissy ou 
Potomac. Malheureusement. Marseille n'a guère de grands hommes 
à brandir sur la place internationale. Même Gaston Defferre, qui 
vient dé laisser orpheline la dté phocéenne, n'avait pas fait retentir 
ses colères légendaires en dehors de l'Hexagone et de r Afrique 
noire. . 

U fallait pourtant trouver quelque chose. Nice, la rivale, s'était 
approprié le nom magique de «Côte d’azur» et ses promesses de 
félicité. Marseille restait méconnue des Américains, qui se souvien- 
nent malencontreusement qu'on y trouvait les laboratoires de la 
Frandi Connection* Il faOait décidément une séance d'exorcisme 
pour oublier les colonies perdues et une marine marchande qui fait 
eau. " 

Donc € Provence» pour rappeler à la terre entière que la 
culture et la beauté ont élu domicile entre Aix et Avignon et de la 
Méditerranée aux Alpes.. iProvanca» pour que les dtppers de la 
Panam reviennent, comme en 1939, se poser depuis New-York. 
c Provence» pour faire savoir qu'on est très loin de Paris, la mau- 
dite capitale qui détourne vers elle fret et passagers. € Provence» 
pour attirer l'industriel, le touriste et les famines dans une aérogare 
fonctionnelle, économe et sympathique. 

L’avion et le soleil prouveront le reste. 

-, . T .... .. ALAIN FAUJAS. 
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Un aéroport décolle avec sa région 


Lo crfwngofTWtfrt cto nom de l'aéroport 
devrait, satao ies responsables 
de la réçpon, servir- de déclic à une action 
économique nouvelle et plus solidaire. 


pose, à la fois condition et résul- 
tante du développement éeonomi- 

Jl _ I. nn*tl HMent 


-j» fOUS plaidons coupa- 
ss l\j blés. » Henri Mer- 
\\,/ Y, cïer, président de la 
chambre de commerce nt <Tmdas- 
trie de Marseille, le reconnaît 
volontiers : l’aéroport de 
Marseille-Marignane n’a pas pta- 
nement joué, jusqu*»?, te rôle 
nvitynr qui aurait pu être le sie n 
ht développement éconamî- 
que de la région. * Noire souci. 
explique-t-il, a toujours été 
d’adapter les équipements a 
révolution du trafic. Mais il y 
avait, c’est vrai, autre chose a 
faire. » Le voisin niçois a montré 
la voie dans laquelle Marseille 
veut, aujourd’hui, s’engager. 
« Celle, pr éc is e Henri Mercier, 
du marketing et de la quotité de 
l’accueil par laquelle passe, 
désormais, le développement de 
l’économie moderne ». 

A politique nouvelle, image 
neuve. Voici, donc, l’aéroport 
m marignanais » repeint aux cou- 
leurs de la Provence. Colère de la 
commune hôte, satisfaction oom- 


nne action différente et surtout 
plus solidaire. Autour de, et à tra- 
vers l’aéroport. U développement 
des activités touristiques et donc 
du trafic aérien qui en est Tune 
des composantes s’inscrit dans la 
nouvelle politique d’accueil que 
veut mettre en œuvre la chambre 
Marseille-Provence devrait être, 
fons ce domaine, un vecteur de 
choix pour lancer des c ampagn es 
de promotion communes aux 
organismes touristiques de la 
région. 

La chambre de Marseille a déjà 
entamé une concertation avec les 
chambres de commerce voisines 
d’Arles, Toulon, Nîmes, Avignon 
et Montpellier, les quatre der- 
nières étant également conces- 
sionnaires d’aéroports. Marseille- 
Marignane avait relayé, l’hiver 
dernier, une initiative prise par un 
agent de voyages brestois pour 
organiser des charters neige (cinq 
cents personnes) de la Bretagne 
vers deux stations des Alpes-de- 


comm une hôte, satisfaction oom r- Haute-Provence : Ali os et Le 
plèie, en revanche, des comg- scjgnns^’ADos. Mais, à la suite 
pwînic aériennes étrangères. On de cette opération réusae^un pro- 
attend beaucoup, à la chambre de ^ général, de lîahon par 
c omme rce de Marseille, de ce carS| entre M arign ane et les sta- 
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changement de dénomination. Le 
renom cuHard de k Prowmce 
n’en est pas le seul « dividende * 
espéré. Certes, casant s’eavéjouit 
Henri Meraer • le me* de Pro- 
vence est magique* Et ü&it 
heureusement pendant à cefca de 
Côte d’Azur utilisé par ;Nice. 
Mais on spécule tout autant sur la 
consécration de raéroport comme 
porte d’entrée d’une région tout 
entière. - - 

• rv»"g Fesprit de la chambre, la 

cérémonie de baptême du » mm 
doit réeSeuxam servir de decüc a 


cars, entre Marignane et les sta- 
tions des Alpes-du-Sud, a capoté 
en raison de divergences dé vues 

etrtre comités départementaux de 

toœrisn». L'aéroport n’avast rem- 
oK qu’avec timidité, auparavant, 
& de représentation au 

service des villes de la région. 
L'ouverture «Ttm bureau perma- 
nent de tourisme, offrant aussi un 
panorama des activit és éco nomi- 
ques et culturelles, devrait corri- 
ger cette insuffisance. 

Un aéroport vaut, avant tout, 
par réveniaü des lignes qu’il pro- 
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que : le quart sud-est, au moins, 
pour les liaisons avec F Afrique, de 
Perpignan à Nice pour les 
Antilles, plusieurs départements 
des régions Provence-Alpes- 
CÔte-d’Azur et Languedoc- 
Roussillon pour les lignes sur 
rEurope. 

« Les entreprises raisonnent 
plus en temps qu’en kilomètres ». 
témoigne un spécialiste de 
l’immobilier d’entreprises, Jean- 
Louis Geiger, directeur régional 
du cabinet Auguste Thouard-Sud. 
«Des sociétés se sont implantées 
dans la vallée de la Durance 
parce qu’elles estimaient ne pas 
être plus éloignées, en temps, de 
Marignane qu’elles ne l'auraient 
été des quartiers sud ou est de 
Marseille. • 

Il est vrai que, paradoxalement, 
le talon d’Achille de l’aéroport ert 
le manque de fiabilité de ses liai- 
sons avec Marseille— L’une de ses 
principales lacunes est, d autre 
part, de ne pas disposer de Ligne 
directe avec les Etats-Unis. 

« Nous venons d’effectuer une 
enquête par sondages auprès de 
trente-cinq mille passagers». 
indique Michel Waussort, chef du 
service commercial On peut en 
conclure qu’il existe un trafic 
potentiel de vingt à trente nulle 
passagers par an, suffisant pour 
justifier, au moins, un vol hebdo- 
madaire sur l’Atlantique nord. * 
La même empiète sur les destina- 
tions finales des passagère a «e 
demandée, aux aéroports, régio- 
naux de Montpellier-Fréjorgues 

(640 000 passagers), Nimes- 
Garons (250 000), Avignon- 
Caumont (25 500) et Toulon- 
Hyères (410000). Un trafic de 
rabattement sur Marseille pour- 
1 rait être organisé à partir de ces 


aéroports, soit par cars soit par 
petits avions d’une dizaine de 
places. L’exemple parfait, mais 
encore hypothétique, de la coopé- 
ration intra-régionale souhaitée 
par raéroport marseillais. 

Marseille-Marignane a toujours 
tenu une place importante dans 
les échanges de marchandises. 
Avec un peu plus de trente mille 
tonnes de fret en 1985, l’aéroport 
a fait un bond de 16 % par rap- 
port à l’année précédente. Mais 
un abîme continue de le séparer 
de Paris (700 000 tonnes) qui le 
précède. U n’est pas normal souli- 
gne Pierre Altmeyer, directeur de 
la concession de l’a&’oport, que 
des marchandises préacheminées 
de la région vers Paris survolent, 
ensuite, Marseille vers les destina- 
tions du Sud. 

Le ca s , extrême, de fret pris sur 
place et expédié, via Pans, vers 
des villes desservies directement 
par Marseille n’est pas, heureuse- 
ment, des plus courants. L’organi- 
sation même du fret aérien par 
avions-cargos de 100 tonnes diffi- 
ciles & remplir - Marseille ne dis- 
pose que de deux lignes exploitées 
avec des appareils de ce type - 
joue aussi contre les aéroports de 
province. Mais pas au point, tou- 
tefois, de justifier le profond désé- 
quilibre qui persiste entre Pans et 
la plate-forme marseillaise. Aux 
effets pernicieux du système cen- 
tralisateur français s’ajoutent, en 
fait, certaines pratiques (en parti- 
culier de ristournes) des transi- 
taires parisiens ou de compagnies 
aériennes en position dominante 
sur le marché. Le préacbemine- 
ment aérien profite, lui, à 1 aéro- 
port. Mais il n’a représenté que 
10 500 tonnes en 1985, soit le 
tiers des remontées vers Pans par 
la route. 

Des 1981, cependant, les parte- 
naires locaux de la profession 
(compagnies aériennes, transi- 


taires, douanes, chambres de com- 
merce de Marseille) se sont orga- 
nisés en créant l’association pour 
le développement du fret aérien 
en Provence (AFAP). 

Cet organisme reste inédit en 
France par sa nature et ses objec- 
tifs. L’AFAP a mené de multiples 
actions de sensibilisation auprès 
des entreprises exportatrices de la 
région ainsi que de formation 
«ta n» les établissements d’ensei- 
gnement et de promotion en 
France et à l’étranger. *Nous 
avons fait bouger les mentalités ». 
estime l’un de ses fondateurs 
Pierre Dennequin (Air-Inter). 
•Mais nous devons désormais 
sortir de notre statut de bénévolat 
pour passer à un démarchage 


actif auprès des mille cinq cents 
sociétés de notre fichier. » 

On a, enfin, reproché à l’aéro- 
port de ne pas avoir créé, à sa 
périphérie, un véritable pôle de 
développement distinct de la 
vaste zone industrielle de 
Vitrolles. La chambre de com- 
merce a bien, en fait, un projet 
d’immeubles de bureaux sur 
d’anciens salins faisant partie de 
la concession. Faute de finance- 
ment, il ne s’est pas concrétisé. 
•Le changement de cap sera plus 
difficile que le changement de 
nom. admet M. Mercier. On est 
peut-être ambitieux. Mais on est 
décidé à l'être. » 

GUY PORTE. 


Dans ce numéro 

La longue aventure du port aérien - 
de Marseille. 

Le premier aéroport de province. 

Quatorze compagnies étrangères 
au départ de l'étang de Berre. 

Un point d'éclatement pour les liai- 
sons interrégionales. 

Les Provençaux fidèles clients de 
leurs avions. 
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MARSEILLE /PROVENCE 


HISTOIRE 


L'aventure d'un port de l'air 


M arseille ra échappé 
belle I Son aéroport a 
bien failli être construit 
sur l'emplacement de l'actuelle 
plage du Prado, en bordure de la 
rade sud, que borne le massif des 
Calanques... Il ne s'agissait pas de 
l'idée saugrenue d'un isolé, mais 
d'un projet qui eut ses partisans 
jusqu'à l'orée des années 30. C est 
même pour cette raison que la 
chambre de commerce n'a pris la 
concession de l'aéroport de 
Marseille-Marignane qu'en 1934, 
soit cinq ans après celle de Lyon et 
trois ans après celle de Bordeaux. 

Outre le massacre d'un des plus 
beaux sites marins de la côte, on 
imagine aisément les nuisances que 
pourraient apporter les norias de 
long-courriers obligés de faire leur 
approche au-dessus d'une ville d'un 
million d'habitants, sans parler des 
difficultés à manœuvrer sur un site 
cerné au nord et au sud par des col- 
lines... 

Mais, à l'époque, on n'avait pas 
ce genre de préoccupation. Les 
avions n'avaient besoin que de 
quelques centaines de mètres pour 
atterrir ou décoller, et nombre de 
Marseillais ont effectué leur bap- 
tême de l'air i partir de ladite plage, 
ou assisté à l'arrivée d'une étape 
d'épreuve aérienne dans l'enceinte 
du parc BoreJy dont l'hippodrome 
constituait un champ d'aviation 
improvisé. 

Mais un homme, un pionnier, 
avait sans le savoir donné vingt ans 
plus tôt leur vocation aéronautique 
aux rives de r étang de Barre. Son 
exploit avait attiré l'attention sur le 
site. Car c'était un exploit qu' Henri 
Fabre avait réalisé, le 28 mars 
1910, en arrachant du plan d'eau 
une cage à poules munie de flot- 
teurs qui n'était autre que la pre- 
mier hydravion du monde. Depuis 
1907, les pêcheurs d'anguilles sui- 
vaient d’un œil amusé et goguenard 
les efforts du «fada» remorquant 
au bout d'un câble un assemblage 
de poutrelles métalliques reliant 
deux longs flotteurs qui avaient la 
détestable manie d'c engager a sous 
les vagues. Mais, au matin du 
28 mars 1910, quand les grandes 
ailes du Canard, équipé d* un moteur 
Gnome de 50 CV. firent un long vol 
plané de plusieurs centaines de 
mètres à 5 mètres d'altitude, U fal- 
lut bien reconnaître à l’ingénieur 
solitaire qui avait payé de sa poche 
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les études et la construction qu'il 
venait d'inventer l'hydraviom Henri 
Fabre est mort en 1984, à l'âge de 
cent deux ans. Il a pu être le témoin 
de toute l'histoire de l'aéroport de 
Provence. 

C'est la fin de la première guerre 
momfiale qui a vu s’affirmer la voca- 
tion du site. Des terrains plats, 
quasi déserts, affectés aux pâtu- 
rages, à la culture, aux marais 
salants, qui ne devaient guère poser 
de problèmes d'expropriation 
quand, dès 1919-1920, la marine 
nationale lorgna vers eux pouf la 
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création d'une base de dirigeables : 
l'Allemagne vaincue devait nous 
livrer Dixmude et Méditerranée au 
titre des réparations. Mais l’aviation 
avait fait des progrès considérables, 
et les collectivités locales commen- 
çaient à voir avec intérêt les possi- 
bilités de ce nouveau mode de 
transport Dès 1921, sur le terrain 
militaire acquis par la marine, était 
établie la première ligne civile : 
Marseille-Perpignan. 

Deux ans plus tard, la base de 
Cuere-Pierrefeu, proche de Toulon, 
ayant été préférée aux terrains de 
Marignane, le ministère de l’air en 


AIR FRANCE 
AU SERVICE DE 
MARSEILLE ET 
DE LA PROVENCE 


A ir France relie tous les jours directement Marseille et la Pro- 
vence aux principales villes d'Europe et de la Méditerra- 
née. La Compagnie propose, par ailleurs, en liaison avec 
Air Inter, des correspondances nombreuses avec ses vols desser- 
vant au départ de Paris la plupart des régions du monde. . 

Cette activité, au service des échanges extérieurs, contribue au 
déve lop peinent de la régio n. Elle est créatrice d'emplois et consom- 
matrice de biens et de services locaux. 

La Compagnie dessert 33 escales dans 22 pays au départ de 
Marseille et ne cesse de développer ses liaisons. Les dernières en 
date concernent Francfort, reliée à Marseille depuis le I" avril par 
un vol quotidien (sauf le samedi) en ATR 41 et Turin, dessertie par 
doux vols hebdomadaires également en ATR 42. 

Air France, en 198 5. a assuré une moyenne de 141 vols hebdoma- 
daires au départ de Marseille - Provence. Sur l’ensemble de l’anncc, 
27 100 décollages ou atterrissages ont été réalisés et 1 5 3 5 500 passa- 
gers, 13800 tonnes de fret, 1400 tonnes de poste ont été traités. 

Air France bénéficie, avec l’Aéroport de Marseille-Provence, 
d’infrastructures fonctionnelles qui contribuent à l’efficacité et à la 
qualité de son service pour le transport des passagers comme pour 
celui du fret. 
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prenait possession pour confier sa 
gestion à la direction de l’aéronauti- 
que civile. 

On peut dater de cette année-là 
l'acte de naissance de l'aéroport. 
Des lettres adressées à la chambre 
de commerce attestent du désir des 
communes riveraines de voir sa 
créer un aéroport (1), que certains 
responsables marsefflais voudraient 
voir s’édifier au cœur de la ville {il 
faut alors une heure un quart pour 
rejoindre les rives de l'étang de 
Berre), à proximité des centres 
d'affaires. 

Quatre cent treize avions sont 
enregistrés durant l'année 1923, 
ayant à leur bord cinquante-sept 
passagers pionniers, qui transitent 
sur un simple terrain gazormé, 
bordé de trois hangars métalliques 
de 1 500 mètres carrés, un hangar 
pour les moyens généraux et un 
bâtiment pour la direction. Mais, dix 
ans plus tard, on enregistre douze 
mille quatre cent seize passagers, et 
la vocation internationale de l’aéro- 
port s'affirme déjà avec l'arrivée de 
la Lufthansa (Marseille-Genève- 
Berfin et Marseille-Barcelone), de la 
KLM (Amsterda m-Marseflle-Bat»- 
via), cTAerB-Mediterranea (Rame- 
Gênes- Ma rseille-Barcelorie) et la 
création de lignes vers Tunis, Dakar, 
Madagascar. 

Air Bleu et Panam 

En cette année 1933, le 20 juin, 
intervient un texte de loi qui va fixer 
le régime juridique des aéroports 
français, en les joignant à la liste 
des établissements que les cham- 
bres de commerce sont autorisées à 
créer ou à gérer en vertu de la loi 
d’avril 1898. On peut constater 
que, dès 1925, les élus consulaires 
de Marseille avaient rédamé cette 
faveur. Les voilà donc, ce 3 janvier 
1934, concessionnaires pour cin- 
quante ans de ce qu’on appelait 
alors « le port aérien de Marseil/e- 
Marignang », par analogie avec le 
port maritime, qui faisait également 
l'objet d'une concession. 

On est encore loin des installa- 
tions au gabarit international 
d'aujourd'hui. L'aéroport de 
Marseille-Marignane fait la part 
belle à l'hydravion (vocation 
oblige I), car c'est en lui qu'on a foi 

pour les transports long-courriers, j 
Et puis le site marin . commande. , 
L'aviation terrestre ne possède pas 
de piste mais seulement « une 
plate-forme herbeuse d'atterrissage 
des aéronefs s qui est un quadrila- 
tère de 120 hectares. Toute la par- 
tie sud de l'étang est réservée à 
l'amerrissage des hydravions, qui y 
cfisposent de deux bassins de mouil- 
lage sur bouées, protégés par des 
digues, un slip de mise à terre et le 
matériel de levage indispensable. 
Las aéronefs, terrestres et marins, 
disposent de 17400 mètres carrés 
de surfaces couvertes et d'une aire 

de stationnement en béton. 

Peu avant la guerre, le port 
aérien de Marseille-Marignane verra 
neuf mille cent soixante-tfix avions 
transiter par sa piste, avec trente- 
quatre mille trois cent dnquante- 
dnq passagers à leur bord. Air 
France et Air Bleu y côtoient la Luft- 
hansa, Imperia! Airways, Sabena, 
KLM, Ala Linon' a et CLS (Tchéco- 
slovaquie). Pratiquement, toutes tes 
lignes comportant un survol mari- 
time sont assurées par des hydre- 
wons. Sur la ligne Marseille-Paris, 
on note deux aller-retour quoti- 
diens, plus taie ligne «rapide». 


deux fois par semaine. Il en coûte 
1 260 francs de l'époque {1938}- 
Le programme d'investissements 
prévu par la chambra de commerce 
est achevé en cinq ans, soit en 
1939, année où la Pan American 
Airways ouvre sa ligne d'hydravions 
tran sa t l antiques, équipée des célè- 
bres Boeing-314 CHppers, qui 'met- 
tent Marignane à vingt-quatre 
heures de New-York. 

La guerre va donner un sérieux 
coup d'arrêt à la croissance de 
l’aéroport, en dépit de la construc- 
tion d’une piste en béton de 
1 650 mètres. Les installations 
sont occupées par la Luftwaffe à 
partir de 1942 et détruites entière- 
ment en août 1944 au moment de 
sa retraite. 

A partir de 1945, la chambrede 
commerce, en collaboration avec te 
service spécial des bases aériennes 
des Bouches-du-Rhône, commence 
à relever tes ruines : la piste en 
béton est prolongée jusqu'à 
2000 mètres, tarxfis que de nou- 
veaux hangars flanquent une aéro- 
gare... en bois, eile-méme surmon- 
tée à partir de 1946 d'une tour de 
contrôle en échafaudage tubulaire 
permettant une reprise et une pro- 
gression du trafic (plus de cent mille 
passagers par an). A partir des 
années 60, la mise en application 


28 mars 1910 : 
un ff fada » nommé Henri Fabre 
invente l'hydravion . 


des textes définissant te régime juri- 
dique, administratif et financier des 
aéroports français va donner a 
Marseille-Marignane sa physiono- 
nae actuelle. L'arrivée de la Cara- 
velle (1956-1957) coïncide avec la 
mise en service de te piste princi- 
pale de 2400 mètres construite par 
l'Etat, tandis que le bâtiment de 
r aérogare de 160 mètres de long 
sur 54 mètres de large est inaugure 
en juin 1961 par M. Robert Buron. 
ministre des travaux pubfics. Trois 
ans plus tard, la longueur de la piste 
principale est portée à 3000 mètres 
par remblai sur l' étang, et la gare de 
fret de 2400 mètres carrés est 
implantée au nord du bloc techni- 
que. 

L'année 1970 devait voir la mise 
en service du hangar destiné à la 
réparation et à T entretien des 
avions légers et moyens, équipé 
d'un centre d'accueil pou* l'aviation 
de voyage et d'affaires, sorte de 
mira-aérogare à l'intention des 
pilotas et de leurs passagers. C’est 
à cette époque que Marsenie- 
Marignane a été choisi comme base 
d'entraînement dès équipages de 
Boeinfl-747. 

Souvenir garder w 

L'aéroport de Marseffle a passé 
te cap des deux mêlions de passa- 
gers en 1972, et, dans 1a décennie 
qui venait de voir doubler son trafic, 
3 n'a cessé d'affirmer sa position de 
plaque, tournante à partir du 
moment où ont été inaugurés les 
vote directs vers tes grandes viUes 
européennes. Dans cotte perspec- 
tive, la chambra de commerce, en 
Raison avec tes services de l'avia- 
tion dvite et les compagnies utilisa- 
trices, a réalisé la construction de 
six bâtiments satellites à deux 
niveaux, dotés de passerelles téles- 
copiques (2) qui viennent chercher 
tes voyageurs à r intérieur de Taéro- 
gare. 

Aujourd'hui, avec près de 
4,5 millions de passagers, une 
. .situation géographique contiguë à 
l'étang de Berre qui permet toutes 
les adaptations à révolution du 
transport aérien, une progression 
constante du fret, son système 
. d'atterrissage tous temps, les 
soixante-deux Agnes directes qui le 
relient à trente pays, l'aéroport de 
Provence demeure le premier aéro- 
port de province. 

D est loin te temps du premier 
bond du Canard d’Henri Fabre ! 
Mais, par-dessus te . temps, la main 
est tendue aux pionnière, puisqu'un 
exemplaire cte premier hydravion du 
monde, pieusement reconstitué par 
tes soins des artisans de TAérospa- 
tiate, trône dans te hall de l*arôo- 


JEAN CONTRUCCL 

(1) LécmRKdiawLcooseûkT général 
du canton, était on ancien pilote de te 
«serre 1914-1918. Et Latécoftre voulait 
faire de la région de M arseille 1a t£te de 
ses lignes de Méditerranée. 

(2) Conçues par les techniciens de la 
Chambre de commerce, eOes ont fait 
l'objet d'un dépôt de brevet. 


Pôle technologique 
Marseille Chàteau-Oombert 

La Ville et la Chambre de Commerce 
et d’industrie de Marseille réalisent, : . 
avec le concours de l’État, ; 
du Conseil Régional 
Provence-AlpesTCôte-d’Âzur 
et du Département des BpuchêSrdu-Rhône, 
un pôle technologique sur 
une superficie de 180 hectares . 
à Château-Gombert . 

(quartiers Nord-Est de Marseille). 

Ce pôle est destiné àTaccueil >' 
d’entreprises à haute technologie, 
de laboratoires publics et privés . . . 
de recherche et d’unités ; 
d’enseignement supérieur. 

Il accueillera l'institut Méditerranéen 
de Technologie, grande école tournée vers 
la formation d -ingénieurs, la recherche 
appliquée, la création d’entreprises 
et le transfert technologique.. ^ 


Pour tous renseignements, s'adresser au - 
SYNDICAT MIXTE D®Un?ÉMENTDEMARæiLLE . 
Palais de la Bourse. 1.3001 Marseille. BRI 856. 7^ : 91-91-91^51. 
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EXPANSION 


Le premier de province 


Marseille-Provence 
en tête des aéroports provinciaux. 
Gare à la grosse tête ... 


L -AÉROPORT de Marseille- 

rovenee se perte comme un 

charme. Qu’on se le dise I 
Tous les indicateurs de l'année 
l” 85 confortent sa place de pre- 
piat ©-forme aéroportuaire de 
Prwmcn* 9.6 % de croissance de 
*on trafic international, 16.6 % 
«feins le fret, alors que ses conar- 
rems régressent le plus souvent : 
Marseille a profité à plein de la 
croissance soutenue du commerce 
"temational et de la bonne santé 
du transport intérieur français. En 
1982, les observateurs traitaient de 
fous ces Marseillais qui inauguraient 
une 9 »« de fret alors que l'écono- 
mie n'était toujours pas sortie du 
second choc pétrolier... 

A côté du colosse parisien, 
l'aéroport provençal fait un peu 
figure de nain. II n'empêcha. 
A, B millions de passagers, 
30 600 tonnes de fret, deux pistes, 
de 2 400 mètres et de 
3500 mètres, vingt postes de sta- 
tionnement pour les avions, deux 
gares de fret de 9 000 mètres 
camés, un système pour l'atterris- 
sage tout temps, trois mille salariés 
travaillant sir l'emprise de l'aéro- 
port, vingt-deux compagnies 
aériennes cêentss, quarante villes 
étrangères et quinze françaises 
reSées à Marseille : les dimensions 
sont respectables. 


Pas cher 

Pour rassembler un peu plus aux 
aéroports de la capitale, MaraaiHe- 
Provence bénéficiera bientôt de la 
même redevance « antibruit B,.car, 
avec une telle croissance, il ne suffit 
plus que les avions virant court pour 
éviter r agglomération marseillaise 
ou qu'ils se posent plus loin pour 
moins perturber les habitants de 
Saint- Victor et. Après tout, les 
pistas sont ouvertes vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, et ü faut 
protéger les riverains mieux qu'au 
temps des moteurs à pistons. 

L' aér og a re participe de la même 
conception linéaire qu’Orty-Sud. Un 
noyau central permet d'accéder à 


un front de satellites à deux niveaux 
(pii sont renés entre eux par des 
galeries et qui sont équipés de pas- 
serelles télescopiques pour accéder 
aux avions. Ce système a l'avan- 
tage de raccourcir pour les passa- 
gers les distances à parcourir entra 
les véhicules, les comptoirs d'enre- 
gistrement et les avions. Il com- 
mence è poser des problèmes avec 
r extension de l'aérogare vers le 
sateIRta 5, qui communique avec la 
partie centrale par un trottoir méca- 
nique. Si les responsables de l'aéro- 
port n'y prennent garde, fa dévelop- 
pement futur des installations peut 
se traduira pour l’usager par des 
centaines de mètres à parcourir, 
comme è Orly-Sud ou à Londres- 
Heathrow. 

Aucun problème du côté de la 
sécurité : tous les passagers des 
vote domestiques comme ceux des 
vote internationaux subissent une 
fouille et une détection aux 
rayons X. La séparation est totale 
entra les arrivées et les départs. 
Marseille-Marignane n’a connu en 
quinze ans que deux affaires de 
détournement : celle qui a impliqué 
Mme Georges Craveme, tuée lors 
de l'intervention des forces de 
l'ordre, et celle qui a vu un ressor- 
tissant allemand tenter de dérouter 
un avion-cargo. Les installations de 
contrôle de l'aérogare n’étaient pas 
en causa. Marseille reste l’un des 
rares aéroports dont la terrasse est 
accessêile aux visiteurs, qui fran- 
chissent un portique de détection. 
Le préfet a seulement ordonné que 
les visites soient suspendues en cas 
de présence d’un avion de la com- 
pagnies israélienne El Al sur le par- 
king. 

Les responsables semblent très 
attentifs è apporter à leur clientèle 
des services complémentaires pour 
l'attirer et la retenir. C'est ainsi 
qu'un centre d'affaires permet de 
louer des locaux dans l’aérogare 
elle-même ainsi que les services 
d'un secrétariat. Les boutiques 
commerciales font l’objet d'une 
attention permanente pour que les 


POUR AIR INTER 
CHAQUE RÉGION EST CAPITALE 




prix pratiqués ne doraient pas au 
voyageur aérien l'impression qu’il 
est considéré comme pigeon. Le 
pull-over exposé dans le hall central 
doit y être, au pis, aussi cher qu'en 
Mlle et le pastis vendu dans le 
magasin des produits hors taxes est 
obligatoirement moins cher. 

La politique de développement 
retenue par la chambre de com- 
merce et d'industrie de Marseille, 
concessionnaire de la plate-forme, 
mérite qu'on s'y arrête. * Nous 
avons toujours fait en sotte de réali- 
ser nos investissements au rythme 
du développement du trafic : expli- 
que M. Denis Apvrille, directeur 
adjoint de l'aéroport. Cela nous a 
permis d’étaler les dépenses dans le 
temps, de les amortir plus vite et de 
réduire nos frais financiers. » 

L'aérogare s'est donc dévelop- 
pée, depuis 1969, comme un jeu de 
bottes que l’on accole les unes aux 
autres ou que l'on superpose. En 
1972, on a rajouté le satellite 5 ; en 
1976, le satellite 4; en 1979, le 


satellite 3 et les parcs autos; en 
1983, le 5 a été agrandi ; en 1985, 
le système d’atterrissage tout 
temps a été mis en service. 
L'ensemble n'est donc pas homo- 
gène architecturalement mais cette 
poétique de petits pas a permis de 
maintenir des tarifs plus bas que 
ceux des concurrents, es qui est 
toujours apprécié des compagnies. 

Par exemple, une Caravelle- 12 
effectuant un vol domestique paie 
des droits de toucher de 1 358 F è 
Orly, de 1 087 F è Toulouse, de 
980 Fà Nice etde946Fi Mar- 
seille- Un Boeing-747 arrivant d'un 
pays étranger devra acquitter 
17 200 F è Orly, 12 700 F à Tou- 
louse, 11 900 F è Nice et 10 900 F 

è Marseille. 


Cap à l'ouest 


Des projets, Marseil 
n'en manque pas. «Nous 
effectué une importante Aude sur jb 
potentiel du trafic avec les Etat*-' 
Unis, dît Denis Apvrille. Aujourd'hgk 
pour traverser P Atlantique, les Atfcjj 
vençaux sont obligés dé transiter 
par Paris, et donc de perdre une ’ 
demi-journée. La difficulté tient au 
fart que las avions long-courriers 
actuels ont une trop grands cape-, 
cité pour le trafic envisageable 
direct entre Marseille et New-Yi 
Peut-être, un jour, 
accueBKr des avions plus 
Boeing-767 ou Tristar. 
pourrions-nous regrouper nos 
sagers avec Bordeaux... a II 
sibto aussi qu'Afitalia vian 
Rome dès l'an prochain. 

S'il est un marché que 
rités aéroportuaires 
près, c'est celui des 
les autres, vîtes européenne&H ne 
tenait qu'à elles, Zurich, 

Francfort, Barcelone. Milan 
reliées plus fréquemment M Mar- 
seille. Malheureusement, 
d*Air France est de renf ses 
avions convenablement ofla ne 
pas détourner la clientèle W* des 
aéroports étrangère, donc* déve- 


modérément ses refa- 
ites. «C’est pour 1 
nous, aéroports, sommes 
à la dérégulation du sys- 
européen, reconnaît 
, L'intérêt <TAk France 
vraiment pas avec celui 
a 

;1987, la (fraction de l'aéro- 
[de Marseille-Provence devra 
de nouveaux plans pour 
l’aérogare. L'interrogation 
i suivante : comment faire pour 
[ tous tes passagers transitent 
[un point central où se trouve- 
toi» tes services possibles et 
des sièges sociaux cTentm- 
sans pour autant tes obliger à 
des kilo m ètres dans des 
i loirs interminables 7 

Comme i faut voir encore plus 
i, a est sûr que la deuxième 
iste sera prolongée jusqu'à 
500 mètres. Mais, ï partir de 
8 millions de passagers, c'est-è- 
ire vers l'an 2015, les po ssi bi lité s 
extension seront dpusées. Il fau- 
alors constru ir e une trois i ème 
entièrement en remblai sur 
étang de Vaine, portion de /étang 
de Barre. Une nouvelle a érog are ; 1 
d'une capacité de 10 miffions de 
passagers, sera alors indispensable 
à r ouest des pistes actuelles. Dos 
réserves foncières devront être pré- 
vues an concertation avec tes col- 
lectivités locales pour tas immeu- 
bles et las routes. 


La menace de Nice 

En attendant ces échéances loin- 
taines, l'aéroport provençal a deux 
sujets de préoccupation. Celui des 
relations avec l'agglomération mar- 
seillfflsa devrait trouver une réponse 
avant longtemps. La circulation rou- 
tière dense peut, aux heures de 
pointe, allonger jusqu’à trois quarts 
d'heure le temps nécessaire pour sa 
rendre au centre-vêto alors qu'il ne 
dépasse pas normalement vingt 
minutes. En 1988, la mise en ser- 
vice de r autoroute ' du . Littoral 
offrira, par TEstaque, une variante 
précieuse è l’autoroute du Nord, qui 
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décongestionnera la circulation 
entre Marignane et le Vwux-Porï. 

D'autre part, la SNCF étude la 
possibilité de réaliser un débranche- 
ment ferroviaire sur sa ligne des 
Alpes, è Septèmes, pour faire drcu- 
ter des rames vers Marignane et 
vers Iss agglomérations nouvelles 
de l'étang de Barra. 

Le deuxième souci de Marseille 
n'est pas près de disparaître, c’est 
la concurrence de l'aéroport de 
ràce-Côte d* Azur, situé à 200 kilo- 
mètres environ. A cette distance, le 
passager n’hésite pas à mettre en 
balance les deux plates-formes, 
desservies toutes deux par auto- 
routes. Plus que les tarifa, c’est la 
fréquence, f horaire des vols et la 
commodhé de l'aérogare qui font la 
décision. 

Les Marseillais ni ont eu assez 
de constater qu'au comptoir d'Air 
France, à New- York-Kennedy, on 
vantait exclusivement Paris et Nice. 
D'où l’Idée de se trouver un nom de 
séduction pour attirer aussi te tou- 
riste étranger : le rajout de « Pro- 
vence b n’est pas une garantie de 
réussite, car les infrastructures, 
hôtelières notamment, sont notoire- 
ment insuffisantes. Vanter les 
gorges du Verdon, Les Baux-de- 
Provenoa ou les vins de Bandol ne 
fora pas magiquement se poser les 
avions. Encore faut-il que les hôtels 
les plus charmants d’Aix-en- 
Provence comptent plus d'une ving- 
taine de chambres et que des 
agences de voyages réceptives 
soient capables d'accueillir à Lour- 
marin ou è Arles des centaines de 
passagers int e rnationaux et dans 
leur langue. 

La chambre de commerce et 
d'industrie de Marseille et tes col- 
lectivités kxsées ont du pain sur la 
planche pour remonter le sévère 
handScap accumulé par rapport à 
Nice. 

Lé mot < Provence b n'y suffira 
pas. 

AL F. 


La grosse 
colère 
du maire 
de Marignane 

L aurent deleuil, maire 
modéré et conseiller gé- 
néral du canton de Mari- 
gnane, a fait savoir qu'il refusait 
de participer aux manifestations 
auxquelles fl était invité à l'oc- 
casion du changement du nom 
de r aéroport qui, depuis sa 
création, porte - accolé au 
nom de Marseille — celui de la 
commune dont il est le premier 
magistrat. U veut ainsi marquer 
sa désapprobation à l’égard 
d’une décision prise par la 
chambre de commerce de Mar- 
seille, gestionnaire de r aéro- 
port, sans qu'fl y ait eu consul- 
tation des Marignanais. 

«Je trouve la décision de 
supprimer le nom de Marignane 
et de le remplacer par Provence 
absolument scandaleuse, nous 
a déclaré Laurent Deteufl. On 
raye d'un trait plue de cinquante 
ans de nâstake de notre cité et 
fon efface tout ce qu'eUe a ap- 
porté à /'aéroport Je rappelle 
que, pour que s ôtent créées les 
infrastructures, les propriétaires 
des terrains agricoles où ont été 
étSfiéaa les instaUatiorts et les 
pistes ont été A répoque expro- 
priés dans des conditions qui 
tait parfois frisé la spoSation. 
Las habitants de Marignane se 
sont investis nombreux dans le 
développement de r aéroport. 
Beaucoup ont travaillé i r édifi- 
cation des premières infrastruc- 
tures et ■ nombreux sont les 
pionniers des lignés aériennes 
0*" ont pris leur retraite icL Us 
ont aujourd’hui l'impression 
d'être dépouüés. chassés bru- 
talement de leur # pays a. 

«J'aurais admis, précise 
Laurent Defeuii, que l’on ajoute 
te mot « Provence b à Marseille- 
Marisnane. Mais personne id ne 
comprend pourquoi on choisit 
un nom aux dépens de celui de 
la vSe qui s vu métré et grandSr 
F aéroport Cest un peu comme 
ai on. débaptisât notre enfant 
Rien ne justifie cette décision 
arbitraire, surtout pas l'idée 
d'une promotion commerciale, 
car je ne vois pas an quoi te 
nom de Marignane pouvait la 
gêner. Le geste est inamical et 
stupide. » 

J.C. 
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Q UATORZE compagnies 
aériennes étrangères sont 
n^»ésantées sur l'aéroport 
de Marseille-Provence 11 ). En 
. 1985, elles ont transporté, sur 
vingt-sept destinations dans le 
monde, un peu plus de un mâüon de 
passagers (23.4% de r ensemble 
du trafic et 60,7 % du trafic inter- 
national) et près de 7 000 tonnes 
de «rat (22.5 % et 35.2 %). 

EBes aont regroupées au sain du 
Comité des compagnies aériennes 
étrangères Provence-Languedoc 
ICAEPL). Son vice-président, 
Michel-Noël de Marqué, directeur 
réÿonal de British Airways, nous a 
accordé, ci-dessous, un entretien. - 

• Quel est l'objet du CAEPL ? 

- 'H S'agit, tout d'abord, d'une 
amicale de tourisme dont le but est 
de créer de nouveaux marchés pro- 
fitant à r ensemble de ses membres. 
Nous travaillons, en particulier, avec 
les agences de voyages régionales 
pour développer le tourisme récep- 
tif. Nous agissons de même pou* le 
transport de nwrfwncSsesauprès 
des agents ou groupeurs de fret. 

• De grandes compagnies, 
tefles que Lufthansa, KLM ou 
SAS, n'ont, pas de représen- 
tation locale. Quel est l'Inté- 
rêt d'une implantation à Mar- 
seille 7 

- Chaque compagnie a sa pofi- 
tique commérdaJe propre. Certaines 
ont des bureaux dans d'autres râlas 
de province. Lyon. Nice, Bordeaux, 
etc. MarseS* est une piate-floone 
importante. Nous offrons à notre 
clientèle de multiples et excellentes 
correspondances internationales au- 
delà des viUes que nous desservons 
par das lignes directes. Beaucoup 
plus, au total, qu'une compagnie 
nationale au départ de Paris ou via 
Paris. C’est notre forcer Nous assu- 
rons, d'autre part, sur les vols inter- 
nationaux, da meilleures prestations 
que sw les vols domestiques, ce qui 
est un autre avantage pour nos pas- 
sagers locaux. 


en concurrence 


• Voua Sms cependant concur- 
rents^. ••• 

— Bien entendu I. U y a entre 
nous, comme avec les compagnies 
nationales françaises, une véritable 
bataSte au niveau commercial. La 
concurrence existe entra toutes les 
compagnies du monde. Mass elle 
est saine. Prenez l’exemple de la 
ligne Marseille-Londres. Lorsque Air 
Fiance était seule àT exploiter, dans 
les années 60, elle ne marchait pas, 
au poiriv mfitriê.' qù'étte avoir été 
suspendue. A partir de ‘1972, avec 
r arrivée de BEA, il y a eu concur- 
rence et donc, davantage d'agres- 
sivité commerciale de la part des 
deux compagnes. La «Semble a été 


DIVERSIFICATION 


plus motivée pour choisir cette des- 
tination. PHjs 'A y aura de compa- 
gnie» aériennes implantées sur la 
plate-forme, mieux ce sera pour 
tout le monda. 

• A quefie clientèle vous 

adressez-vous ? 

- A toutes les cfiemÂles. Mais 
elles varient selon Iss compagnies 
et les destinations. Nous avons è 
British Airways une clientèle régu- 
lière à tannée, à Ja fois d'affairés, 
touristique, de séjours linguistiques, 
etc. Certaines autres compagnies, 
comme Otympic Airways, Tunis Air, 
Royal Air Maroc, ou encore Iberia, 
ont une dtamète à dominante per- 


Fret sur mesure 


L É spéciafen» du fret c à pro- 
blèmes » emménage sur 
l’aéroport de Marseille-: 
Provence. Eh effet, (a compagnie 
SFAIR a décidé d'abandonner Bor- 
deaux et d'installer sa basa techni- 
que et ses services administratifs 
sur les bords da l'étang da Berre, 
afin de mieux traiter des clients qui 
s'adressent è elle pour transporter 
des produits hors gabarit ou csen- 
sfeles» — comme les armes — vers 
«tes endroits efiffiefles d'accès at da 
toute urgence. 

’ Fondée an 1980, la SFAIR utilise 
pour ces transports trois Hercules 
et un DC-8-S5. Ole a mis au point 
une stratégie de transporteur à la 
demande, c'est-à-dire qu'elle se 
refuse è concurrencer tes lignes 
régulières de fret créées par 
Air France ou Air Inter. EHe se can- 
tonna dans le sur-mesure, comme 
: son concurrent américain Transa- 
merica. 

La SFAIR a quitté Bordeaux 
parce qu'elle étouffait dans des 
hangars trop petits pour sa fifiata 


spécialisée dans l'entretien des 
avions Hercules. Elle ne pouvait 
guère compter sur ('industrie borde- 
laise pour remplir ses avions : an 
1984, elle n'a pas réaBsé un seul 
vol pour un client locaL 

~ Pourquoi avoir choisi Marseille at 
non Paris, puisque 65 % du chiffre 
d'affaires de la compagnie sont réa- 
lisés avec des étrangers et que ses 
services commerciaux resteront 
dans la capitale ? a L'aéroport de 
MariteBle-Provence est plus souple , 
moins encombré, et nous y connais- 
sons tous les responsables, expli- 
que Thierry Cohen, de la (érection 
commerciale. Vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, nous pouvons 
appeler au téléphone ta personne 
compétente pour nous aider à 
résoudre un problème. La choix de 
Marseille participe aussi d’une 
recherche d'efficacité et de compé- 
titivité : h camion étant tfo fois 
moins char que l'avion, nous propo- 
sons è nos clients d’acheminer leur 
fret par la route jusqu'à l'aéroport 


de Marseâle, qui est situé à la croi- 
sé» des routes vers l'Afrique et le 
Moyen-Orient, nos destinations 
habituelles. Us peuvent ainsi écono- 
miser 10% de leurs frais de trans- 
port. » 

Nice c'aurait-* pas fait r affaire ? 
€ Nice n'a pas de tradition de fret, 
répond Thierry Cohen, store que 
Marseille a une vieille habitude du 
fret maritime. D'ailleurs, les lots de 
quinze à soixante tonnes que nous 
traitons sont d'une tailla € mari- 
time ». Nous apprécions de travail- 
ler avec des partenaires transitaires 
ou commissionnaires qui connais- 
sent les marchés eToutre-mer. » Ont 
été exportés, depuis Marseffla. des 
pompes vers Malte, des héficop- 
tères vers te Malawi, du matériel 
pétrolier vers Hassi-Messaoud et 
das vaches vers Bamako. 

Les projets de développement ne 
manquent pas. c Nous étudions la 
possibilité de regrouper à Marseille 
du fret en provenance d'Italie et 
d'Espagne et de l'acheminer régu- 
lièrement vers l'Europe du Nord. 


Quatorze compagnies internationales , 
. se partagent le gâteau 
sans se faire de cadeau. 


sonnerie et touristique qui est plus 
fluctuante. 

• Vos protêts? 

- Nous nous efforçons d* accroî- 
tra en permanence notre part de 
marché au départ de Marseille en 
augmentant nos lignes, nos fré- 
quences ou en améliorant nos 
modes d'exploitation. Alita lia 
compte, par exemple, l'année pro- 
chaine, mettre en service un de ses 
avions sur te ligne Marseille-Rome 
qui est actuellement exploitée en 
joint ventura avec Air France. Air 
Gabon crée, également, au début 
de juin, une classe affaires sur 
Marseille-Libreville. Nous espérons, 
d'autre part que d'autres compa- 


gnies étrangères viendront s'instal- 
ler à Marseille. 

• Quel jugement portez-vous 

sur r aéroport de Marseflfe- 

Pr avance 7 

— J'ai vu évoluer cet aéroport 
de façon positive. Le concession- 
naire nous offre, de manière géné- 
rale, de bons équipements et de 
bons services par rapport à des 
plates-formes comparables en tra- 
fic. Nous disposons, notamment, de 
passerelles avions qui constituent 
une commodité très appréciable 
pour la clientèle. Lyon n’en a pas 
autant. Nice et Bordeaux n'en ont 
pas du tout. 


Même chose pour le paquet 
express, pour toque! nous pourrions 
traiter avec une société de messa- 
geries et créer une rotation noc- 
tume Merseille-Paria-MarseiHe. » 

L’année 1985 a été morose pour 
te SFAIR, qui n'a pu disposer pen- 
dant plusieurs mois de son DC-8, 
bloqué à Athènes alors qu'il trans- 
portait des armes. 1986 se pré- 
sente sous de meilleurs auspices : le 
DC-8 a repris du service au moment 
où les clients redécouvrent la rapi- 
dité du transport aérien. Et quand 
on s'appelle IBM ou Hewlett- 
Packard, on est toujours pressé I 
Sans oublier l' Hercules qui vole huit 
heures par jour en Angola pour le 
compte de la Croix-Rouge et les 
vols humanitaires ou sanitaires avec 
Médecins sans frontières. 

On trouvera de plus en plus de 
tout dans les avions de la SFAIR, 
marseillaise d'adoption et interna- 
tionale par destination. 


» Mais f aérien évolue toujours 
plus vite que l'aéroport. Les salles 
d'embarquement ne sont plus assez 
grandes et confortables. Nous sou- 
haitons tous, surtout, l'amélioration 
du comptoir (tes informations, qui 
est actuellement mal situé et insuf- 
fisamment attractif. Ce service 
devrait; à notre avis, se trouver au 
centre de l’aérogare, sous la forme 
d'une banque circulaire, et diffuser 
davantage d’informations, en parti- 
eufier touristiques. 

• Que pensez-vous du change- 
ment de dénomination 7 

- Il s’imposait. La notoriété du 
nom de Provence n’est pas à 
démontrer. Si vous demandez à un 
Anglais de Blackpool où se trouve 
Marignane, ü ne saura pas vous 
répondra. Mais la Provence, en 
revanche, évoquera, pour lui. les 
paysages du sud de la France, la 
Camargue, l'association avec la 
Côte d*Azur. Sans parler des confu- 
sions engendrées par la prononcia- 
tion du mot de « Marignane » qui 
devient, dans la bouche d’un anglo- 
phone, z Marignani ». Bien souvent, 
pour cette raison, des documents 
destinés è MerseiUe-Marignane ont 
été expédiés en Italie !.. 

» H n'y a pas. pour le mot de 
Provence, d'autre prononciation que 
française... Mais H faut, impérative- 
ment, que les responsables du tou- 
risme provençal profitent de cette 
nouvelle dénomination pour faire 
connaître leurs produits è l'extérieur 
en lançant des campagnes cohé- 
rentes. Les compagnies étrangères 
sont tout à fort prêtes è jouer te jeu 
et à les aider, y compris en leur 
accordant des facilités pour se ren- 
dre dans les pays qu'elles représen- 
tent 


(l) 71 s’agit dam l'ordre alphabéti- 
que, cTAeroflot, AcroUncas Aigeniioas. 
Air Algérie, Air Gabon. Alilalia. British 
Airways, El AL Iberia, Otympic Air- 
ways, Royal Air Maroc, Sabcua, Swis- 
saîr. Tuais Air et Varig-Cnueiro. 
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Swissair offre le sourire 


Correspondance ô Genève 
Heures d'armée à : 
Amsterdam 20 H 00 
Bile-Mulhouse I9H30 
Bivme 22H20 
Bruxelles 19 H 55 
Budapest 2! H 25 
Copenhague 20 H 30 
Düsseldorf I9H40 

Francfort I9H4S 
Hambourg 2IH45 
Hanovre 22 H 10 
Milan 20 H 35 
Munich 20H4S 
Nuremberg 21 H25 
Oslo 22 H OS 
Salzbourx 20 H 40 
Stockholm 22 H 15 
Siu/igarr 20 H 20 
Vienne 21 N 35 
Zunch 19 H 00 


aux 


• i 


Marseillais, pourquoi passer par Paris ? 

En passant par Genève vous vous simplifiez 
la vie et vous gagnez du temps. 

Chaque joui; un DC9 de Swissair décolle 
à 16 h pour Genève. 

Là, vous avez le choix entre dix-neuf 
correspondances en Europe qui vous 
permettront d’arriver à destination tôt 
dans la soirée. 

Et pas besoin de changer d’aéroport 
Vous serez plus en forme pour traiter vos 
affaires ou passer une soirée agréable. 

De plus, Swissair vous offre le privilège de 
choisir entre FEconomy Class, la Business 
Class et la First Class. 

Comme sur tous ses avions. 


swissair^/ 
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MARSEILLE / PROVENCE 


RAYONNEMENT 


Liaisons sauts de puce 


A partir de Marseille 
une mufàpBcationde Raisons 
• interrégionales 


O N les appelle c compagnies 
de troisième niveau ». 
Autrement dit, elles ne 
volent pas loin comme Air France et 
n'utilisent pas d'aussi grands appa- 
reils qu’Air Inter. Ces limitations 
n'empêchent pas ces « petites » 
compagnies aériennes de tisser leur 
toile d'araignée, et plus seulement 
au départ de Par». La décentralisa- 
tion et le développement économi- 
que des régions ont créé des cou- 
rants d'échange entre les grandes 
métropoles, que le train et la voi- 
ture, trop lents ou trop fatigants, ne 
peuvent complètement assurer. 


Marseille-Bastia d'Air Inter (244 F. 
351 F). 


Marseille profite de cet élan 
régional. TAT (Transport aérien 
transrégional). Air Littoral, Air Lan- 
guedoc et Air Limousin, ont choisi 
r avion pour créer des liaisons sauts 
de puce : Marseille-Pau, Marseille- 
Clermont-Ferrand, Marseille- 
Toulouse, Marseille-Figari. Et 
comme 0 n'y a pas foule pour voya- 
ger entre ces villes, les compagnies 
ont choisi des avions plus petits et 
moins coûteux que les Boeing et les 
Airbus. Il en est de très réduits 
comme le Beechcraft B 99 (15 
places), des moyens comme l’avion 
de transport régional franco-italien, 
TATR-42 (42 places), et des plus 
grands comme le biréacteur Fok- 
ker F-28 (85 places}. 


« Mous sommes particulièrement 
satisfaits de notre rocade quoti- 
dienne Lille-Nantes-Toulouse- 
Marseffle-Figari. explique Patrice 
Decourt, directeur commercial de 
TAT. depuis que nous rassurons 
avec un biréacteur, nous enregis- 
trons une augmentation d'un quart 
du nombre de nos passagers qui 
nous laisse espérer une rentabilité 
dès la deuxième année d" exploita- 
tion. Nous songeons à créer une 
nouvelle rocade orientale qui pour- 
rait relier par exemple Lille- 
Mulhouse-Nice-Marseille. » Ce sont 
(es hommes d'affaires qui décide- 
ront de ta vie ou de la mort de ces 
liaisons : eux seuls en ont les 
moyens et en éprouvent le besoin. 


TAT et Air Littoral ont donc 
passé un accord d'affrètement avec 
Air France. Sous le pavillon de celle- 
ci. TAT fait voler trois Fokker-28 
basés è Marseille vers Francfort, 
Milan. Rome, Bruxelles, Copenha- 
gue et Amsterdam. Quant è Air Lit- 
toral. c'est un ATR-42 qu'elle met 
en ligne, aux couleurs d'Air France, 
vers F r a ncfort, Milan, Turin, Barce- 
lone et Catane. « Marseille- 
Francfort, qui a été ouvert le 
1 * avril, se porte bien, explique 
M. Marc Dufour, cfireeteur général 
d'Air UttoraL Nous atteignons un 
coefficient moyen de r e mp li s s age 
de 50 96. Nous pensons maintenant 
à un Marseille-Venise... s 

L'avenir (fis jusqu'à quel point 
cette entente peut être maintenue. 
En effet Air France n'a pas intérêt à 


développer ces Baisons, alors Que 
r aéroport de Marseille-Provence et 
les compagnies régionales aime- 
raient attirer la clientèle en multi- 
pliant les fréquences. A cet égard, 
l'exemple de la desserte de Barce- 
lone laisse entrevoir les futures dis- 
cordances entre les partenaires 
actuels. 


Vote sous surveillance 


Air France ayant suspendu, en 
1984, sa liaison Marseille- 
Barcelone tri-hebdomadaire, tes res- 
ponsables de l'aéroport se tournè- 
rent vers Air Littoral pour effectuer 
deux aller-retour par jour entre les 
deux villes. Ce que voyant, la com- 
pagnie nationale revint sur sa déci- 


sion et passa un accord d'affrète- 
ment avec Air Littoral pour une 
desserte à nouveau tri- 
hebdomadaire. 

Ce rythme est jugé incapable ds 
créer un courant de trafic suffisant 
par las responsables de l'aéroport. 
qui notent que la fréquence et les 
horaires de la mi-journée rebutent 
les hommes d'affaires. Air tance 
redoute la concurrence cfJberia à 
Barcelone et tranwa les pieds pour 
ouvrir des vols supplémentaires. Air 
Littoral ne peut rédamer trop fort 
puisque ces vois sous survwHenc» 
lui valent des recettes régufiàres et 
sans aucun risque. 

En définitive, ce seront pe u t-être 
les autorités aéroportuaires man ia i 
laissa qui parviendront à mal mener 
le monopole de la compagnie natio- 


nale et à dénoncer se lenteur è 
satisfaire les besoins régionaux de 
desserte aérienne. Une autorité 
con c e s sionnaire d'aéroport n'est 
cartes pas une vulgaire association 
de consommateur», fit ta négocia- 
tion restera secrète et courtoise. 

Néanmoins, Air tance serait 
bien, avisée, d'entendre .ces 
demandes, fauta de quoi, eSe pour- 
rait voir tous les aéroport s régio- 
naux de tance rejoindra 1» camp 
dss mitants de fi déréglementa- 
tion aérienne. 


Un- a s soupfas ariisi w sa traduira 
per des a ff rèteme nt» ihuhipBés vers 
des des tination » étr an g è re s plus 
nombreuses au départ de Marasme. 
Toujours sous surve3tence~ 


Des rocades 
qui marchent 


Ces apparais de capacité réduite 
signifient des coûts plus élevés eu 
siège puisque les salaires du per- 
sonnel navigant et les frais fixes 
sont répartis entre un moins grand 
nombre de passagers. Les prix des 
compagnies de troisième niveau 
sont donc notablement plus élevés 
au kilométra que ceux d'Air Inter 
par exemple, sauf lorsqu'ils bénéfi- 
cient de subventions comme celles 
qui assurent la continuité territoriale 
avec la Corse : ainsi TAT peut-elle, 
depuis le 1* mars, offrir un billet 
Marseine-Figari (Corse-du-Sud) au 
même prix que Marseille-Ajaccio et 


Malgré le principe français qui 
veut qu'une seule compagnie 
aérienne assure une desserte 
aérienne, la création d'un réseau 
domestique relève du grand art, et 
les erreurs d'appréciation coûtent 
cher malgré les subventions accor- 
dées, dans certains cas, par les col- 
lectivités locales et les chambres de 
commerce. C'est pourquoi les com- 
pagnies de troisième niveau lou- 
chent vers les métropoles étran- 
gères. Elles aimeraient bien 
desservir ces marchés potentiels. 
Blés hésitent cependant, car elles 
ne connaissent pas le terrain et n'y 
possèdent pas de représentation. 
Le risque commercial est, là encore, 
important ; aussi se tournent-elles 
vers la compagnie nationale qui a 
des intérêts et des inquiétudes 
complémentaires «les leurs. D'un 
côté. Air France souhaite participer 
à la naissance de trafics européens 
« intra-régionaux », mais la taille de 
ses appareils et le niveau des rénu- 
mérations de ses personnels navi- 
gants excluent toute rentabilité. De 
l'autre, la compagnie nationale n'a 
pas du tout envie que la création de 
ces lignes détournent les passagers 
de Paris où elle est bien installée 
vers des villes étrangères où une 
compagnie concurrente p ro fit e rait 
de est afflux de clientèle. 


USAGERS 


• Une piste de tout repos 


U NE piste de tout repos, 
serait-on tenté de conclura 
en entendant Primo Bia- 
son, commandant de bord et chef 
du personnel navigant d'Air Inter, 
décrire atterrissages et décollages à 
Marseille-Provence. 


vicieuses parce qu'elles prennent 
Favion de travers. » 


Le profane redoute d'abord les 
coups de boutoir que le mistral 
assène aux avions lorsqu'il saute è 
100 kilomètres à l'heure les collines 
provençales. «C'est vrai qu'il y 
e x iste une météorologie particulière. 
reconnaît M. Biason. Par beau 
temps, des vents forts peuvent 
souffler. Ce n'est pas dangereux. 
Les passagers perçoivent quekiue s 
turbulences au-dessus du massif de 
la Nerthe. La pilote prend tout de 
même quelques précautions, c'ssr- 
è-tSre qu'à survaille de près son lec- 
teur c vitesse » pour ne pas pâtir en 
final d' att errissage tfun cisaillement 
de vents. Aucun rapport avec Brest 
ou Calvi. où /es rafales sont 


Le massif de la Nerthe 
(200 mètres d'altitude environ), 
situé au sud-est de la piste, ne 
pose-t-il aucun problème ? « Lors- 
que nous décollons dans sa direc- 
tion. nous pouvons être amenés à 
limiter la masse au décollage, car 
nous devons respecter une pente 
minimale en cas de panne de 
moteur. Nous devons aussi virer 
plus tôt pour épargner du bruit au 
village des Pennes-Mirabeau. 
Quand nous at ter riss ons en venant 
du sud-est. la descente est assez 
rapide, mais la présence de balises 
nous permet de perdre de l'attitude 
sam à-coups. » 


Troisième risque : les oiseaux qui 
peuvent être absorbés par un réao- 
teur et le mettre hors d'usage. Il 
semble que les mesures prises aient 
suffisamment effrayé mouettes et 
passereaux pour les tenir au large 
des pistes. 


Quatrième et dernier handicap : 
le brouillard. Cela peut paraître 
curieux qu'en Provence ce phéno- 
mène météorok>sâque existe . On 
peut «fie qu'a s'aggrave. Certains 
incriminent radoucissement des 
eaux de l'étang de Berre par 
rapport du canal provenant de la 
Durance. D'autres estiment que le 
mistral n'a plus tout à fat la force 
et la fréquence d’autrefois. Toujours . 
est-il que chaque année le brouStard 
sévit une vingtaine de jours sur les 
rives de l’étang. Depuis t*àn dentier, 
un système ILS de catégorie UT per: 
met aux avions et aux pêotes quali- 
fiés de sa poser jusqu’ à une vwftatofi 
minimale de 8 mètres verticalement 
et de 150 mètres horizontalement. 
« Depuis sa mise en service. Air 
Inter a effectué tre nte ap proches 
aux instrumenta, dont quatre è la 
visibilité minimaie, et aucun voi n'a 
été détourné. Ce n'est tout de 
même pas une assurance absolue 
de pouvoir sa poser : nous descen- 


dons jusqu'à 26 pieds (IB mètres 
environ}, et ai, à carte attitude, nous 
nldentiftons pas -la piste, nous 
devons remettre les gaz. » D’autant 
plus que. we fois posé, l'avion ne 
pourrait rouler saris pérfi, dans un 
broufllard b coupât au couteau, 
jusqu'à l’aérogare. 


B ne faut m ême pas les d oigt» 
d'une seule main pour dénombrer 
fis Incidente graves survenus dans 
le» parages. Tous re montent b plus 
de dbc ans r un avion-cargo trans- 
portant des vaches tombé sur une 
coffine ; une Caravelle plaquée, sans 
trop de dommages, au sol qu'elle 
venait .de quitter per une saute du 
mistral ; un appareil de ta compa- 
gnie AlitaJia posé « trop long » et 
qui termina, en douceur, son atter- 
rissage dans la vase de l'étang. On 
en rit encore dans le monde aéro- 


nautique. 


• Des bétaillères 




J ACQUES GUfclI, directeur du 
raffinage à (a compagnie 
Shell, est un passager 
mécontent. Pas de l'aérogare de 
Marseille : s Elle est bien conçue, 
reoonnart-ü, on y trouve tes services 
nécessaires, et (hôtel Sofhel tout 
proche est très pratique. » 


Ce qui l'exaspère, c'est fi ligne 
Paris-Marseille, qu'il emprunte deux 
fois par mois pour venir visiter les 
raffineries installées sur l'étang de 
Sarre. Lui parler de Marseille, c’est 
susciter un flot de griefs è l'égard 
de la compagnie Air Inter, élis se 
moquent du monde, drt-iL Las 
Airbus qu'Us mettent en service 
entre Paris et Marseille sont 
devenus des béta&ènss. Le passa- 
ger fait la queue pour Fenregisim- 
ment la queue sur la passerelle et 
la queue dans l'avion pour 
s’asseoir. Cast intolérable. » 


ces conditions, l'avion est devenu le 
mode de transport le plus inconfor- 
table, et il préfère utifiser le train 
lorsqu'il «descend». à Marseille à 
titre privé. « D'accord, le voyage 
dure cinq heures, mata c'est téife- 
mentphs relax t a Et puiç 9 dispose 
de plus de place pour ses longues 
jambes, qu'a case avec difficulté 
dans les Airbus. 


tique aux Etats-Unis, enfin: quoi! 
une petite marqua (F attention. » 


« Je ne comprends pas quH n'y ■ 
ait pas une sorta de classa affaires 
dans les avions d'Air Inter, ou un 
préembarquement pour, .les 
abonnés, ou une place affectée 
dans les avions, comme cela se pra- 


" - Habitué des vota internationa u x, 
M. Jacques Guert estime qu'Air 
Inter «as moque dû monde » tout 
simplement parce qu'elle est en 
situation de monopole. Bla peut 
impunément pratiquer des tarifs 
schers » sape pour autant offrir à 
ses plus fidèles citants le confort qui 
tour est nécessainr pour voyager 
heureux. Peut-être qu'ui jour, ta 
(férégfementetion aidant; la compa- 
gnie domestique rendra ses vols 
Paris-Marseille plaisants. Peut- 

At-F. 


€t 



Au départ de Paris ou de Mar- 
seille ? « A Paris-Orly, où les salles 
d'embarquement sont minuscules. 
A Marseille ; c'est plus commodes 


PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 


Jacques Guert estime que, dans 


45-55-91-82, poste 4344 


- - — * 


acte 






JT VMM 


• a a, 


r I 

-s». 


--ete v*' é 




? nmÉ i i 


- «ri. *** 

- A 

- aw. BSé ■) 

- toS 0 "mm 

- ;* yTw*»ee' : tjjj 
~v i-WU» 

• «Sa*/ 


«es « 

■ -r JM 

v- » fflHM 


s ■-**«' . «:<£ajj |v 

-.v-r.’sJw M» mm 

• ••• •'• -4 *1* 


ETUDES 
2C0NDA 


sCOlE TÜPFPEt 


2 EH 7 






le développement' de votre- IrS^ 
.en^epnsetvTOësrsedfeara de;'T-.V 
-pointe, desincfoslnes de (a-tfoi- ' 
sième génération, de nombreu^ - * 

: ses- sociétés "dé : sèrvj'ce s'instai- : 
lent sur mon territoire. Je suis.' 

■ ‘C nouveau pôlecc développe 

n , O n .ttiC' ' foc ' 'J..*. ' 

Rnôf.tr. Au cœur d'un triangle ciutorou- 
rier, je bénéficié d'un roseau de ix>m 
munication exceptionnel vers Ie.inoncfe 
e/itivj. Cjpfraie rie i'ejrg.Te, patrie de 
Marcel Pagnol, j'aime la vie scus ie 

- soleil de Provence. 

Bienvenue à bore J . - * " 

Je suis:, la terres 'accueil des, rou- 
ve&ux entrëpreneursT; -T 
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TRANSPORTEURS 


Un pactole pour Air Inter 


1 392 000 passagers : ' 

ta meiftoura ligne dé la compagnie intérieure. 

Elle aime Marseille. 


L A belle, la bonne, fa juteuse 
ligner que Parjs-MarseHle pour 
Air Inter T Des avions remplis 
d'hommes (T'affairas (68 % en 
moyenne) dont les entreprises 
paient le tarif fart et une clientèle 
qui résiste à tous tes accidents 
conjoncturels : que rêver de- 
mieux ? La réparation navale et la 
marine marchande s'effondrant- 
elfes 7 La compagne d o mesti q ue 
enregistre des taux de croissance 
de 15 & 20 % jusqu'en 1981. Sur- 
viennent le deuxième choc pétrolier 
et le TGV redouté t +■ 6,2 % en 
1982 ; + 10 % en 1983 ; +0.8 % 
en 1984; + 2,4 % en 1985. La 
cüentête ne veut ré arrêter de voya- 
ger ni prendre le train. : . 

Si Parra-ManserHe est, avec 
1 392 000 passagers, la Bgne la 
plus fréquentée d'Aîr Inter, c'est 
d'abord parce qu’elle refie deux 
pôles économiques emportants et 
aussi pan» qu'elle représenta la 
distance idéale pour l'avion. En 
frandtissanr les 700 km ért une 
heure et efee minutes; celui-ci reste 
hors de portée du train à grande 
vitesse qui met cinq heures. 

Pour oes raisons. Pierre ..Eelsen, 
PDG de la compagnie, affiche une 
grande confiance en l'avenir : «Cer- 
taines initiatives marseBJaises nous 
intéressant car elles pnk&iûont dès 
effets bénéfiques, cfit-iL La pôle 
technologique de Château-Gom- 
bert comme le protêt de centre de 
robotique e nr acineront eh Provence 
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des technologies nouvelles. Celtes- 
ci gênàmnt une demande de trans- 
port aérien ptus fone que les indus- 
tries traditionnelles. » . 

Mais Pierre Eelsen n'est pas 
complètement satisfait. .Malgré le 
..batterie de tarifs promotionnels 
destinés à faire choisît à la clientèle 
les vols des heures creuses et mal- 
gré quatorze vote quotidiens, on 
s'entasse sur les vote de 7 h du 
matin. L'Airbus prend des allures de 
métro bondé, et l'usager maugrée 
contre les conditions - qui lui sont 
fartes. Pierre Eelsen envisage-t-fl de 
mettre en service des Boeïng-747 
ou tes futurs Airbus A-330 7 «Aldus 
nous posons la question de savoir 
s’il est opportun cTurifissr entre 
Parte et Marseille des. gros porteurs 
qui nous éviteraient des retards et 
des frais inutiles .» Peut-être est-ce 
pour y répondre que le président 
d'Aîr Inter visitera, cet été, les 
usines Boeing aux Etats-Unis... 

Marseille est au centre d'une 
; toile d'araignée de liaisons 
aériennes transversales* Avec ta 
Corse (300 000 passagers), le 
. «bord à bords connaît un dévekjp- 
. pement relativement décevant. En 
revanche, ta trafic est en croissance 
vers Lille, Lyon et Bordeaux, tant ü 
est vrai -que aies grandes métro- 
poles régionales tissant de plus en 
plus de rapports entre elles». 


Meffieur 

qu'Orfy-Ouest 

__ Air Inter survente du coin de l'œil 
révolution des vote affrétés par Air 
France qui relient Marseille à 
d'autres ..métropoles régionales 
européennes comme Francfort, 
x Théoriquement, explique Pierre 
Eelsen, cas vols directs nous pren- 
nent des clients puisque ceux-ci 
n'ont plus besoin de se rendre à 
Parte,, par exemple, pour gagner 
Francfùri.-La coefficient de remplis- 



sage de nos vols sur Paris-Chartes - 
da-Caulle, déjà pas excellent, risque 
d’en être affecté. Nous verrons 
bien. » 

-• Dé' l'aéroport de Marseille- 
Provence, ta président d'Aîr Inter (fit 
surtout du bien. «C'est une très 
bonne plate-forme aéroportuaire, 
déclare-t-il. Ses responsables ne se 
sont pas laissé surprendre par le 
développement du trafic. Ils ont 
construit en temps utile le hall 5. Us 
ont équipé la pista d'un système 
d'atterrissage tout temps. Nos 
avions bénéficient, à chaque escale, 
de deux passerelles, ce qui permet 
un débarquement et un embarque- 
ment plus rapides. Enfin, te fouille 
centralisée et les portiques de 
détection donnent toute satisfac- 
tion. Je dirai que cette aérogare est 
supérieure à celle tf Orly-Ouest, qui 


supérieure à celle tfOriy-Ouest, qui 
va pourtant connaître une nette 
amélioration avec la mise en service 
duhatt4. » 

Il existe pourtant un « point 
noir » dans ce tableau flâneur : les 
Saisons avec Marseille, qui ne sont 
pas aussi rapides et aisées que peu- 
vent le souhaiter les usagers. 
« Nous souhaiterions une améliora- 
tion. Elle est à l'étude. » Une rela- 
tion par hélicoptère entre Marseille 
et Marignane lui semblerait-il une 
bonne solution ? « Non, répond 
Pierre Eelsen. La seule ligne d'héli- 
coptères rentable aujourd'hui en 
France est la ligne Nice-Monaco. » 
Partout ailleurs, le gain de temps 
n'est. pas assez net pour justifier un 
surcoût important. 

AL F. 


INDUSTRIELS 

L'atout rapidité 


L n’y aurait pas eu 
Marignane et une 
coopération parfaite 
avec tes transporteurs de fret 
vers l'Amérique, on n'aurait 
panais réussi è faire ce qu’on a 
fait en un an.» Ce qu’il a fait, 
Raymond Mota 7 Tout simple- 
ment « rafler » à ses concur- 
rents américains te totalité de 1a 
fourniture en échangeurs ther- 
miques destinés aux ordinateurs 
du géant IBM. 

C'est à ce chef d'entreprise 
marseillais. PDG de la Société 
de constructions mécaniques 
qu'a a créée en 1950 (et qui 
avait commencé à fabriquer des 
plaques d'égout), qu’IBM com- 
mande l'intégralité des échan- 
geurs thermiques destinés à 
assurer te refroidissement de 
ses derniers modèles d’ordina- 
teurs. Non seulement parce 
que, salon le diagnostic des 
Américains, r ils sont proches 
de la perfection», mais parce 
que Raymond Mota se fait fort 
de les livrer au rythme de trois 
cents appareils par mas, franco 
de port à New-York, et qu'il est 
50 % moins cher que ses 
concurrents d'outre-Atlantique ( 

Raymond Mots dirige une 
usine entièrement informatisée, 
qui emploie’ quatre-vingt-dix 
personnes (moyenne d'Sge 
vingt-six ans) formées sur 
place, et possède son propre 
laboratoire de recherche. B le 
produit quatre cents appareils 
par jour, destinés principale- 
ment à équiper les camions et 
tas moteurs de navire (l'échan- 
geur thermique refroidit l'huile 
du moteur). 

« Ce n'était pas le tout d'être 
performants, explique Raymond 
Mota. B fallait pouvoir assurer 
les expéditions dans des délais 
records. Les Américains exi- 
geaient que je puisse faire face 
dans les meilleurs délais à toute 
commande, et ils refusaient de 
voir tes apparais transiter par 
voie maritime, car ils sont fra- 
giles et craignent le froid, et tes 


délais ne sont pas toujours 
rigoureusement respectés. 
Alors je suis allé trouver les res- 
ponsables de /'aéroport et je 
leur ai expliqué tes impératifs. 
Je dois dire que je n'ai aucun 
problème. Une fois par semaine, 
/expédie mon largement Ile 
vendredi, et vingt-quatre heures 
après. H est Bvré à New-York). 
A Marignane,. Us ont parfaite- 
ment suivi notre courbe de 
croissance. Il y a un an. j’expé- 
c Sais dix échangeurs. A l’heure 
actuelle, nous en sommes à 
quatre-vingts, ce qui représente 
7 tonnes. Si. comme je le 
pense. IBM double prochaine- 
ment ses commandes, fai déjà 
l'assurance que le fret aérien 
est en mesure de faire face. » 

Raymond Mate reconnaît 
très volontiers que ta « répon- 
dant » de l'aéroport de Mar- 
seille est vital pour ta devenir 
d'une entreprise en plein déve- 
loppement. « Heureusement, la 
coordination entre tes services 
de transport de l'aéroport et 
nous fonctionne parfaitement », 
précise-t-il. 

C'est indispensable, d'ail- 
leurs, pour les deux parties, car 
les échangeurs thermiques 
« made in Marseille • viennent 
de « poser ta pied » à Tokyo. 
« Je suis 20 % moins cher que 
les Japonais, dit avec fierté ta 
patron des Constructions méca- 
niques. Alors, d'ici quelque 
temps, il se pourrait que je 
demanda encore un effort aux 
responsables de Marignane. » 

D'ailleurs, Raymond Mota 
est si conscient du rôle essentiel 
que joue le transport aérien 
dans ta développement de son 
affaire qu'il envisage de quitter 
le quartier de la Timone è Mar- 
seille pour Les Pennea- 
Mirabeau: a J'aurai pratique- 
ment les avions garés devant 
mon usine I Les Japonais n'ont 
qu'à bien se tenir I » 

J.C. 
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SOCIETE 
MARSEILLAISE 
DE CRÉDIT 


RESULTATS ET ORIENTATIONS 


Une stratégie, pour réussir, 
s'inscrit nécessairement dans la 
durée. La Société Marseillaise de 
Crédit s'est donc attachée, cette 
année encore, à conforter la 
démarche entreprise au cours 
des exercices précédents: con- 
solidation du fonds de com- 
merce, de la productivité, de la 
rentabilité, des équilibres de ges- 
tion, des réformes de structure, 
des moyens informatiques, des 
relations sociales. 

Ainsi a-t-elle renforcé les con- 
ditions de réussite du défi qu'elle 
s’est lancé: une banque régio- 
nale indépendante couvrant 
tout le champ du financier et 
offrant à ses clients tous les cré- 
dits, services et conseils d'un éta- 
blissement de grande taille. 

Dans un contexte marqué par 
des évolutions profondes, nom- 
breuses et de tous ordres, ses 
réponses sont prêtes. Renforcer 
sa compétence pour faire béné- 
ficier les PME régionales de tech- 
niques financières sophisti- 
quées, saisir toutes les opportu- 


nités offertes par les nouvelles 
technologies, diversifier ses acti- 
vités pour couvrir progressive- 
ment tout le champ du financier. 
Et tout cela en relation avec un 


SOCIETE 
MARSEILLAISE 
DE CREDIT 

Quelques c Mires 1985 

Total du bilan : 

15 milliards (+11 3%) 

Ressources: 

10 milliards (+ 8,7%) 

Remplois: 

63 milliards (+ 83 %) 

OPCVM: 

1,8 milliards (+■ 67%) 
Produit net bancaire: + 6.9% 
Résultat brut d’exploitation : 

+ 8% 

Bénéfice net : 10.2% 

Bénéfice consolidé: 

19.4 millions 1+ 20%) 

200 guichets - 3325 personnes - 
380000 comptes 


objectif majeur: continuer à ins- 
crire son développement dans 
le cadre des priorités économi- 
ques des régions de son rayon 
d'exploitation. 

RÉSULTATS 

Cet ensemble de démarches 
permet déjà des résultats tangi- 
bles et encourageants lef 
encadré) aussi bien au plan com- 
mercial classique qu'au niveau 
plus global des ressources, enga- 
ge ments, produits de gestion 
collective, produit net bancaire 
ou résultat brut d'exploitation. 

La Société Marseillaise de Cré- 
dit a confiance dans l'avenir des 
régions méridionales. Toute son 
action trouve là sa justification 
fondamentale. Ses moyens pro- 
pres comme son association 
avec l'ensemble des instances 
économiques régionales ont 
pour but de concrétiser plus 
encore cette volonté qui 
l’anime: être un levier du déve- 
loppement de l'économie 
régionale. 
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TOURISTES 


Provençaux boulégons 


P EUT-ETRE parce que Mar- 
seille est un port ouvert 
sur le grand large, peut- 
être parce qu'on y a pris de lon- 
gue date l'habitude de voyager 
outre-mer, le Provençal aime se 
rendre à l'étranger et il a bien 
assimilé le système du voyage 
aérien à forfait que vendent les 
agences de voyages. 

Selon Etienne Rachou, direc- 
teur des ventes à la Sotair, 
agence voyagiste filiale de la 
compagnie Air France (marques 
Jet Tours, Jumbo, Jet' Am), la 
demande est typée. On trouve 
d'abord <t un fonds de clientèle 
qui choisit le long-courrier et le 
séjour. C'est une région de com- 
merçants aisés et, lorsque la sai- 
son a été bonne, on note, sur 
tout le littoral, une poussée des 
ventes à l'automne. Ils se recru- 
tent aussi dans les professions 
libérales et chez les cadres supé- 
rieurs. Ces clients ont environ 
cinquante ans. Ils demandent un 
peu plus de confort et un peu 
moins d'animation que les 
autres ». 

Un marché 
encore sous-exploité 

Deuxième catégorie : la 
« clientèle Bassin méditerra- 
néen ». « Nous sommes surpris 
que ces destinations soient aussi 
demandées par des personnes 
qui. après tout, connaissent bien 
la Méditerranée puisqu'elles 
vivent sur ses bords. Elles achè- 
tent donc des vols moyen- 
courriers, notre formule club 
a Eldorador » et des séjours 
d'été en famille. Nos clients sont 
des cadres moyens et des agents 
de maîtrise d'une quarantaine 


d'années. A noter que, l’été der- 
nier. 30% de nos acheteurs de 
séjours en * Eldorador » pre- 
naient l'avion à destination de 
l'étranger pour la première fois 
de leur vie. » 

La troisième sorte de clientèle 
est moins fortunée, plus jeune, et 
elle se tourne vers des formules 
plus dépouillées baptisées 
« Jumbo soleil », qui font appel à 
l’hôtellerie classique et qui coû- 
tent moins cher. 

Pas de doute, ale marché 
provençal représente un gise- 
ment important, encore sous- 
exploité, explique Etienne 
Rachou. Il est évident que la pré- 


sence de l’aéroport et l’existence 
de nombreuses lignes aériennes 
à destination de l’étranger ont 
aiguisé l’appétit de voyages. 
Nous en bénéficierons. Notre 
délégation régionale installée à 
Marseille a réalisé, sous la mar- 
que Jet Tours, tors de la dernière 
saison, une croissance de 1 1,3% 
du nombre des clients et de 14% 
de son chiffre d'affaires. Nous 
avons atteint le chiffre d'environ 
10 000 passagers individuels et 
de 1 000 passagers en 
groupes ». 

L'existence d'un marché aussi 
porteur a eu une conséquence 
technique importante : les vols 
charters se sont relativement 


peu développés, car les agents 
de voyages ont préféré placer 
leurs clients sur des vols régu- 
liers et donc acheter de plus 
petites quantités de sièges. ^ En 
apparence, les résultats d Air 
Charter contredisent cette 
constatation puisque cette filiale 
d'Air France et d'Air Inter est 
passée de 14 300 sièges offerts 
au départ de Marseille, en 1983, 
à 37 400 en 1984 et à 69 000 
en 1 984 et 1 985. Boeing 727 et 
737, Caravelle, Airbus et. cette 
année. ATR 42 desservent en 
charter, pendant l'été, la Grece, 
la Yougoslavie, la Sicile, la Tur- 
quie, les Baléares. 


Bombardiers comme pompiers 


D EPUIS 1963. raéroport de 
Marseille-Provence abrite la 
base avions de Marignane, 
qui relève du ministère de l’intérieur 
par l' intermédiaire de la direction de 
la sécurité civile. C’est là que sont 
basés les fameux Canadair, ces 
bombardiers d’eau utilisés dans la 
lutte contre les incendies de forêt. 
Composée au début de deux avions 
amphibies Catalina et d'une équipe 
de huit personnes, la flotte aérienne 
spécialisée dans l'attaque dos feux 
de forêt se compose aujourd'hui de 
onze Canadair (CL-215). quatre 
DC-6 de 12 tonnes de charge, uti- 
lisés pour le largage massif de pro- 
duits retardants et de huit Tracker, 
petits avions rustiques de 
3,5 tonnes de charge, dont la rapi- 
dité permet de juguler les feux nais- 
sants. 

Avec les 5,5 tonnes que peut lar- 
guer un Canadair sur un foyer inac- 
cessible par les moyens terrestres 
ou en renfort de ceux-ci. le célèbre 
hydravion a fait depuis longtemps 
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les preuves de son efficacité, bien 
que l'heure de vol revienne à près 
de 16 000 F (plus de 20 000 F 
pour DC-6). C'est pourquoi leur 
emploi est déterminé par le Centre 
interrégional de coordination opéra- 
tionnelle (CIRCOSC de Aix-Valabre), 
qui juge au reçu du message 
d'« alerte rouge » si l'utilisation des 
bombardiers d'eau est justifiée et 
détermine le type et le nombre 
d’avions nécessaires. 

La base de bombardiers d’eau de 
Marignane compte 197 personnes, 
dont 85 pilotes et mécanidens- 
navigants recrutés dans l'aéronauti- 
que navale et l'armée de l'air au 
niveau de formation pilotes 
d'assaut et lutte anti-sous-marine. 

Les appareils et les équipages 
sont en alerte permanente toute 
l'année sur la base, du lever au cou- 
cher du soleil. En été principale- 
ment, ils sont détachés préventive- 
ment sur l'aérodrome le plus proche 
d'une région à risques élevés. Cette 


Les M&seitlais n'ont jamais eu 
peur du voyage ; 
& adorent cboutéguer » 


mission est dévolue aux Tracker. 
essentiellement. De juïUet à octo- 
bre, quatre Canadair sont détachés 
sur la base d" Ajaccio. 

Les bombardiers d'eau ne peu- 
vent attaquer directement le front 
de l'incendie, ils tentent de le cir- 
conscrire en larguant un produit 
ignifugeant qui constituera une 
c barrière chimique » sur laquelle 
viendra buter le front de l'incendie. 
Par exemple, trois DC-6 larguant è 
la chaîne peuvent en une seule 
passe établir une barrière d'arrêt de 
600 m sur 30 m. 

Si l’attaque cfirecte est possible, 
le « matraquage » de la flamme à 
30 m d'altitude est fonction de la 
cadence de largage : il faut un pas- 
sage toutes les six minutes. L'utili- 
sation des Canadair, qui écope en 
10 secondes ses 5,5 tonnes d'eau 
et qui peut se ravitailler sur des lacs 
de barrages, des fleuves ou en mer 
par des creux jusqu'à 2 mètres, a 
fait ses preuves. Pour augmenter 


Maïs le Provençal ne se dirige 
pas seulement vers les plages, fl 
a pris goût aux week-ends dé 
printemps ou d'automne, et 
c'est à lui que la Sotair propose, 
sans escale, le plus grand nom- 
bre de villes européennes poul- 
ies grands «ponts»: Amster- 
dam. Bruxelles, Londres, Madrid, 
Milan et Rome. 

Recevoir l'étranger 

Etienne Rachou voit plutôt en 
rose les perspectives cto dévelop- 
pement marseillaises. « L'aéro- 
port représenta ut. atout pré- 
cieux. dit-fl. car, pour fabriquer 
des voyages, ce n'est pas l'hôtel 


l'efficacité et la rapkfité d'interven- 
tion, six aérodromes ont été 
équipés pour recevoir les DC-6 et 
assurer le plein de produit retardant 
en cinq minutas (Nice: Hyères, Mari- 
gnane. Nîmes, Perpignan, Carcas- 
sonne). Ajaccio et Bastia sont utiR- 
saWes pour ta ravitafflement en eau 
des DC-6. Le Luc et Cafvi (eau). 
AJès et Aubenas permettent le rem- 
plissage au sol en une minuta trente 
des Tracker et des Canadair. Ces 
derniers disposent dans le Sud-Est 
de seize pians d'eau intérieurs, de 
sept plans d'eau sur le Rhône, entre 
Marseille et Vjpnne, et de tout» la 
côte méditerranéenne continentale 
et corse. ■ ' 

Sur la base . de Marignane, ' 
soixante-cfix-huit techniciens assu- 
rent la maintenance toutes les 
soixante heures. En été, on recher- 
che la disponibilité maximale en' 
effectuant les visites la nuit». 


qui fait défaut, mais le bon avion 
tpâ dessert la borne vffle au bon 
mom en t, et, de ce point de vue, 
Marseille est en excellente posi- 
tion avec les vols d'Air France et 
des autres compagnies étran- 
gères qui s’y posent » 

La centre d' in for ma tion Jet 
Tours de Maraeifie a donc de 
beaux jours devant kâ. On y vend 
aujourd'hui le monde entier ; on 
y organisera bientôt l'accueil des 
touri s te s étrangère, tant U est 
vrai que le tourisme provençal 
est encore- embryonnaire et 
promis lui aussi à l'engouement 
de ta demande étrangère, lors- 
que tes capacités hôtelières 
régionales auront été accrues et 
la promotion publicitaire enfin 
assurée. 

Arrivées, départs, touristes du 
dedans, touristes du dehors : H y 
a bien du mouvement en pers- 
pective pour la Provence. . 


— — — Publient .. 

les Antilles 


pour 98 élus 

C'est le nombre de places pour ce 
ypi supersonique exceptionnel avec 
Àir France. No& ou jour de l'An 
et 9 jours passés à f hâtai Méridien 
1% de Guadeloupe (*★*★ NN) 
i partir de 16960 flancs. Ascom, 
63, ma de Monceau, .75008 Paris. 

I 45-22-86-48. 


AFIllQUC,SUD-ESTASIATIQUE,AUSniALASIE, 
_ ALLEZ-Y AVEC LE BIC BOSS. 
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Le Big Boss est le demier-né des Boeing. Le plus moderne, 
le plus grand de tous les avions de ligne existants. Un 747 où 
la célèbre bosse est devenue un véritable pont supérieur, 
quUTA a voulu réserver à sa super-classe affaires, GaLaxy. 

Comme tous les avions de la compagnie, le Big Boss abrite 
trois classes, bien distinctes : la dasse économique UTA, réfé- 
rence pour toutes les compagnies du monde; la Galaxy, où le 
plus l ong vpyage semble toujours trop court ; et la Première de 
Luxe, située dans l’espace privilégié que constitue l’avant 
de l'appareiL 

Alors un conseil: que vous partiez vers l'Afrique, le 


Sud'Est Asiatique pu le Pacifique, panez avec le Big Boss. 
Ccnlactez^ IHA Marseille ^ - 6, place du Général de GauQe^ - 13001 
Marseille -TéL: 9L54iKU2, ou votre agence ^de voyages- 
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Dés visages et des vies pour rêver 


Dansl'esprit dupublic 
le cinéma est inséparable 
des coxnéd/enoes 
efctescomédfens 
outsur i’écran, sont • 
le support de ses rêves. . . . 
P/usteuns livres exhument 
le visage de ces interprètes . 
qui, dAnnabeUa 
a Marüyn Monroe, 
firent chavirer 
le cœur d’une génération. 

Un contrat d'amour uEé, de vont 
temps, les spectateurs aux acteurs 
de cinéma, les stars, les vedettes et 
les antres; Pour autant que? la. télévi- 
sion fait, aujourd'hui. redécouvrir 
des films anciens, la nostalgie des 
gens qui y revoient leur jeunesse et y 
confortent leurs émanons d’autan 
peut devenir enthousiasme, évalua- 
tion historique chez ceux oui appar- 
tiennent & une autre gênératum. 
Ainsi Olivier Barrot, né en 1948, et 
Raymond Chirat, né en 1922, après 
avoir recensé les Excentriques du 
cinéma - français (1), peuvent-ih 
célébrer ensemble ces «visages du 
cinéma français 1930-1950» qu'ils 
appellent Inoubliables 1 (2) Le 
point .d'exclamation indique les 
choix subjectifs. Inoubliable pour la 
mémoire et le goût des auteurs ne 
veut pas forcément dire gloire éter- 
nrffe au regard de rhûtoïre. 

Rappeler Teristence de Marie 
Bell et de Victor Fiances, c’est bien. 
La qualité de lents interprétations à 
l'écran, c'est autre chose. Les bio- 
graphies commentées, allant à 
r essentiel, si lues qu'on n'en rate 
pas une ligne, sont la pour faire le 
point Les rabats de la couverture du 
livre indiquent ce qui revient à Ray- 
mond Chirat et A Olrvier Barrot 

Pour chacun, l’approche n’est pas 
exactement la même, dans la façon 
d'écrire. C’est j u s tem e nt ce- yron 
aime, A la lecture s <fee efaemquM A 


deux voix, A deux plumes; Un dialo- 1 
gue à travers les pages illustrées où s 
les 'photographie* .ont. fixé des ins- 
tants dé films, des expressioas fugi- 
tives, des portraits. Petit Jeu amu- 
sant: Usez d’abord, cherchez les 
signatures ensuite. ... 

- Simone Simon a un minois et des 
griffes de chatte, en couverture (sou 
ima ge dans la Bête humaine de Jean 
Renoir). Axmabclla. reprend un 
visage Doolevenaat, Mireille Balia, 
dans Gueule d'amour er Terre de 
feu, a la classe d'osé Mariène Dîe- 
. trkh française, en admettant que ce 
soit possible. Hariy Barrr, dans la 
galerie des noms très saorés, montre 
une grandeur pathétique, Jules 
Berry est une canaiDè âéganie, Vîo- 
tor Boucher un fantaisiste, ahuri, 
Charles Boyer un troublant séduc- 
teur, Pierre-Richard WUlm un héros 
r omantiq ue.- 

Histoire 

d’une mise à mort 

L’étrange Corinne Luchaire, 
étoile filante perdue par les activités 
poétiques de ion père et minée par 
la tuberculose, brûle comme un dia- 
mant noir au nüfieu des célébrités 
féminines : Gaby Morlay, qui fit rire 
et pleurer, Florelle, le momeau de 
Pars, Yvonne Printemps, la char- 
meuse à la voix d’or, Jany Holt (a 
tourmentée, Eivire Fopesoo r extra- 
vagante, Odette' Joyeux la mysté- 
rieuse ’« biche' au bais », Viviane 
Romance et Ginette Leclerc qui se 
partagèrent des emplois semblables 
(mais Romance eut Davantage), 
Madeleine Sologne, comme pétrifiée 
dans le- mythe de la nouvelle 
Yseuh_ ‘Hommes et femmes, il y a 
dans ce livre cinquante « premiers 
rôles». 

Barrot et Chirat, même si on ne 
partage pas forcément leurs opi- 
nons, emr le mérite inestimable de 



sont aussi des hommes et des 
femmes. Encore une façon de rêver. 

On peut aussi se pencher sur les 
Belles Affiches du cinéma 19/0- 
1949. réunies en album aux éditions 
Atlas (5). 11 y en a quatre- vingt- 
cinq. très bien reproduites sur de 
pleines pages, avec un texte 
d'accompagnement sur le film que 
chacune représente. C'est une pro- 
menade à travers le cinéma interna- 
tional que proposent ces illustrations 
d'un art lie au romanesque hollywoo- 
dien, à l’expressionnisme allemand, 
aux brumes suédoises, au baroque 
italien, au réalisme français, encore 


-nous faire rêver sur le métier 
d'acteur, sur le dédoublement des 
oomédiens et de leurs personnages. 
Avec les Vies secrètes de Marilyn 
Monroe (3), Anthony Summers, 
journaliste anglais, nous administre 
une douche froide. Marilyn est 
morte, le 5 août 1962. Depuis, i 
intervalles réguliers, comme si cette 
femme blessée qui s'évada dans la 
mort obsédait les hommes qui écri- 
vent, il est paru on ne sait plus com- 
bien de «livres définitifs» sur sa vie, 
sa carrière, les circonstances de sa 
disparition. Celui d'Anthony Sam- 
mers, fruit d’enquêtes très conscien- 
cieuses auprès des témoins qui ont 
bien voulu parler (souvent par allu- 
sions on hypothèses, d’ailleurs), 
sera-t-il le «définitif des défini- 
tifs» ? On le voudrait. 

Car, même si on se laisse prendre 
au talent d’Anthony Smnmers, à sa 


MUSIQUE 


L’abondance du jazz 


Pluie de bouquina, avalanche 
tf écrits : le jazz axett» f éditeur. On 
ne saurait traner en détail de tout ce 
qui paraît, mais on ne saurait, non 
plus, en raison de cette pléthore, 
baisser les brssat taira r impasse sur 
rinfonnation bBafiotogiqua. Les pla- 
quettes de Burnatt James (BSSn HoB- 
deyl et de Raymond Honicks (DSoy 
GBespie) ont ta teneur rfartides de 
revues. Ils se substituent, pot* ta lec- 
teur pressé, aux vestes biographies 
des deux monstres sacrés déjà 
parues en France (1). 

Plus ambitieux sont les deux Intel- 
kgems manuels da Jean Wagner fie 
Guide du Jazz) et de Fra n ç ois Bfflard 
(h Jazz da A à ZI auxquels nous 
rf adresserons pas ta reproche tarde 
d* avo«r négligé quelque artiste char à 
notre cour et jouissant d'un privflège 
en notre foêüora personnel 125- A 
côté de ces deux remarquables intro- 
ductions A la musique afro- 
américaine. h» Grand Livra du jazz, ta 
classique, réaménagé, de Joachim- 
Ernst Berendt, prend figure de 
cotasse ; son principal intérêt réside 
en son affoct de complétude (3). 


Plus nouvelle en son dessein est 
f entreprise d'Alain Tercinet, avec le 
premier ouvrage consacré au West 
C oast Ja zz. Même si l'étiquetage 
géographique fut évidemment insuffi- 
sant pour caractériser un style, celui- 
ci fut plus qu'une fiction joumafcti- 
qua. U exista, dans un climat frais, 
comme la rencon tr e de deux ten- 
dances. celte de Count Basic et celle 
de Mfles quand i conduisait son 
« orchestre de chambra », une musi- 
que qui ne put jamais être celle de ta 
douleur ni celle de ta joie, musqué 
curieusement détendue, mais où tou- 
jours r angoisse affleure (4). 

A retenir, enfin, fe Louts+Arm 
strong de James Lincoln Coller.' fort 
volume qui n'est pas très « écrie ». 
mais qcé apporte une documentation 
constatante. Sans avoir l'acuité, f élé- 
gance. ta hauteur des études de 
Hodeô- ou de Gunther Schuller, quH 
rite, ni leur exactitude, l’auteur 
affronta les (Sfficufrés de ranafyse 
musicale et nous «Soigne tout de 
mime des ronrons ordinaires. • 

L'historien, d'autre part, tait son 
beau c métier de chiffonnier »: 


Setchmo ne serait pas né en 1900 — 
comme il fa dit — mais avant — 
comme le cfictionnake de Panassié. 
édition 1980, le laissait déji enten- 
dre.’ L'esthéticien, surtout, accomplit 
sa tâche. Seuls tas sourds ne pour- 
raient contre si g n er cette opinion- î 
avec « Louis », er son « West End 
Blues », la musique a changé, ta jazz 
s'est manifesté, au-delà de fart de 
divertissement, en tant que phéno- 
mène auquel des hommes pourraient 
consacrer toute leur vie sans pouvoir, 
de celui-ci, épuiser ta richesse {5). 

LUCIEN MALSON. 


■ ■ <1) B. James : Billie Holiduy ; R. 
Honicks : Dizsy GUlespie. éditions 
Garancifcre, 49 F. 

(2) J. Wagner. U Guide du jazz, édi- 
tion Syria-TélÉrama, 85 F. Billard le 
Jazz de A à Z. édition MA, 50 F. 

(3) J.-E. Berendt le Grand Livre du 
Jazz, édition du Rocher, 130 F. 

(4) A Tercinet, West Coast Jazz. 
Parenthèses, distribution PUF, 148 F. 

(5) J-L. Collier, Louis Armstrong. 
DenoèL 195 F. 


Paris 

ou la tournée 
des grands ducs 

Le mercredi Bs iraient voir PM 
Woods au New Momtng. La 
jeudi, Bud Shenk «a Pâtit- Journal 
-Montparnasse, en mémoire de ce 
14ju3et où I avait joué pour 
eux, ft Los Angeles. Le vendrerfi.- 
Horaca Partan au Petit-Opportun. 
La sameefi, soirée de gala. Oscar 
Petarson su Méridtan, sslta Lio- 
nel- Hampton. Le dimanche 
après-mkft. Jeen-Louïs Cheu- 
temps, escorté de quelques 
solistes de TOrehestrâ national 
de jazz, au Centre a méric ai n. Le 
dimanche soir, Phâppe Deschep- 
per et Jacques Maritaux A 
Dunota. La luneS. Us auraient cm 
pouvoir sa repo se r, met» to- 
rsion* par descendre su Surwst 
où jouait Richard Baux. La martji. 
■ls retourneraient au Mé ridien, 
moins pour Oscar Petarson que 
peur revoir NHOP (hWs-Henrâg 
Oreted-Pedereen), fe bassiste 
danois qui fait voir ta musique. Ita 
n' aimaient pas sortir tous tas 
son. Mais était-ce leur faute, si 
Paris restait décidément ta capi- 
taledujazz? 

F.M. • 


Annie Fischer, au Théâtre des Champs-Elysées 

L’amie fidèle, la confidente 


Une intelligence 
de la musique 
hors du commun , 
mise au service 
du compositeur. 

Est-ce de porter un nom déjà Ah»- 


tré par un tâSèbre pianiste de notre 
époque on de s’avoir que rarement 
joué en France ? ’ Toujours est-U 
qu’Annk Fischer, pourtant inscrite 
justement dnn* les « pianistes quatre 
étoiles» d'André Furno, a avait 
attiré qu'un public restreint, mardi, 
au Théâtre des CbampsrEtysées. 
Mais sans doute, A soixantoda ans 
passés, est-41 temps pour elle d’entro- 
prendre une seconde carrière (1) . 

Cette grande dame hongroise, 
très blonde, gpgoc son piano d'an 
pas rapide, pkan rTallant. Des ta 
yytiate Quasi taux Fantasia. opvs 27, 
numéro un, de Beethoven, on est 
captivé par la vérité de ce beanjeu 
efair, canne et rêveur, jpois par Fkfié- 
gro vif et primesautœr, 1 étonnant 
menuet an chant mouvant sur les 
arpèges et son brio cabré. 4 . 

Nous voici sûrs de la suite . Anme- 
Fiscber, d’emblée, se révèle de 
Etain-pied avec la musique quefle 
ne majore ni ne minore, dont elle 


épouse le mouvement, 1 a sentiment, 
à laquelle elle se donne sans ostenta- 
tion avec son esprit et son âme. 

De même dans tes Kreisleriana de 
Schumann, chaleureux, poétiques, 
pleins d’élans et joués sans nulle 
mièvrerie, et la Sonate en si mineur, 
où elle bous rappelle qu’elle fut, à 
dix-neuf ans, grand prix Liszt de 
Budapest Certes, elfe ne prétend 



mais, 

b quelques inégalités, elle 

dompte ce chef-d'œuvre intimidant 
oo plutôt se hausse à sou niveau avec 
une sonorité transfigurée, une intel- 
ligence de ta musique hors du com- 
mun, qui r e cr é e la continuité du dis- 
cours. le courant du lyrisme 
intérieur de la première à ta' dernière 
note. Jamais Annie Fischer ne cher- 
che à briller par quelque fantaisie 
singulière, jamais elle ne « prophé- 
tise » en marge du compositeur : elle 
est sa servante, son amie fidèle, sa 
confidente. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(]) EDe donnera un second récita] an 
Théâtre des Champs-Elysées le 11 juin, 
et jouera & La Roque-d’Amheron le 
5 août. 


façon de provoquer des suspenses et 
de suggérer des solutions comme 
dans un roman policier, on se dit que 
Marilyn Monroe a droit au repos, à 
ta paix. Que nous importe «la face 
cachée» de ses mariages, sa vie 
sexuelle, le nombre et le nom de ses 
amants. Ses relations personnelles 
avec John et Robert Kennedy, le fait 
qu’elle a pu être victime, indirecte- 
ment, des luttes de la Mafia contre 
le président des Etats-Unis et son 
frère, n’expliquent pas sa fin. 

Depais son enfance, Marilyn por- 
tait en elle les ferments de son 
ascension et de sa chute. Il y a long- 
temps qu’on le sait. Anthony Sum- 
mers n’innove pas. Il nous donne le 
récit d’une mort lente, un super- 
scénario où ta réalité rejoint la fic- 
tion, où le mythe s’offre à tous les 
regards dans les chambres à cou- 


cher, s’émiette dans les corbeilles à 
papier et les confidences scabreuses, 
succombe au whisky et à l'abus des 
somnifères. Pitié pour Marilyn ! La 
meilleure façon dis la connaître, de 
lui rendre hommage, c'est de revoir 
ses films quand l’occasion se pré- 
sente. 

Mais si vous aimez les vies 
d’acteurs racontées par eux-mêmes, 
il faut profiter des rééditions parues 
chez Ramsay (4) : Mes années 
folles par Dalio (n° 22), Gloria 
Swanson par elle-même (n° 24), 
Ma vie en vrac par Pierre Brasseur 
(o° 26), Histoires de ma vie par 
Jean Marais (n° 27). Avec les auto- 
portraits, on sait ce qu’on va trou- 
ver : un reflet de l’image cinémato- 
graphique fixée dans le public, et 
juste ce qu’il faut d'anecdotes pour 
montrer que les célébrités de l’écran 


'interprétations 
apportaient une dimension irréelle. 

On va d'étonnement en étonne- 
ment : l’affiche du Quo Vadis ? ita- 
lien de 1913 et son érotisme fulgu- 
rant, celle du Salomé américain 
(1923) réinventant les courbes du 
modem-style autour d’un visage de 
femme, Garbo toujours pâmée de la 
même façon dans les bras de ses par- 
tenaires, le dessin presque cubiste de 
Carmen, le film muet de Jacques 
Feyder, les lampions de Quatorze 
juillet de René Clair, la main fatale 
portant la lettre rouge de M le mau- 
dit. la colombe prise dans les bar- 
belés de la Grande Illusion, le 
curieux dessin façon cane postale ou 
holo- roman pour... La terre trém- 
ie de Visconti. tout cela, et le reste, 
fascine. Un second album sur la 
période 1950-1982 doit paraître pro- 
chainement 

JACQUES SICL1ER. 


î 


(1) Ed. Henri Veyrier. 272 p. ill. 
publié en 1983. 

(2) Ed. Calmann-Lévy, 240 p. ill. 

180 F. 

(3) Presses de la Re n ai s s an ce. 524 p. 
01.110 F. 

(4) Collection ■ Poche-Cinéma -, 
EdRamsay. 

(51 Ed. Ados, 160 p. SL 285 F. 


Orson Welles aux « Cahiers du cinéma » 


Parallèlement à la très vohuni- 
nense biographie de Barbara 
Leaming consacrée à Orson 
Welles, publiée aux Editions 
Mazarine f le Monde du 1 3 mai) . 
paraît un précieux hommage des 
Cahiers du cinéma au cinéaste 
disparu, réalisé par Alain Ber- 
gata, Jean Narboni et Claudine 
quot. 

y trouve, c’est la moindre 
des choses, les entretiens 
accordés par Welles aux Cahiers 
du cinéma et les documents de 
travail qui figuraient dans un 
numéro hors série de 1982. Le 
recueil est enrichi de divers 
extraits de scénarios fThe Dreo- 
mers. The Big Brass Ring) et de 


Pagjo 


quelques pages du Journal de 
tournage tenu par Michael Mac 
Liammoir qui interprétait Iago 
dans Othello. Les témoignages — 
ceux d’Oja Kodar, qui raconte sa 
rencontre avec Welles alors 
qu'elle sortait du lycée à Zagreb, 
d’Alessandro Tasca di Cuw, le 
producteur italien et ami qui 
conserve encore des bobines de 
Doit Quichotte, celui de Bill 
Krohn lancé dans les archives de 
la Paramount à ta recherche des 
fragments de It’s ail truc, ina- 
chevé - sont souvent drôles et 
sensibles. 

lis ont tous l’avantage, comme 
les hommages de Cocteau, de 


Jeanne Moreau, de Jean Renoir, 
d’apporier autant de lumière que 
d’obscurité sur le personnage et 
son œuvre, dont l’an de disparaî- 
tre est légendaire et le sens de la 
ruine élégante fort bien mis en 
relief dans la présentation par 
Jean Narboni du poème fameux 
de Colcridgc : In Xanadu did 
Kubla Khan... Où l’on pointe fort 
judicieusement que de ce Khan- 
là. un certain Kane est descendu. 
L'illustration abondante de 
('ensemble en noir et blanc est en 
tout point remarquable. 

MICHEL BRAUDEAU. 

«Oison Welles». les Cahiers 
du cinéma, 20S p.. 1 35 F. 



juin 86 en alternance 

LABICHE ET MARC-MICHEL 

UN CHAPEAU DE 
PAILLE D'ITALIE 

Mise en scène de Bruno BAYEN 

les a 12. 15. 18. 20,22. 25 et 30 juin à 20 h 30 

les 1*. 25 et 29 juin a 14 h 30 

MOUËRE 

LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME 

Mise en scène de Jean-Luc BOUTTÉ 

tas 1“ 6. 9, 11.14. 1 6. 19. 23. 25. 28 et 29 juin i 20 h 30 

tes 8, 18 et 22 juin à 14 h 30 

En JuiUet : les Z 4. 7. 10. ta 19. 22. 24, 27 et 31 é 20 b 30 
les6et20àHh30 

JEAN GENET — — 

LE BALCON 

Mise en scène de Georges LAVAUDANT 
les a 5. 7. 10. 13. 17. 21. 24 et 27 juin à 20 h 30 
le 15 juin à 14 h 30 
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Ci-joint un règlement de . 


Pour les représentations du 
BOURGEOIS GENTILHOMME 


je souhaite réserver - 

à 0155 F □ 110 F 075 F. 
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ARTS ET SPECTACLES 


PHOTO 


Robert Frank au Palais de Tokyo 

Le précurseur 


Novateur ; beatnik. écorché vif. 

Robert Frank 

est un mythe vivant. 

Le Centre nationaJ 
de la photosraphie 
lui consacre une rétrospective, 
la première en Europe. 

En 1959. la critique américaine 
découvrait avec stupeur un album 
de quatre-vingt-trois photos 
— les Américains - paru en France 
l'année précédente et préfacé par 
Jack Kerouac. L'auteur, un jeune 
opérateur de trente-cinq ans totale- 
ment inconnu, se nommait Robert 
Frank. 

D'origine suisse, Frank posait sur 
son futur pays d’adoption un regard 
neuf et retenu. Par des cadrages 
inhabituels, proches de ceux que Fon 
perçoit dans la vie, ils restituait la 
banalité de scènes sans enjeux, cap- 
tait des instants mornes et indécis, 
l'attitude conforme de citoyens 
isolés, des lieux qui parlent d eux- 
mêmes et qui sont révélateurs de 
l'état d'une société. Fixant le ruban 
d’une route, uue station-service 
déserte, un juke-box ou une télévi- 
sion allumée devant une salle de res- 
taurant vide, il rompait aussi avec 
l'autorité objective du chasseur 
d'images, et donnait à lire son 
monde intérieur, ouvrant ainsi la 
voie au reportage moderne. 

C’est Robert Del pire oui publia 
les Américains (1), et c est à son 
initiative que Frank reçut la bourse 
de la Fondation Guggenheim qui 
allait lui permettre de faire, en deux 
ans, le tour des Etats-Unis. 11 est 
donc naturel, trente ans après cette 
rencontre déterminante, que ce soit 
le Centre national de la photogra- 
phie. dirigé par Robert Delpire. qui 
présente la première rétrospective 
européenne de Robert Frank (2). 
Une rétrospective qui, en cent cin- 
quante photographies, offre un 
aperçu diversifié de la presque tota- 
lité de son oeuvre. 

Elle s’ouvre sur des tirages origi- 
naux jaunis, signés et annotés par 
l'auteur, qui séduisent d'emblée par 
la maturité dont fait preuve Robert 
Frank dès la fin des années 40. alors 
qu'il n'a que vingt-cinq ans. Rési- 
dant à Paris, il est déjà tout entier 
dans le portrait de ce couple enlacé, 
qui se fait photographier par un 
appareil posé sur une chaise dans les 


jardins du Luxembourg. A la saisie 
du spectaculaire ou de l'inattendu, 
Frank substitue déjà ses propres sen- 
timents et affirme la primauté de la 
subjectivité dans toute perception. 
Lorsqu’il observe un cheval dans un 
abattoir, le mur feuillu de la Santé, 
un accordéoniste aveugle. Frank 
s’implique là où d'autres se main- 
tiennent à distance. Mais s’il a choisi 


décors granulés, des gentlemen san- 
glés et chapeautés, aux silhouettes 
de gravure de mode, s'échappent 
dans le brouillard. Confirmant à 
quel point le reportage a toujours été 
pour lui l'occasion rêvée d’un double 
voyage, imaginaire et géographique, 
Frank transporte son monde inté- 
rieur partout avec lui, et tant pis si 
la joie qu'il peut exprimer a toujours 


dès le début, n'ont cessé de se déve- 
lopper à mesure que Frank, au Bic, à 
la peinture ou au crayon, macule, 
gratte la matière photographique 
d'une manière proche de l’expres- 
sionnisme abstrait dont il réfute 

l’influence. , . . 

A cette récente sene «cana- 
dienne», débitée en lamelles, déca- 
drée, montée en diptyques ou agen- 


Hoboken, 
New Jersey, 
1955-1956. 
Extrait de 
•les 

Américains» 


de se montrer par rémotion quU 
transfère sur les autres, on mentirait 
en déclarant qu'il n'y a de place 
dans son regard que pour l’autopro- 
jection. La modernité est dans son 
style. Tranchant net. distancié et 
pourtant débordant de sincérité et 
créant une atmosphère comme on 
croyait que seul pouvait y parvenir 
un film. 




Ainsi en est-il dn Pérou 

mais aussi du 
. et, surtout, 

1 années 50, dont 

Frank rapporte une vision d’un réa- 
lisme magique où, sur fond de 


l’air un peu douloureuse : son regard 
n’est jamais sec, mais tristement 
mouillé do deda ns. 

Installé à Maboo. en Nouvelle- 
Ecosse, où 2 vit isolé, Frank conti- 
nue de lancer des bouteilles à la mer 
en photographiant le paysage qui 
l’emoure. Mauvais rive titre, en 
1978. le portrait de son téléviseur; 
It is like me, mentionne une palis- 
sade qui avoue au soleil de septem- 
bre comment, l’année suivante. 
Robert Frank voit le monde. Souli- 
gnant à quel point photographier a 
toujours été pour lui un moyen de 
faire parler les images, les indica- 
tions manuscrites, si perceptibles 


cée en séquences, on peut préférer 
l’approche moins conceptuelle de ses 
premières images. L’autoportrait 
semble maintenant céder la place à 
1 ’a modes truction, comme si Robert 
Frank sanctionnait avec une rage 
tendre révolution de son itinéraire 
personnel, voulait de son vivant ratu- 
rer, ratifier, biffer sa légende. 

Mais le cœur de l’exposition est 
bien sûr la sélection de trente-six 
tirages récents extraits des Améri- 
cains, qui permet de mesurer pour-, 
quoi ce livre incompris à l’époque.' 
devenu aujourd'hui classique, a pro- 
fondément modifié la photographie 


con temp oraine. Lancé & la décou- 
verte de l’Amérique dont il parcourt 
quarante-huit Etats au vfAsàrt d’une 
vieille voiture d'occasion, Frank 
n’ en téri n e aucun cfiché Prenant ta 
route pour seul El conducteur, il 
garde le regard étranger d’un obser- 
vateur solitaire, et fixe les hommes 
d’affaires d’Hobokea, le trolleybus 
de La Nouveile'Oriéan*, le ber. à 
GalIUp, le restaurant de Cohnntu* 
avec cette touche d’home glacé e qui 
est sa vraie marque. Et bien avant 
Easy Rider ou Stranger Thon Para- 
dise. 3 parvient à redonner un sens i 
ce qi ri. pour les Américains, n'avait 
plus d'intérêt. Sans a priori, visant 
au besoin de travers, Frank revendi- 
que son point de vue, décèle .le 
malaise, l’infortune , ou. l 'i so lemen t 
derrière l'immobilisme et ka temps 
morts. Rompant avec Vesthédsme 
classique dn re por t e r en embuscade, 
2 est un des premiers & photogra- 
phier sa chambre dTriStel, mais 
aussi, dans The Lines of my Hand 
(1972),’ à exhiber ses planches- 
contact. A l'opposé do bombardo- 
ment visuel de wüHarn Klem — cet 
autre novateur, — ht {sise de vue lui 
sert & traduîreses interrogations et à 
mo ntr er , avec Fjb 3 de Frapper tintât 
que . celui de RockMeO, eooatacri la 
réalité est vulnérable 

En 1958, « usé d’avoir trop vu », 
celui qui a si bien incarné requît de 
la beat génération remise son Leica 
au placard; 2 ne le reprendra qu'au 
début des années 70. Entré vivant 
dans la légeadeLQre-dnsacreà pré- 
sent au cinéma et continue d’être, 
après treize -films, le créateur 
inconnu et reconnu par tons qu’il a 
été en tant que photographe. Dire 
mi’à soixantedenx ans 2 est resté 
fidèle à. lui-même est fe pins beau 
cumpfiment que Fan puise hn foire. 

PATRICK ROEGEBS. 


(!) Les Anériaàns.ê d. Robert Dd- 
pire. Nouvelle édition fiançasse an for- 
mat mons aüona^ le texte de Knouac 
r em place la préface d'Alain Bofqnet, 
certaines pbotat ont été recadiéé*: " 

(2) «Robert Frank, une rfa orpeo- 
tire», présentée par le Centre national 
de la photographia nt Palus de Tokyo, 
13, avenue du Président- WSton, ram 
{ 16*) , jusqu’au 12 jmxt : 

Mais aussi Photo-Podue. m 10, consa- 
cré à Robert Frank. -34 F, et -«Robert 
Frank, la photographie enfin», numéro 
double des Cahiers de la photographie. 
95F. : . 


EXPOSITION 


Unique présentation annuelle 

Le musée (éphémère) de M. Schmit 


Musée, collection privée 
è l'américaine ? Non. 

Galerie tout simplement 
Des chefs-d’œuvre à vendre. 
Mais aussi à voir, 
le temps d'une exposition. 

Courbet au fond d'une enfilade; 
Degas dans un recoin; Delacroix au 
second étage, au-dessus de l’esca- 
lier; Maiisse un peu plus loin en- 
core ; un grand Picasso accroché en- 
tre le premier et Je rez-de-chaussée. 
Musée, collection privée à la texane, 
ou à la californienne? Non. Galerie 
tout simplement, galerie qui laisse 
voir, le temps d'une unique exposi- 
tion annuelle, les chefs-d'œuvre 
qu'elle découvre et qu’elle vend aux 
plus fortunés des mortels. 

Tout effare, chez Robert Schmit : 
la quantité et la rareté, le mélange 
des genres et celui des époques, le 
goût de l'exceptionnel et la sobriété 
de la présentation. Que l'on puisse 
vous donner à choisir entre un Bra- 
que d'un mètre de long, un bouquet 
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de Redon parfait ou un Mousque- 
taire de Picasso, finit par sembler 
naturel, tant le visiteur a de plaisir à 
s’imaginer un moment collection- 
neur à son tour. 

Sans doute, comme toute antholo- 
gie, l'exposition a-t-elle ses lourdeurs 
et ses seconds rôles. Trop de toiles 
impressionnistes, de Boudin en Mo- 
net. lassent le regard. Mais elles ne 
sont là que pour tenir leur fonction, 
qui est d’accompagnement. Elles 
forment le décor autour des œuvres 
majeures, suivantes ou duègnes de 
ces princesses du sang. Celles-ci se 
rangent en deux clans, celui des ma- 
jestés anciennes et celui des 
royautés point encore lavées du sou- 
venir de leurs origines révolution- 
naires. 

Les unes s’avancent derrière la 
Jeune fille arrangeant des fleurs, de 
Courbet, étonnante de légèreté et de 
grâce. La suivent une beauté aux 
ombres vert Véronèse. née de Dela- 
croix. et le cortège de ballerines de 
Degas, si nombreux qu’il lui faut un 
couloir entier. 

Les autres cultivent moins la 
beauté. Rassemblées à l’étage, elles 
forment un salon des refusés héroï- 
ques autour de la Passerelle Sainte- 
Adresse de Marque!, toile historique 
du fauvisme, éclatante de jaune 
aride et de vert pré. Il y a là un Vla- 
minclc cézannien - du temps du 
yiaminck talentueux. - un exquis 
citron de Braque, plus hniiamHaic 
que nature, des Dufy et, rare délec- 
tation, une de ces admirables na- 
tures mortes qne peignait, vers 
1912, un Derain déjà sceptique et 
encore cubiste. « Pièce de musée», 
encore ; un pastel ultra espagnol, 
avec capes et gitanes, de la série de 
ceux que le jeune Picasso emporta 
dans scs bagages pour les vendre lois 
de soi arrivée en France. Lautrec et 
l'orientalisme façon Châtelet y font 
de curieux mélange, bariolé et éton*- 
nament maîtrisé cependant. 

En co mp a ra is o n, un Nu de Ma- 
tisse des années 20, un Morisot ou 
un Balthus, font figure, presque, de 
banalités, fussent-elles séduisantes. 
Dans le genre imprévu et intime, on 
ne saurait rêver plus complet cabi- 
net des merveilles. 

PHILIPPE DAGEN. 

t Galerie Robert Schmit. 396, me 
Saint-Honoré, jusqu’au 19 juillet. 


EN BREF 


e Horace»,* le Cid> 
et « Phèdre » à Versailles 

Du 5 au 27 juin, quinze représen- 
tations de Horace. le CkJ et Phèdre 
sont données en alternance au Grand 
Trianon, à Versailles. Voici dix ans 
que le Festival de Versailles présente 
chaque été en plein air des pièces de 
Ratine et de Comeflle pour un public 
nombreux : dix-huit mille spectateurs 
pour onze repré s e n t a t i ons Tété der- 
nier. 

Parmi les interprètes, cette 
armée : Geneviève Casile, Nrta Klein, 
Hervé BeJkxi, Jean Davy, Miche) 
Etcheverry. Les mises en scène sont 
de Marcelle Tassencourt et Thierry 
Marinier. Renseignements : Théâtre 
Montansier, 13, rue des Réservoirs, 
78000 Versailles. Tél. ; 39-50- 
71-18. 

« Les Bavards » d'Offenbacb 
àParis 

Trois représentations de I* opéra- 
bouffe les Bavards, de Jacques 
Offanbach, seront données, les 14 et 
15 juin par Opéra-Jeunesse. Ce 
«petit chef-d'œuvre». - selon le 
mot de Saint-Saëns — inspiré, en 
1863, d'une courte pièce de Cer- 
vantès, sera présenté dans son inté- 
gra fité, sous la direction d’Olivier 
Hoh. Constitué en septembre 1986, 
Opéra-Jeunesse est un lieu d'étude 
et de pratique à l'intention des élèves 
de conservatoire en fin d'études 
supérieures, réunissant un orchestre 
symphonique et lyrique de cinquante 
musiciens, un chœur de trente mem- 
bres et une équipe de dbr sofistes. 

it Théâtre de Paris, 15. rue Blanche, 
75009 Paris. Samedi 14 juin à 15 heures 
et 21 heures. Dimanche 15 juin à 
15 h 30. 

BoGlI monte Verdi 

C'est r architecte Ricardo Bofill qui 
met en scène cet été, dans les arènes 
de Nîmes, te Corsaire, un opéra 
oublié de Verts. Créé à Trieste en 
1848 mais nés en chantier en 1845 
(armée de la création de Giovanna 
d'Arco). cet ouvrage inspiré de Byron 
sera dirigé pour sa création française 
par Emmanuel Krivine et chanté 
notamment par Giorgio Lamberti, 
Stsfka Evststfcva et Sytvia Sass (les 
9. 10 et 11 juBle t. Rens. : 1. rue 
Alaxandre-Ducros, 30000 Mimes. 
Tél. : 66-67-28-021. 


Art, théâtre 
et psychiatrie 


«Les correspondances » entre la 
création, la folie et la vie : tel est le 
thème du premier festival Art, théâ- 
tre et psychiatrie qui a lieu à Mois- 
8 g lias (Val-d'oise). les 5, 6 et 7 juin. 
Organisé par 1e cen tre hoepirâfier 
spécialisé de Moisselles et l'ARALAL 
(Association de recherche et d'appli- 
cation de Roux d'accueil), 9 réunira 
psychiatres, artistes et enseignants 
pour couvrir tes portes d’un hôpital 
psychiatrique et tes esprits de cha- 
cun». Au programme : films, débats, 
expositions, conférences et - specta- 
cles, au centre hospitafier de Mria- 
selies et dans les communes avoisi- 
nantes. 

TéL 39-35-16-66. 

Babilée danse Aperghis 
àAix 

Le Groupe d’action in s trum ent a le 
dé Jorge Zulueta, Georges Apartés et 
les membres de TATEM, le comâdten 
Jean-Peul Farré, te chef d’ or chest re 
Jean-Claude Malgoire animeront tes 
stages du Centre Acanthes cet été à 
Aix-en-Provence. Cette structure 
pédagogique saisonnière fâte, en 
effet, cette année son dixième anni- 
versaire sur te thème t musi qu e on - 
scène» (du 7 au 28 juillet). En liaison 
avec le festival t officiel » sera 
notamment créé, à l'issue des 
stages. Tour de Babel, un récit musi- 
cal de Georges Aperghis sur un texte 
de la poétesse italienne Patricia 
Buzzi, dansé par Jean Babüée. (Ren- 
seignements : 146, rue de Rennes, 
75006 Pari*. TA : 45-44-56-50). 

Les nouvelles nuits 
de Saint-Paul-de-Vence 

Une conque démontable a été 
spécialement conçus pots pe r mett re 
à la Fondation Maeght <f aecuaSIir è . 
Saint-Paut-de-Vence, dans de mefl- 
teures contfitions acoustiques que 
par le passé, toute une série de 
concerts de musique du vingtième 
siècle. L'ensemble 2e2m rendra tirai 
hommage au compositeur Jean Bar- 
raqué, le 18 juillet, et le Scottish 
Chamber Orchestra à Stravinski, le 
16. Commande de te Fondation, 
fiitiristio II, de Pi em Henry, aéra 
créé dans te patte ( Ba co ra ett i . te 



Production du 
GœtiER dt Toulouse 
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NATIONAL 


LE TERRAIN 
BOUCHABALLE 

Max Mcob - Jacques Rosner 
Théâtre Gémïer 47278115 

Du 22 mai au 15 juiN à 20h?0 
DiMANcta â! 5 h • ReUcIie diwANcke soïn et lundi 


10 juBet. (Renseignements :«sute- 
riat des Nuits de la Fondation. 
06570 Saira-Peri-de-Venca; télé- 
phoné : 93-32-81-63.) 

Sandrine Lazaridès 
}* prix des Jeunes Sohstes 

■ Le premier prtedn Concoure, inter- 
national des jeune» sofistee (moins 
de dix-neuf en s), d'un montarit de 
10 000 francs suisses, qui s'est tenu 
cette année à Copenhague , dan* la 
aatfe des concerts de fhfital.de vfc, 
a été décerné te 27 mai à la. pianiste 
marseBItiM Sandrine Lazaridès. qua- 
torze ans, benj am ine des. sélec- 
tionnés. Sandrine Lazaridès, actuefle- 
ment élève, au Conservatoire de . 
musique de - Paris, avait i n te rprété 
avee beaucoup- de Maturité le 
Concerto de. tint, .accompagnée- per 
f Orch estre de la Radiodiffusion 
danoise. Les 2* et 3* prix ont été 
attribués à la piaréate. Marianne 
Rosenfeld (Suisse) et au vïoloncei- 
fiste finlandais Jàn-Erik Gu st afso n. 
tous deux. figés de tix-sept ans. 

Fontainebleau ferme 

Le chfitaau de Fontainebleau sera 
fermé autpubëc tes 9, lOeî lljuto. 
Les grands ap part e ments seront .éga- 
lement fermés du 4 au 8 juin en rai- 
son des travaux d'entretien et 
d' a mén a gement du nouveau Musée 
Napoléon. Situé dans faîte Louis XV 
du château, te musée sera inauguré 
tell juin, at ouvert au pubfic lé 12. 

L'Académie veut chasser 
le «Barbarisme» 

L'Académie française est caten- 
mée p3r tes incorrections de langage 
de certains présentateurs de ta. isttio . 
et delà télévision ». Bte n'est nulle- 
ment opposée à l’emploi d'une lan- 
gue vivante, en évolution, .esnricM» 
si besoin est de néologismes », mais 
éûe partie que y {expression incor- 
recte, le sokSdsme, h barbarisme.- le 
mot approximatif, les prononciations 
vfcteus es, rkrvoborr désor do nnée de 

mots étranger s, menacent d'altérer 
notre tangua». EHe nota l'influence: 
contidérabte dé la radte et de btiSë- 
vition sur te langage qu’utflirant 
ensuite tes. auefteure, particulière- 
ment tas' enfants, qui a ont tendance 
à imiter passivement ce qu'as anten 
dent y compris dans tes sé q u ences 
pubüdtairee »• 

Dans tel .co mmu n iq ué ém» è la 
suite des* -séance du 22 mai, T Aca- 
démie souhaite donc qu'à récess i on 
d’une prochaine réorganisation,- tes 
nouveaux cahiers des charges pré- 
voient pour chaque, chatee ou station, 
la création «frai posté de « congédier 
spécialisé, disposent dés titres' 
nécessaires», et chargé d'une* akle; 
permanente -aux présentateurs' et 
suteurx d’A nssi o ns ». pour te meil- 
leur usage postibte de ta’ langue fran- . 
çnheo 


Wüfy Rouis 
avoir 
ouàlire 

Dars une nouvelle mise en es- 
pece due à Bertrand Eveno qri lui 
avait consacré un exceSent «osai 
dans ta cofleotionaLea grands pho- 
tographes». - décidément très en 
v aiBéu a e la Fon datio n nationale 
de la photographie ( 1 1 propose aux 
•tyonntis la rétrospect i ve de la do- 
nation Wffly Rôtis, qui a déjà été 
pré sen tée au Palais de Tokyo, 

Sans la tectum in peu systémati- 
que que rameur en per s o nn e avait 
voulu donner dé. son travail, c’est 
f oc ca s ion- de retrouver, dans ce 
voyage sen ti menta l tout au long 
d’un dané-tiède d’activité, fêmoi et 
la dtamee, F abstinence, le désir et 
te curiosité qui sont le coeur du re- 
gard de Bonis. Mais ausat une tris- 
tesse rentrée, une btesstae cfiscrète, 
aorte de gris à l'âme qui se projette 
aurtavision d’autrui. 

Dans te même temps, un bon- 
heur n'arrivant jamais seri. tes étfr- 
tions Contrejour pr o po se nt, en ver- 
sion bSngue, Sur te S du - hasard 
(dont la première étition, parée en 
1981, est épuisée} avec rectifica- 
tion. d'un certain nombre de lé- 
gendes, taie nouvelle Jaquette (le 
c éJé br issla me Nuprovencafl et. mal- 
hauroûsamem. on complément bio- 
graphique non actualisé (2). 

tmm f im canons bowu nnnas 
proposent un très beau portofoBo, 
un peu difficilé è ouvrir, comportant 
douze reproductions- de format 
30 X 30 cbl.- Remarquablement 
imprimé, potrun prix rtisonnsble, 2 
offre wie brassée dlmagés connues 
qui oonfin n a m Tinté d’ ap pr o che 
d'un photographe désormais consa- 
cré. -criant- édiec au temps, pour 
iniaux laissai B ar ia vie (3). 

■"•-RR. 


(1) «Wîgÿ Rémi», r é trosp ec ti ve or- 
ga n âiée par V Apoàstim fritnçaise pour 
la ( Htfati qp du patrimoiiie pbougixpti- 

Fboduicc nationate dg la photogra- 
25. me dn ft a n i erFilB, Lyon, 
l’an J" juin. 

(2) WïDy Ronî*, . Sur fc fil du ha- 
sard. ou On Chance j Edge. éditions 
Co n t r qoar. 160 pages. 270 F. 

(3) Wüly Roms, pbotognrobc, par- 
tofoÜo, édité par Gérard Pmhas, texte 
de Clément Lundis, 19, me dn Tbéfttn^ 
75015 Paris. 195 F. 


Dieux during. ... .. 

: On eâtre. Et. comme pour préve- 
nir des coups, on vous pose un cas- 
que Gnfra-rouge) sur ta tête. Une 
bande sonore extraite des enreg»- 
tramants réalisés en direct au mo- 
ment de la prise de vue accompa- 
gne de jeunes esthètes au corps 
musclé d’Apollon, émules da 
Roclcy, tirés de la rus, suant dans 
las vestiaires de Londres» Casa- 
blanca o$x New-York. 

Sport crâniantipation sociale, 
sous couvert d'un bel art an qui 
s'incarne le rêve d'être un cfieu, b 
boxe est depuis 1973 b grande 
passion da James A. Fox, cinquante 
et un ans. Anglais . <fad6ption, ré- 
dacteur en .chef dè .Magnum.. Des 
Brandos en herbe bux gueules cas- 
sées, dss truanda, soigne ur s, sup- 
porters et booknuücans, ce qti-se 
passe entre Jes cordas, auteur' du 
ring/dans les safles d’entrainement, 
tout cela Attire, émeut, ^ titSe la pru- 
nelle dé csivoyeur soMaxa.qw fait 
corps avec les HSrctdes de baoüsue. 
Portraiturant les poings comme des 
visages, célébrant la ; fiturgie : du 
combat, jusqu'au boxeur déchu af- 
falé dans les douches. Fox rmdtipSe 
les variations sur fa violence st te 
désir. 

" P- 8, : 

* « La boxe à fleur de peau », ekpo- 
shka de James A- Fax, présenté par 
Pxris-Aadkmsud, à rEspace pbotoçra- 
ptaïque'de- Paris, 4-8, Grande Galer» - 
Les Halles, ent ré e Pont-Neuf, jusqu’au 
13 juillet. ■ 


L Luicici 


PARTAGE 
DE MIDI 

DdS M & T M- U p i n S 


Cette rapié sanmi on est une de* - 
pfcnsaSdes, ixwdttspfcn loyatamant. 
ctoudeÜanMs qu-'B m’ait été donné 
de voir» Les amateurs de ces grands 
éctets de lyrisme dénotent &sr foire, 
unaxff au Théâtre des Mathuriftt. . 

-Plaire MAfKXBttU-taHpm 
Dw acteurs quf flirtant avec te 
subHme. Un grand moment de 
théâtre. ; - SÊesœstAZ-utetb 

terrakacte opère "nous tommes 

fascinés". AwMa 

Avons nous ficnKspeiçu plus t ■ ■ 
intsneémem que es «oiç la langue 
drue, chamefb emportée, juMante ■ 
de Pwd Claudel dans la mise en 
scène de ANOON1S VOUYOUCAS .? 

PlA ROS8CH3M*îdUridu M iitKm 
Un sqnwmt ds-raitthUtràL A vcar 
été reydkL / ■ 

Jms(i üsr M œ SOfHm H§ t mU Ê menr. 
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Centre Pompidou 

Sufnnrtff.de 12 b 122 b ; sut. et d&zU 

de 10 h & 22 b. E n t r ée fibre le « nmn ■ ■ # > ■»» 
. _(42r77-L2-33) . 


mUm Jnaqa’as IS jais. Suie Ait 
graphique. ' 

- CRÉER DANS LE. (Xfit Jnsqa'ra 
8 septembre. CCL 

LE CINÉMA YOUGOSLAVE. 
Juxqo’uü IfijehL Forum. 

IMAGES D'AILLEURS. bfMgp»- 
phfe » le d f c a ura rte 4e momie. Jusqu’*» 


• pUe à h d Cc oa iW 4m mamie . Jusqu'ex 

2juin.BPL 

L E C RAYON MAGIQUE 
D’EUBEHA-hapta 16 juin. BibGothfa- 
' qso des enfants. 

GOMME ARCHÉOLOGIE. Vm mte' 
ati oer . d*—s wii. Jusqu'au 28 juin. 
Atelier dre enfant*. 

Musées 

LA SCULPTURE FRANÇAISE AU 
XIX* SIECLE. Grand Palais, entré» 
»we do Général-Bsenhowr (4261- 
54-10). Sauf ma r di , de 10 h A 20 h; 
Bwtaetfi jusqu’à 22 h. Entrée: 25 F; 
samedi : 18 F (granité le 20 jais). 
Jusqu'à* 28 juillet. 

DE R EMBRANDT A VOtMEEft. Im 

ETSU* Grand Palais, causée place 
Cfcmenceaa (voir d-desouj. Jnn’u 
SOjaio. 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L’ART 1MNEN. Grand Mû, mm 
Winston-Churchill (voir ci-dessus). 
Jm q c ’ ag 16 juin. - 

LE TR035ZÊME ŒJJL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE. Grand Palais, 
aveaoe Wmaon-ChnicUIL TH, de 12 h ft 
19 h. Jusqu’au 29 mars 2987. 

CHEFS-D’ŒUVRE DE LÀ TAPIS- 
SERIE DU XVp AU XVHP SIECLE 
(onltoctions de la Vük de Pans). Jusqu'au 

17 aufti - LA RENAISSANCE AU 
PETIT PALAIS. Noovelk p r ésen t* ü oe 
des ooflocdmn permanentes- Petit Palais, 
avenue WBatooChtrrchlîî (42-65-12-73). 
Sauf hmdi.de 10 h à 17 h 40. Entrée :18 F. 

PASTELS DU XDE* SIECLE Jtaqa'ao 
9 juin - PBUOHOM La J —tte e «à la 
Vengeance dMne Kombant le crime. 
Jusqu’au 1» septembre. Musée du Louvre, 
peviOon de Flan; entrée porte Jsnjsrd (42- 
60-39-26). Sauf manfi, de9 h 45 à 17 h. 
Entrée :20 F (gratuite le dimanche). 

DE GARRACHE A GUA8DL La uefe- 
tere itefiome aux XVfr «t XVIH* tiècfca 
dans les musées da nord de la France. 
Musée da Lu xemb our g. 19, rue de Vangi- 
mrd (42-34-25-95) Sauf tant fi. de il h à 

1 8 h ; jeudi jusqu’à 22 h. Jusqu'au 8 juin. 

A IA COUS DU GRAND MOGHOL. 
Jusqu'au 16 jtnn. GRAVURE BULGARE 
CONTEMPORAINE Jusqu'au 30 juin. 
Bibliothèque nationale. 58. ras de Riche- 
Beu (47-03-81-26). T& de 12 h À 18 b. 
Entrée : 10 F. 

PAUL COLIN- TCbüothéqa* nationale, 
4, rue Vivien» et 6, me des Petits-Chasqu 
(47-03-81-13). Sauf dtau, de 12 h & 

1 8 h 30. Entréelihm. Du 30 mai as 30 pria. ' 
MASQUES ET SCULPTURES 
D’AFRIQUE ET XPOCEANIE. Cafise- 
dun Chwda Msaée (fart mpdeme.de la 
“Vffle de Pari*. 11, morne dn'Prâddent- 
Wilsaii (47-2361-27). Sauf lundi, rie 10 h 
A 17 h 30; me r cre di jusqu'à 20 b 30. 
Entrée: 12F. Jusqu'au 21 septembre. ■ 
I960. LES NOUVEAUX RÉALISTES 
- JEAN-LOUP SDEFF. gfcnUffafMw 
053-2986. Musée (fart modt rnr de la 
VBfc de Pans (voir tfdcmrj. Jusqu’au 
7 septembre. 

BANNE DARBOYEK. Histoire da la 
cafcurc 18*0-1983. FZLKZ VaRïNL 
RéaaraMa. I AN VERCRUYSSE. ARC an. 
Musée d’art modenic de b Vüfc de Paris 
( votrei-dess**). Jusqu'au 22 juré. 

ANDRE KERTESZ. Da Paria et de 
Ntv-ymfc. Jusqu’au 2 juin - SERAS- 


GRAND PALAIS 

avenue W;ns:on-Churchill 

FIGURATION 
CRITIQUE 86 

de 11 heures à 19 heures 
jusqu'au 29 juin 

Vernissage le samed: 7 juin, 
a partir de 1 7 heeres 



TIAO SALGADQ. Sahel : nfcmsc en 
détresse. Jusqu’au 30 jun. Priais de Tokyo. 
13. imet dr Prfrideat-WÜJOc (47-23- 
36-53) . Sauf mardi, de 9 b 45 A 17 b 15. 

OUVERTURES SUR L’ART AFRI- 
CAIN. Muée des arts décoratifs, 107. me 
de RrèoE (42-60-32-14). Sauf lundi et 
mardi, de 12h 30 h 18 h 30 ; «tint. de 1 1 h & 
17 h. Entrée ; 18 F. Jusqu'au 29 jaôa. 

ALEXANDRE THÉODORE BRON- 
GNIART, 1739-1813. Architecture et 
décor. Jusqu’au- 13 jiület JUDITH 
CLANCY. briLiiiw. b veto* de toc 
fsae AuMcaU. . Jusqu’au 6 juillet. 
.Masés Carnavalet, 23, rue de Sévïgné (42- 
72-21-13). Savf lundi, de.lQhà 17 h 40. 

L’ART DE LA PLUME- BRÉSIL. 
■Muséum national dWain naturelle, 
36, rue Geoffroy-Saint -Hilaire (45-87- 
00-28). Sanf marri, de 1Q hà 17 h. Entrée : 
16 F. Jusqu'en septembre. ' 

guerre, 1914-1918. Musée des dsu 
guerres màndtoles. bétel des -Invalides (45- 
55-92-30). Sanf Æn. et lundi, de 10 h à 
'18 b (fermé en .août). Jusqa’en décembre. 

LISZT ET LE ROMANTISME 
FRANÇAIS. Musée RenaoScbalTre. 16. 
rue Chanta! (48-74-95-38). Sauf lundi, de 
10b à 17 b 40. Jusqu'au 28 septembre. 

- BDOUX TABLEAUX ET MEDAIL- 
LONS EN. CHEVEUX. Donation 
A. Chaa lBt . Maét national des arts et 


traditions populaires, 6, a* en ne da 
‘ Mahatma-Gandhi (bois de Boulogne) (47- 
476960). Sanf mardi, da 10 h à 17 h JS. 
Entrée fibre. Jusqu'en octobre. 

L’INSTITUT DE FRANCE DANS LE 
MONDE ACTUEL. Musée Jacqucmart- 
Aadré, 158, boulevard HanXmanp (45-62- 
39-94). *01. de 11 h à 18. Entrée: U F. 
Jusqu'au 20 juillet. 

LES PHOTOGRAPHES DE RODIN. 
Musée- Rodin, 77, m de V a ra n ne (47-05- 
01-34). Sauf mardi, do 10 h à 17 b 45. 
Entrée : 15 F. Jusqu’au 7 joükt. 

_ LANCVŒSSAR. Un uridpei suédois 
«rti da- Stock bobo, 1880-1920. Jusqu’au 
2 juin - PIERRE LOTL PHOTOGRA- 
PHE. Jusqu’au' 15 juin. Muée de b 
marine, priais de Cbafflot (45-53-31-70) . 
Sanf manll, de 10 b à 18 h. 

SUS L’EAU. SOUS L’EAU— Tatagf- 
narian et terisdque dns b Marine 1680- 
" 1738- Archi v es nationales — Musée de 
Fhistafre de ftàncé, 60. rue des frucr- 
Bourgeob (42-77-11-30). Sauf mardi, de 
14b 417 11 Jusqu’en décembre. 

UN CANAI DES CANAUX— 

Conciergerie, L. quai de rHorioge (43-54- 
3006). Uj, de JO b à 17 b. Entrée: 21 F. 
Jusqu'au 15 juin. 

LES KETOUBOT ILLUSTRÉES 
(contrats de marin») - LES ENLUMI- 
NURES DE TRADITION de P. Rrikb. 
Musée d'art juif. 42, tue da Saules (42-57- 
84-15). Sanf vetL.et sam. de 15 b à 18 h. 
Jusqu’au 16 juin. ‘ 

ROLAND BAKTHES. Le texte et 
l'Image. Pavillon des arts. 101. me Rambu- 
tean 1 42-3 3-82-50). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Jusqu’au 3 août. 

BLATAS ETL’ÉCQLE DE PARIS. 
Musée BocudcDa 16, me A. BourdeOe (45- 
48-67-27). Jusqu'au 28 septembre. 

PAUL BAUDRY. Musée Hébert. 85. 
ne du Owreho-Mkÿ (42-22-23-82). Sauf 
aanS.de 14 b à 18 h. Jusqu'au 25 nodt. 

L’ATELIER DE RAYMOND 
CORBIN. ■Scripotrtm da^é. méariRm. 
Monnaie de Paris, 11, quu de’Comï (43- 
29-12-48). Sauf dtaamcbc et jours fériés, 
de 11 bi 17 h. Jusqu’au 13 septembre. 

Centres culturels - 

ATELIERS INTERNATIONAUX 
DES PAYS DE LA LOIRE. Deux ans 
funmrifff Q r nt p - m Hw w I des arts 
Nasaqucs, 11, me Beiryer (45-63-90-55). 
Sanf mardi, de 1 1 b à 1 8 b. Jusqu'au 8 juin. 

JEUNE SCULPTURE. Port d’Aræer- 
Otz, quai d’Assterihz (45-82-99-15). Sauf 
mardi, de 13 h à 19 h. Jusqu’au 15 juin. 

ALEXANDRE TRAUNER. Onquante 
ns de dotes. ENSBA. 14, rue Bonaparte 
(42-60-34-57). Sauf mardi, de 13 h à 19 h. 
Jusqu’au 20 juin. 

ROMA ANTKJCA. Envois dm aicU- 
tactre français, 1788-1924. ENSBA. 


11, quai Mabqnsïs (4260-34-57). Sauf 
manfi, de 13 h à 19 h. Jusqu’au 13 juillet. 

CE NT DESSINS DE LE COKSU- 
SIER. FbodatioD Le Cortmsier, 10, square 
«anche (4268-41-53). Sauf dim.de 10 hé 
12 h et de 14 b & 18 h. Jusqu'au 17 juillet. 

PARIS, LE METRO AÉRIEN. 
nwp«n» fiàiw.1 oint je b Salpêtrière, 47, 
boulevard de mapHe! (45-20-27-27). Tfi. 
de 1 1 h 30 à 1 8 ta. Jusqu’au 22 juin. 

WEIMAR. Visages fw dtf nBf- 
nke. Centre culturel de b R-DjV.. 1 17, 
boulevard Saint-Germain (46-34-25-97). 
Sanf dôu. et lundi, de 1 3 b 30 3 20 b ; sam. 
de 15 b & 20 h. Jusqu'au 1 1 juin. 

- PIERRE BRUNEAU. TaBes et bandca 
rTumrbérs - MALTAIS. TmMeaux récents. 
Centre culturel canadien, 5, rue de 
Contamine (45-51-35-73). Tlj, de 10 h à 
19 h. Jusqulm 15 juin. 

THE BROADWAY POSTER, 1965- 
1985. American Centra-, 261, boulevard 
RaspaO (43-35-21-50). Sanf fim. de 12 h A 

19 b ; sam. de 12 b à 17 b. Jusqu'au 5 juil- 
let. 

GRAVEURS D’AUJOURDHUL Insti- 
tnt néerbndria. 121, me do Lille (47-06- 
854V). SonfioatB, de 13 b * 19 h. Jusqu’au 
15 juin. . 

VIVEKA NYGREN. Textiles. 
KENNST WtUJAMSSON. Cftamiqwe. 
VOILES A STOCKHOLM. Phntopa- 
pMca dm qnab de Stockholm, 1840-1900. 
Centre criard suédois,- 11. me P ayeunc 
(42-71-82-20). De 12 h 1 18 h; sam. et 
de 14 b à 18 b. Jusqu’au 27 maL 
FRÂNÇXBS VILLON. Centre criard 
rikmand, 17, avenue tfléua (47-23-61-21). 
Sauf sam. et dïaL, de 10 b i 20 b. Jusqu’oe 

20 juin. 

TROIS SIÈCLES D’ORFÈVRERIE 
HISPANO-AMÉRICAINE, XVIV- 
DX‘ siècle. Louvre des antiquaires. 
2, pbfie du Palais- Royal (42-97-27-00). 
Sauftandi.de 11 h. à 19 h. Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 6 septembre. 

ŒUVRES D’ART ET OBJETS AFRI- 
CAINS DANS L'EUROPE DU XVIP 
SIÈCLE - PANORAMA DES 
FIGURES DE RELIQUAIRES DITES 
KOTA1 Fondation Dapper, 50, avenue 
Victor-Hugo (42-71-71-30). Sauf dim. et 
bnuti, de 1 1 b à 19 fa. Jusqu'au 30 s ept em - 
bre. 

ART ET ARTISANAT D*ÀNATOLIE. 
Espace AGF, 87, me de Riebe&eo (42-44- 
. -13-12). Jusqu'au 13 juin. 

TOLMER. Soixante wm de création 
pupteqne dans PBe Safaft-Leufe. BibUothè- 
qve Forncy, 1, rue du Figuier (42-78- 
14-60). Du mardi an wngdî, de 13 b 30 à 
20 h. Jusqu’au 5 juillet. 

Galeries 

SURRÉALISME EN BELGIQUE. 
Galerie Isy Bnehot. 35, me Guénégand 
(43-54-22-40) . Jusqu'au 10 juifiet. 

ALECHINSKY. Bouches et grflfcs. 
Jusqu'au 28 juin. JDU KOLAS. CnMegn 
Jusqu’au 7 jum. Galerie Maegbt Ldoog. 
13-14, rue de Téhéran (4563-13-19). 

MAITRES FRANÇAIS XIX*-XX* 
siftCU- Galerie Schmh, 396, rue Saint- 
Honoré (42-60-36-36). Jusqu’au 19 juillet. 

L’ESPRIT CONSTRUCTIF IL Série, 
KnoMaaeh, Pria, Pake. Galerie Franka- 
BeredL il. rue de l’Ecdxaudè (43 -23- 
52-73). Jusqu’au 28 juin. 

PIERRE ALECHINSKY. Fteiupre 
Jusqu’au 7 juin - L’AVENTURE 
SURRÉALISTE AUTOUR D’ANDRÉ 
BRETO N. Jusq u’au 31 juillet - JEAN- 
LOUP S1EFF. Affiches. Jusqu’à b mi- 
juin. ArtcuriaL 9, avenue Matignon (42-99- 
16-16). 

TRANS-AVANT-GARDE. OPÉRA 
SU CHARTA 1970-1986 : CHIA, PALA- 
DCNO, TATAFIORE. Antiope /France, 
57, rue Saini-Louis-ea-lTle 143-54-8243). 
Jusqu’au 18 juin. 

PIERRE BXOSSOWSKL Tableau 
1984-1986 - MARTIAL RAYSSE. 
Dente 1974-1979. Librairic-gaicrie Beau- 
bourg. 23, rue du Renard (42-71-20-50). 
Mai-jum. 

MOEB1US-D ARROW. Galerie dn 
Jour, 6, rue du Jour (43-36-79-50). 
Jusqu'au 5 juin. 


_____ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

58. RUE DE RICHELIEU, PARIS (2-) 

A la Cour du Grand Moghol 

Tous les jours, de 12 à 18 heures 
DERNIERS JOURS jusqu'au 16 juin - TéL : 47-03-81-08 


ARTISTES EN VOYAGE AU 
xvnr sKdc. Galerie CaiDcux, 136, 
faubourg Saint-Honoré (43-59-25-24). 
Jusqu'au 5 juillet. 

ARTS D’ASIE : LES M3NGQL Bcsr- 
ddey et O, 200, boulevard SAim-Germain 
(45-48-97-86) . 

JEAN-PAUL AGOST1. Galerie 
M. GuioL 22. me du Poitou (42-71-6066). 
Jusqu’à fin juin. 

ANGELOPOULOS. Galerie Sculp- 
tures, 11, rue VUeotKi (46-34-23-30 J. 
Jusqu’au 14 juin. 

CHARLY SANANA. Galerie Bama, 40, 
rue Quincampoix (42-77-38-87). Du 
30 mai au 15 juillet 

TUDOR BANUS. Galerie Bruno 
Mania-OôDc, 34, me du Faubomg-Samir 
Honaré (4265-27-50). Jusqu'au 7 jtnn. 

ANNA-EVA BERGMAN. Galerie 
Daniel Gerris, 14, me de Giendb (45-44- 
41-90). Du JO mai au 28 juin. 

FR KD BULL. Pour k c a a fri re de 
■ Mbs lAarty >. Gâterie Conver g cnoc, 39, 
me des Arrinves (42-78-57-45). 

CARGALEJRO. Priut ure» rfrrmsa 
Galerie Gabrte, 13. me Mazarine (43-25- 
90-84). Du 29 mai au 28 juin. 

WERNER BUTTNER. Peintures 
ifrinfia. Galerie Crousel-Hinsenot. 5 tes, 
rue des Haadrieties (48-87-60-81). 
Jusqu’au 12 juin. 

FRaNCESCA CHANDON. P riBlmm 
et refiefs. Gâterie Bernard Jordan, 54, nra 
de Vememl (4296^37-47). Jusqu’au 7 juin. 

LE KSTIA1RE DE COMBAS. Gale- 
rie Yvon Lambert, 5, me dn Gresiez-Samt- 
Lazare (42-714)9- J J). 

OLIVIER DEBRE. Encres de CUac. 
Gâterie Leif Stable, Coor Ddépme, 37 me 
de C baronne (48-07-24-78). Jusqu’au 
12 juillet. 

JEAN DEMEUEK. Fr mini Gâterie 
Diane-Manière, 11, rue PastoureOc (42-77- 
04-26) . Jusqu’au 28 juin. 

CESAR DOMELA. Galerie Jaeque»- 
Spiesa, 4. avenue de Messine (42-56- 
064J). Jusqu’au 15juüteL 

JEAN EDELMANN. Galerie d’art 
imemational, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48- 
84-28). Jusqu'au 12ju0teL 

FRANTA. Petetnre, dessin. Galerie 
Pkrre Lcseot, 153, me Saint-Martin (48- 
87-81-71). Jusqu’au 20 juin. 

FROMENT. Gâterie Peinture Fraîche, 
29. rue de Bourvigne (45-51-OO-SS). 
■Jusqu'au 7 juin. 

GÉRARD GA R OUSTE. Galerie 
Durand-Dessert, 3, me des Haudrie t tea 
(42-77-6360) . Jusqu'au 19 juillet. 

ALEXANDRE GHERBAN. Autopor- 
traits. Galerie de Paria, 6. rue du Pom-do- 
Lodi (43-25-4263). Jusqu’au 7 juin. 

CHARLES GIAKG1SCHIA. Caravane 
hatwiqor Gakrie Krief-Raymond, 50, rue 
Maarine (43-29-32-37) . Jusqu’au 28 juin. 

GHJOLL P o t trai ta. Galerie ErvaL 
16, me de Seine (43-54-73-49). Jusqu 1 » 
21 jub. 

JEAN-PAUL HUFT1KR. Tabl caa x 
ndjpoBtcs. Gâterie Stadter, 51, rue de 
Seine (43-26-91-10). Du 29 mai au 28 juin. 

LAURENT JOUBEST. Galerie Beau 
Lézard. 36, me des Archives (48-04- 
86-86) . Jusqu’au 21 juin. 

ÜMURA. Œuvras ifrwrti. Galerie 
Art Ycminri, 5, quai de Conti (43-26- 
15-35). Jusqu’au 28 juin. 

AD KURODA. Peinture*. Galerie 
Adrien- Maegbt, 46, rue du Bac (4 5 4 8 - 
4S-JS). 

MARIE LAURENQN- Galerie Daniel- 
Mafingue, 26, aveime Matignon (4266- 
60-33). Jusqu'au 21 juin. 

AGNES LEVY. Paateb. Galerie James 
Miyor, 52-54. rue du Temple (42-72- 
39-84) . Du 29 mai an 28 juin. 

CHRISTIAN LHOPITAL. Galerie 
Fobris, 25, rue Michel- Le-Comte (42-72- 
21-27). Jusqu’au 29 juin. 

ARMANDO MORALES. Galerie 
Claude-Bernard, 7-9, rue da Beaux-Arts 
(43-26-97-07) . Jusqu’au 28 juin. 

81CARDO MOSNEB. Série Trruirarte 
Galerie Façade, 30. me Beaubourg (48-87- 
02-20). Du 30 mai au28 juin. 


—BLATAS ET — 
L'ÉCOLE DE PARIS 

AU MUSÉE BOURDELLE 
18, tua Antoim-BointMb 
M° Montparnas s e , 

t. L j. sauf hindi de 10 h è 17 h 40 
du 22 moi eu 2B septembre 


A LA GRANDE HALLE 

Espace fSon j 
PARC DE LA VULETTE 
irtétro Pone de fbntfci) 

Réservations : 42-49.77.22 
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P rin tamp* du Théâtre, du 
2 au 21 juta 1986, 

6 «période» en com pê tlfi ott. 

La Dem i F inqle de Watar- 
doah. Le Royal de Luxe. Espka 
nade du Louvre. Du 2 ou 8 jun. 

U Septième Tigre du B an go b . 

Compagnie Extincteur. Théâtre 
des Boufies du Nord. Du 4 ou 
JO jun, 

Gmund. Théâtre en Hiver, lo 
Gronde Halle - Le Villette. Du 
5 au 12 juin. 

Home. Groupe Alertes. Théâ- 
tre do Petit Rond-Point Ou II au 

21 juin- 

La Terrorae dmt Dé wp oira. 

Compagnie 6 15. Théâtre de la 
Bastille. Du 12 au 21 iuin 

L’Homme aux Farfadets. 

Compagnie Les Jaloux. Théâtre 
des BouHes du Nord. Du 13 ou 
21 juin. 


Renseignements Printemps 
du Théâtre: 48.87.8368. 


OLIVIER MOSSET. Gilbert Bnnra- 
stooe et O. 17. me Saim-GOlea (42-78- 
43-21). Jusqu’au 12 juillet. 

SERGE POLlAKOFF. Les «nées 
1950-1960. Galerie Guüloo-Lafraüle, 133. 
boulevard Hanssmaïui (45-63-52-00). 
Jusqu’au 12 juillet. 

ALAIN PtWCELET. Petet ar es - Gale- 
rie Tendances. 105, me Quincampoix (42- 
786 1 -79) . Jusqu’au 28 juin. 

REIMPRE. Peboaea récentes. Galerie 
Befitat, 28é£r. boulevard S éb as t opol (42- 
784)1 «9 1 ). Jusqu’au 5 juillet. 

REEVHOUD- Galerie ArieL 140. boule- 
vard Hanaanann (4562-134)9). Jusqu’au 
27 juin. 

RXV ABOREN. Pastah. Galerie Albert- 
Loeb, 12. rue des Beaux-Arts (46-33- 
06-87). Jusqu’au 5 juillet. 

GERARD TRAQUANDL Peteturea 
récentes. Galerie Samia-Saouma, 
2, impasse des Bo u rdo nn ais (42-36-4466). 
Jusqu'au 7 juin. 

UBAC. Galerie Adrien Maegbt. 42, me 
du Bac (45-4845-15). 

WOLF, drsstm, p ein t u r e* . Galerie Jean 
Peyrote, 14 me de Sévigné (42-77-74-59). 
Jusqu'au 14 juin. 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. La 
liberté ot de 1 Boskrene-BSancxKzrt. 
Centre culturel. 22, rue de la Belte-Feuilte 
(46-04-82-92). De 10 fa â 21 b ; dim. de 
10 h à 12 b. Jusqu’au 22 juin. 

CRÉTEIL. C mnlnartn na DDL Maison 
des ans, place SaMuter-Alteade (4899- 
90-50) . Sauf lundi, de 1 2 h à 19 b ; dim. de 
14 b à 19 b. Jusqu’au 29 juin. 

1VR Y -SUR-SEINE. Jean Amado. 
S cM p tui ea , dente, plans, maquettes. 
Galerie Femand-L^er. 89-93 bis. avenue 
Gearges-Gosnat (46-70-15-71). Sauf dim. 
de 14 h à 19 h. Jusqu’au 14 juin. 

JOUY-EN-JOSAS- Les années 60. 
Fondation Cartier, 3, rue de la Manufac- 
ture (39-564646). Sauf lundi de 11 b fa 
19 h. Du 30 mai au 30 septembre. 

MARLY-LE-ROL Un regard sur Part 
d’aaîotird’bri. Musée-promenade, pare de 
Mariy fa Louvcêieimes (3969-06-26). Sanf 
tuodi et mardi, de 14 h fa 18 b. Jusqu'au 
29 juin. 

MEUDON. Granet, Bracqsemoad, 
Aufbunli» : sofaona. Musée d'art et 
d’histoire, II. rue des Pierres (45-34- 
75-19). Sauf lundi et mardi, de 14 h fa 18 h. 
Jusqu’au 15 juin. 

PONTOISE. Hommage fa Albert 
Glefaas, 1881-1953. Jusqu’au 21 septem- 
bre - Lotes Mareoosste, 1878-1941 - 
HaRcfca, 1895-1975. Jusqu’au 29 juin. 
Musée Taret-Deteoour, 4, me Lcmerder 
(30-38-0240). Sauf mardi de 10 h fa 12 h 
et de 14hfal8b. - Les bords de Pesa dans 
fa u c hdui e . Musée Pissarro, 17, me du 
Château (30-3266-75). Du mer. ab dim, 
de 14 h fa 18 h. Jusqu'au 21 septembre. 

SAINT-CERMAIN-EN-LAYE. De la 
PiéMstefie fa nos josra, in vie rellgiense fa 
Bahr Germthi ra I eyr - Qdav ans de 
icsremafioa da m Ire égOses dn départe- 
ment. Manège royal, place Royale (39-73- 
92-92). Jusqu’au (5 jiuu. 

SAINT-OUEN L’AUMONE- Regard 
sur la ttslptnt > nntemnot sinr : Eiriit 
PatfcaL Parc et bail de l'Hétcl-de-Vilk (34- 
64-05-16). Du 30 mai au 30 juin. 

SCEAUX. Cent rfn qusnfii ans de céra- 
uâqae, dre collections privées aux cofieo- 
tfans pabfiqncs Orangerie du cbârcau (46- 
61 -06-71 ). Jusqu’au 22 juin. 

VERSAILLES. EOzabedt Fraazhebu. 

«5r.lpn— «« pun i 

En province 

AMIENS. ADcrto Boni. Main» de la 
euhnre. place Lécn-Gwtïer (22-91-83-36). 
Jusqu'au 13 juillet. 

ANGERS. Ont dessins dre m ns é re 
d'Angers. Musée des beaux-arts, 10, rue du 
M usée (41-88-6465). Jusqu’au 15 juin. 

ANTIBES. Anna Ere Bergman. Musée 
Picasso, château Grimaldi (93-336767). 
Jusqu’au 9 juin. 


ARLES. Eira, prfutar re 1984-1986. 
Abbaye de Moatmajour (90-5464-17). 
Jusqu’au 29 Juin. 

ARRAS. Aeqidridous da FJLA.C. 
Nord-Pas-de-Calais. Centre culturel 
Noroît. 9, rue des Capucines (21-21- 
30-12). Jusqu’au 25 juin. 

AVIGNON. Peintures morales de 
VMera de r Antiquité fa nos jours. Jusqu’au 
30 juin - E. et R. P rla t p d rr : travaux an 
Petit Palais. 1980-1986. Jusqu’au 28 juil- 
let. Place du PUais-des-Papes (9066- 
44-58). 

. BORDEAUX. Hommage fa Beouard. 
Galerie des beaux-arts. 20, cours d’Albret 
(58909160). Jusqu’au 25 août - Gfibert 
and George. CAPC, muep fat Lainé, rue 
Foy (5644-1835). Jusqu’au 7 septembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Richard Serra. 
Gravures. Le FSAM es Rhéae-AJÿcs. 
Musée de Brou. 63, boulevard de Brou (74- 
22-22-31). Jusqu’au 8 juin. 

- CHOLET. François MareBet, Œuvres 
■ pur lu Vffle. Musée des arts. 
46. avenue Gambetta (4162-2146). 
Jusqu’au 29 juin. 

FONTEYRAUD. Gérard Gasteeentsk) : 
GXXS/Stances. Abbaye (41-51-79-30). 
Jusqu’au 9 juin. 

GRENOBLE- Gteaeppe Pewme. Musée 
de peinture. Place de Verdun (7854- 
09-82). Jusqu’au 9 jun. 

LA ROCHELLE Oiaaihaa Maison de 
la culture. 4, rue Saim-Jcan-dn-Péitx (48 
41-37-79) . Jusqu’au 6 juillet. 

LE HAVRE. Fbrid Beftahte. Maison de 
ta culture. Espace Oscar Niemeyer (3821- 
21-10). Jusqu’au 29 juin. 

MACON. Jacques Vleffie. Ecole régio- 
nale des beaux-arts. Cours Moreau (85-38- 
09-15). Jusqu’au S juillet. 

LE MANS. Maorie* LoutieuB, rétros- 
pective. Abbaye de FEpau (4365-0564). 
Jusqu’au 22 juin. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Art déco, 
1920-1930. Fondation septentrion (2048 
2837). Jusqu'au 21 juillet. 

MARSEILLE. U planète affolé*. 
Surréalisme, dispersion et influences, 
1938-1947. Centre de la Vieille Charité, 2, 
rue de la Charité (91-54-77-75). Jusqu’au 
30 juin. Piotr Klememlewlcz. ARCA, 
61. cours Jnûcu (9142-J 8-0] ). Jusqu’au 
7 juin. 

MENTON. 250 destins de Federico 
Fellini. Palais de l’Europe. Jusqu’au 
30 juin. 

MONtLUÇON. Encoure NapoO 2 - 
La Ultima Gcandoae. Centre Atbanor. 
quai Ledro-Rdfin (706349-98). Jusqu’au 
ISjnin, 

NEVERS. Claude Lévéqne. Marie Bour- 
get, APAC, 38. rue de l’Oratoire (8838 
3566). Jusqu’au 21 juin. 

NICE. A.E. BoettL Rétrospective. 
M. ScHfeno. Résroqwcthe. O. M os ae t . 
Travaux récents. J. Moggara. Travaux 
récents. VUla Arsoo, 20, avenue Stéphen- 
Licgard (93-51-3060). Jusqu'au 30 juin. — 
Lobk fs«iviifa Galerie d'an contempo- 
rain, 59, quai des Etats-Unis (9362- 
37-11). Jusqu’au 27 juillet. 

ORLÉANS. Calder. Gouaches et 
mobOes. Ernst. Gravures. Bfart. Bois et 
strates. Centre d'art contemporain, carré 
Saint- Vincent (38624568) . Jusqu'au 
21 juin. 

ROANNE. Charles Beanrerie, Émile 
Noirot et tes peintres de paysages en pays 
roannais an XDC' siècle. Musée Josepb- 
Décbelette, 22. rue A.-Fraoce (77-71- 
4741). Jusqu'au 15 juin. 

LES SABLES-D’OLONNE. Dénia 
Lag et /Thierry Le Moign. La dé g ça t esae 
da projet. Musée de l’abbaye Sainte-Croix 
(51-3261-16). Jusqu'au 29 juin. 

SAINT-PAUL- DE- VENCE- Jasper 
Jones. Œuvre graphique de 1960 i 1985. 
Fondation Maeght (93-326163). Jusqu'au 
30 juin. 

SAINT-PRIEST. Erre-cootrepoxnta. 
CC Théo Ragence, place Fcrdinaod- 
Buisson (782062-50) . Jusqu'au 29 juin. 

STRASBOURG. Navigation et émigra- 
tion dre Vüdnp. Musée archéologique, 
palais Rohan (883547-27). Jusqu’au 
23 juin. 

TOULON. La représentation de la 
femme dans la peintur e symboliste. Musée. 
113. boulevard du Maréchal-LecIcrc (94- 
93-1854). Jusqu’au 30 juin. 


■■ ■■ . MUSÉE RODIN ■ ai 

77. ru* do Varenna (7") - M" Varonn* 

ill / Soixante photographies anciennes 
extraites des collections du musée 


TOUS LES JOUIS (sauf manfi) - de 10 fa 1 1 7 fa 45 
oa DU 9 AVRIL AU 7 JUILLET m 


i — ■ 6 ALERIE GÜIOT ■ ■ — 

18, avenue Matignon, 75008 PARIS - Tél. : 42-66-6 S-84 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


Les concerts 


MERCREDI 28 MAI 


Maison des viril» ra da monde, 21 h : 

Musqués et «buts des soufta. 
IMun (106), 20 b 30 : Groupe 

vocal de France, dir. M. Tranchant 
(Zbar, Ohana, N unes) . 

HKd Saiat-Aiguau, 21 h : K. Stoutehev. 

piano (Liszt, Furtwangter). 
céww, 20 fa 30 : M, Scfaarapan, piano 
(Schumann, Bartok, Schubert) . 

Egfise Saint- Lotes-en-CIsIe, 20 h 30 : 
Ensemble vocal Audite Nova. dir. J. Sou- 
risse (Liszt, Scbutz. Mendebsofan). 
Sw fao ne , grand anulrt. 20 h 45 ; Chœur 
national, Chœur Paria-Sorbonne, dir. 
J. Grimbert (Liszt, Chopin, Schumann, 
Brahms, Schubert). AjnpU RfebeHeo, 
20 b 30 : quatuors & cordes Ceüsc, Gofl- 
lemont, Marjorefle (Veü, Franck). 

Centre BOseodorier, 18 b 30 ; H. Spamaay.- 
UnS. Domanckdi (Bosseur, CaÛrias, 
Jaggard, Lippe). 

Gmentteire B a chnunda ov, 20 h 30 : 

F. tTwi™ (Prokofiev) . 

Or a nge ri e de Bagatefle, 18 fa 30 : J. Lémée 
(Bach. Beethoven), Y. Sfaindo (Chopin, 
Messiacn). 

Table Ycrte, 22 b : ensemble Les Flûtes de 
Paris (Bach. Mozart, de Boismorticr, 
jusqu'au 31). 


Bâté Saint-Aignau, 21 b r M. Zanerti, 
soprano, A.-M. Lasla. viole de gambe. 
E. Mandrin, orgue (Couperin, Nïvcjs, 
Clénunbaolt). 

Temple de Pentemoot. 20 h 30 : O. Chas- 
sain, guitare ( Bach, Britten, Charbon- 
nel). 

tTf Eg Saint-Louis des Irafidre, 20 b 30 : 
M. Schneider, orgue (Bach, Dupré, com- 
positeurs allemands). 

Conservatoire Rerhnwmiwov, 20 h 30 : 
P. Nemirovsky. piano (Chopin, Scria- 
bine). 

Outre caftan! suisse, salle des Arbalé- 
triers, 20 h 30 : Ensemble médiéval de la 
Schola Cantorom Basihensis. 

Lac er uai re. 20 h : M. Bertran de B afan d a . 
soprano. T. Martnor, piano (Schubert, 
Moussorgski). 

Table **rte, 22 b : voir le 28. 

Crypte Sainte-Agnès, 20 h 30 : voir le 29. 

Maison des cultures du monde, 21 h : voû- 
te 29. 


Basfflqor du Svat-Caear, l?b: 
M.-U Jaquct-Langlfliy orgue, J. Lan- 
glois, orgue (Freacobaldi, Langlais). 

C*Sê de b Dm 20 b 30 : Orchestre 
Transes eu rop ée nn es (bal de la Contem- 
poraine). 


SAMEDI 31 MAI 


JEUDI 29 MAI 

Caveau. 20 h 30 : R. Y asm, piano (Schu- 
bert, Beethoven, Chopin) . 

Pfcyri, 20 h 30 : Nouvel Orchestre philhar- 
monique de Radio-France, dir. E- Krivine 

(Mozart). 

HM Saint-Aignon, 21 fa : Duo Chajnaeka. 
clavecin, piano (Dlugoraj, Krauze, 
Kotonra). 

Notre-Dame du Liban, 21 h : Chœur» de la 
Pléiade, Orchestre Contre-Echsse (Char- 
pentier. DtabeOi. Bach) . 

Egfise Sahri-CennaÎB-des-PlnÉa, 20 h 30 : 
Ensemble instrumental Audoli. C. Eda- 
Pierre, soprano (Williams, Britten, 
□gar). 

Crypte Sainte- Agnès, 20 h 30 : Trio Stoc- 
chctxi (V aimer. Large, Barbier, Sinc- 
cbettj). 

Egfise Sriate-Ede— du-Mwn. 20 h 30 : 
Chœur et orchestre de l'Ecole normale 
supérieure, dir. P. Holiner (Honegger). 

Lnu a Itali e, 20 b : F. Sikiidjî, piano, 
C Nessi, flûte (Schubert. Scariatti, 
Fauré). 

TuMe verte, 22 b : voir le 28. 

Maison des cultures dn monde, 21 h : musi- 
ques «chaut* des souris de Turquie. 


Orangerie de Bagatelle, 15 h : K. Woo 
Paik. piano (Liszt, Mesaiaen). 

Hôtel Saint-Aigu», 21 h : O. Bemnoat, 
daveexu (Couperin. d'Anglebert. Frober- 
ger). 

Egfise Sniot-Merri, 21 b : Quatuor de vio- 
loncelles RickK (Harodd, Bach, Tota- 
belle). 

18 Théâtre, 16 b 30 : Ensemble de Nos 
Jours (Brinen, Ibert, Roussel). 

-Lneemaite, 20 h : voir le 28. 

TaMe verte. 22 h : voir le 28. 

Cortot. 20 h 30 : P. Valldemosa, R. Ger- 
mon! (Schumann, ibert. Ravel). 

Radio-France (103), 20 h 30 : Ensemble de 
la Société internationale de musique 
contemporaine de Bâle (Mariéun, Bcr- 
berian. Reich, Jtlnger). 

Eglise Samt-Lams-en-PIsIe, 20 b 30 : 
Ensemble Gsbrieli (Bach, Gabriel), 
Momevcrdi, Schutz) . 

Egfise Salnt-J nfien- le-PUnvr o, 20 h 45 : 
Ensemble J.-S.-Bach (Bach). 


LUNDI 2 JUIN 

Péniche-Opéra. 21 h : Barca di Vencria per 
Padova (sorte vénitienne). 

Centre adtnrd nbn, salle des Arbalé- 
triers, 20 h 30 : Ensemble intercontempo- 
ram, dir. P. Boulez (Berio. S ioc k han se a . 
Boulez). 

des çhw», 20 b 30 : E. WuIHku, 
Y. Pochtar, pianos (PrckoGev, B rahm s. 
Bloch). 

Carcan, 20 h 30 : B. EgneDi. piano 
(Mozan, Ravel, Liszt). 

Athénée, 20 ta 30 : Montserrat CabaHe. 
soprano (Vivaldi, Massenet, Grenades. 
Turïm, Mercadante). 

BmSo-Francc, 18 h 30 et 20 h 30 : cycle 
Acousma tique INA-G RM- 
Musée Giérin, 20 h 30 : D. Eriih, violon, 
G. Fiémy, piano (Bartok) . 

Lacenudre, 20 h : A. PeUerin. piano 
(Mozart, Beethoven, Brahms. Liszt). 


OTHEA (43-57-99-26) , 19 b 30 : fc ». 
Domino; k 30 : Kinder Ganen + E* 
Teens ; le 31, Ludwig von 88 + Kitino* 
zooc 4. 

DUNOfS (45-84-72-00) , 20 h 30, dn 30 au 
: Locos Sol os. et autres noms 
d’oiseaux. 

ELDORADO (42458-23-50) , 19 h 30 le 

30 : Kids, ChÙniaha, Hot Partis. 

OBUS (47-00-78-88), 23 h. les 28. 29 ; 
CeUopfaan’ et Tnste Sue. les 30. 31 : The 
Cherry Bombs. . 

(48*87-89-64), 21 h t Aznar Ro™» 


Trio (jusqu'au l w ) ; 23 h 30 : Amar 
Sundy Band (jusqu'au 2). 

LATTNA (42-77-93-62), 21 h. le 29 : 
F.Curto- 

MÉRIDIEN (47-58-12-30), 22 b : 

O. Peterana (jusqu’au 31). 

MONTANA (45-48-93-08) (D.), 20 h 30 : 

ML Sfim (jusqu'au 30) ; & partir du 2 ; 
Quand R. Franc. 

MONTGOLFIER (45-54-954»), 22 h, 
a Wcston et B. Qucraudu(jusqu an 31) ; 
le 1» : P- de Pressa® ; k partir du 2 : 
M. Bescou, Q. LalTériêre. 

NEW MORMNG (45-23-51-41). 20 h 30, 
le 28 ; Ujamaa d So Kahncri, (es 29 et 
31 : P. Woods quintet, le 30 : Tiny 
Morne, le 3 : Pau BrazQ. 

OLYMPIA (42-61-82-25). le 2 û 20 b 30 : 
Cock Rohm. 

PALAIS DES CONGRES (47-58-27-78). 

le 30, à 20 h 30 : INXS. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 8 
21 h 30. mer. : Watergate Scvcn One ; 
jeu : C Lu ter ; rca : Moropofiran jazz 
band ; sam. : JCJB fïnest stompers : bu : 
Dirty Dozcn bran band; mar. : Pre- 
mière. 

PEUT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30. mer- jeu. : Bud 
Shank ; ven. : de Pressac quintet ; sam. : 

P. ^* ii " nil Quintet + J.C. Fohr en ba eh ; 
tan. : Little btg band; mar. : Eddy 
Lomss. 

PETIT OPPORTUN (42-364)1-36) 
(mer.). 23 ta. du 28 au 3 : A. Condouanx. 
A. Jean-Marie, A. CuDaz, A. LevitL 
LA PINTE (43-26-26-1 S). 21 h 30. les 28. 
30 : Laeava, les 30, 31 ; Ftmny Vatama ; 
les 2. 3 ; Trio F. Démangé. 

PHIL ONE (47-7644-26), 21 b30 : le 29. 
Frcsfa de Dan ; le 30, Ridq de Bayonne : 
le 31, Zaka Percussions. 

REX CLUB (47-93-59-34). 20 h, k 29 ; 

Erasme ; le 31 : D. Thomas. 

SLOW CLUB (42-33-84-30) (D- L-), 
21 h 30, le 28 1 les New Old Sharks, les 
29, 30 : M. Samy. k 31 : Quntetu de 
Paris, à partir du 3 : J. Lacroix Orches- 
tra. 


MARDI 3 JUIN 


Carcan, 20 h 30 : F. Aguessy, piano (Bee- 
thoven, Brahms. Liszt). 


thorcn, Brahms. Liszt). 

Pfcyei, 20 b 30 ; Ensemble orchestral de 
ftris, dir. J.-P. WaDez, H. Szeryng, vio- 
ton (Vivaldi. Schumann. Tchalfcovski) ■ 

Ffiakha-OpCn, 21 h: voir le 2. 

Egfise Satat-Sércrta, 21 h : orchestre 
P. Kuentz (Hacndcl, Mozart. Cambini). 

Musée Grérin. 21 h : Maisons û vendre, 
F Amant-statue, opéras de N. Datayraç 
(jusqu’au 29). 

Egfise Samt-Loufa-en-PIsle, 20 h 30 : 
Orchestre et chaur C. Raymond 
(Vivaldi. Boccherini, Ptagolése). 

-Lecennire, 20 h ; voir (e 2. 

Maison des eufi i a cs du monde, 21 b ; mas- 
ques de Malaisie (Ensemble de Ken», 
piing. Chant de Kassîdah). 


DIMANCHE TP JUIN 


Jazz, pop, rock, folk 


VENDREDI 30 MAI 
Théâtre des Oangs-Elystes. 20 h 30 : 
M-Tïpo, piano (Bach, Busoni, Scariatti). 


Orangerie de BngaIrBe, 15 b : T. Huillet, 
piano (Bach. Beethoven, Tehadcovski. 
Liszt). 

Egfise des BMews. 17 h r Orchestre de 
chambre Calmel, Chorale J. des Prés 
(Vivaldi). 

Notre-Dame de Paris. (7h45: J.-R. Cour- 
tois (Franck). 

Théâtre du Rirod-Pofa»t-des-Cbatnt»-E)y- 
sées. 11 h : J. Kalicfastein, J. Laredo, 
S. Robinson (Haydn, Dvorak). 

EgBse Sotat-Merri, 16 h : J. Bourgés- 
Maunomy (Beethoven, Liszt, Brahms). 


AMERICAN CENTER. (43-35-21-50). le 
1“ à 16 h M: Orchestre national de jazz. 
BAINS (48-874)1-80), 22 h : Sir AiTs giris 
(& partir du 2). 

BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 b : 

Groupe Casino (jusqu'au l"). 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65415), 21 h 30 : S. Guérault. B. Vasseur 


Quintet (jusqu’au 31) ; les 1". 2 : New 
Old Sharks; ta 3 :C. Slide Quintet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24), les 28. 29, 30 a 20 h 30 : Los Van 
Van. 
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Lsu mardi 27 mai au lundi 2 juin , Renault trcus convie à venir essayer 
la Renault 25 dans la version de votre choix. 


jLwtt Rawiilt 25, c’esr une gamme de 16 versions, essence ou diesel atmosphérique ou titrbo. boîte de titesses 
mécanique ou auwmadque-, qui possèdent leur propre personnalité pour apporter la meilleure réponse aux 
exigences des conducteurs Je grandes rouaeres. 


Sur ri 


vjitr I’Espiana*it’ du Oûrûzif dér VWennt3, 40 25 tous aaendetït 

dans toutes leurs vdTSioîis.ceinçes t?r âjuipt'nfiencs .putids à ions démontrer itfirrs 
qualités. Le mardi 11 mai Je 12 à 19 heures ci du rntTn^iii 2S imiiau lundi 2 juin 
de 10 à 19 heures. Si unis soidwiu^ prendre un rendez-ious pour un essai, télé- 
phonez niOTiCTu vtfit fap/îei grandi). 


fr ex?* û*: 


î?ri«r tout dsstii, Rtruiiiil Sitiu Ik’iiTiia de vuttf offrir lu l’isûv’ j.'tiiJhV du Chûwju Je Viiwcnnc»: 
Mmâ'. Djrt/ûn. Chupdle RoyaU'. (uniurion taLibL' pour 2 pcr&mn&i 


RENAULT 

^ DES VOITURES 
VA VIVRE 


RÉGION PARISIENNE 


SUNSET (42-61-46-60). 23 h : du 27 au 
3 : R. Raux. 


ZÉNITH (4245-44-44). le 29 i 20 h 30 r 
MoryKante. 


ARGENTEUIL, «aile JcaxVBar (3«ï- 
25-29), le 30â 20b45:A.Métayet. 

ANDRESY. hôtel de rilte (39^74-70-54) , 
le 31 a 22 b : l'Impromptu de VczaasDra 
et fËcde des maria- 

AULNAY-SOUS-BOIS, Espace Jac q— o 
Prfrcrt (48-68-00-22). tas 29. 2, 3 4 
]4 b 30 : Charlotte la gpaonande; les 29, 
31 a 21 h, te l" 4 16 h : T rois fafie s - 
d’opéra pour trois femmes co m po s itcura. . . 

AUVERS-SUR-CHSE, Egfise (30-38- 
41-15), le 31 a 21 b : Schola Caaerata 
de Cergy-Pamatsc ci Orchestre sympho- . 
nique de Cergy. 

BAGNEUX, allé des fêtes (4665-58-30), 
21 h : Ccmpagme Alberta Raynaud. 

BEZONS, CAC (39-82-20-88). te 30 à 
21 h : Orchestre P. Mcnet (Mozart, Jar- 
rand, Rossini). 

BEYNES, Amfitnrfam M.-Rard, (34-89- 
23-18), Je 31 a 21 h : Fhite trav enière et 

pTOttfl 

BOBIGNY. MC (48-3 1-1 1-45). 20.h 45 : 
Trisha Brown Company. 

BOUGIVAL, Musée L-Tourgnratav, te 1- . 
à 17 h : Atelier musique de VüJe- 
d'Avray. . . . 

BOULOGNE-BILLANCOURT, T RB 

(4603-60-44). 4 20 h 30 lès 28, 3ff r 
Hommage a J. Coliraae; le . 29 : J. Hefl- 
borg et D. Holland. Audteeriu» <46-84- 
77-47), le 29 4 20 h 30 r Concert des 
flèrca de co mp os it ion. . 

CHAMBOURCY, Gymnase (39-79- 
38-7 6). le It 4 18 h 30 : tas ïtefita Cban- 1 
teura de Seint-Franças de YersaïQêai 

CERGY-PONTOISE. Petit TUftOre (30- 
30-33-33),le28ai8b30:Iaat6inriri- 
Me;a21 h: Ubu Roi. ' . 

CHATTLLON. Tbéitic (46-5732-11) 
(D^ L.). 21 h : Ubu Roi. 

CHOISY, Cathédrale SataS-Leeta, le 30 à 
2! h : chœur, et orgue (Faurt,: Saint- 
Saéns, Gounod)- 

CRÉTEEL Mata» des art» (48-99- 
00-50)). 20 h : Ghetto (jusqu’au, 30)- 
MJC-Bar-Mmfiqw (48-99-75-40). le 
30 : SUcyhtrk. — . - •- 

ÉTAMPES, Egfise Sri*t-B-site, fc 31 â 
21 h : Ra^s du soir. 

GENNE VILLIERS, Mates du jeunes 
(47-99-55-47) , le 28 à p artir de 19 h : 
9* Rencontre de Création amateur : Soi- 
rée tbëfiire. Le 30 tSoirée cabaret. Lé 3 1 
Soirée danse. •’ 

IVRY. Théâtre (4670-15-71). Semaine 
danse iuterbieunate à 20 b 30 : Itho 
d’hier; à 21 h 30 : Mm du jour.- 


LA CELLE-SAINT-CLOUD, EgKse de 
Beaurenrd (39-69-204)0), le 3 à 


Beauregard (39-69-2000), le 3 â 

20 h 45 : Axetierde chanl choral des Yve- 
■ ■ fines (Liszt, Bcrfioz).' 

LE MESNILSAINT-DEraS, Ctttau 
(3461-84-52). le-30 4 19 h : Mémoires 
tTou chat, les collégiens. 
MANTES-LA-VILLE, saBe Js rqur* Bref 
(34-7763-64), te 31 1 21 h : Chorate 
d’adultes. 

MANTES-LA-JOWE. Théâtre (34-77- 
52-74), le 30 i 21 h- : Orchestre et 
Solistes de rEJOC (Samt-SeEns. Bar- 
il*). 

MELUN, Ainfin de tamakte, le 304 21 fa : 
Bine River Jazz Band rt Jazz 1 «à. A 

21 h 30 : Martial SdatTria .... . 


MAUREPAS, Egfise Notre-Dame (3041- 
.6769). te 30 i.21 b vPtauzs de. la- 

WüM.-.-; • T-v.. . 


MONTAJNVUXE. ffcüm de .FAasomp- 
thm (47-20-23-87) , le 31. i 17 b : Quin- 
tette de cuivres de l'Orchestre na tion al 
de France, 


MONTREUIL, Gond-Huit (4659- 
4652), le 30321 h.-ArehqxL 
NANTERRE, TL do Amndien (47-21- 
18-81) (D. wnr, L-), 20 h 30, mat. dnû- 
' 17 b: Quai Ouest. 

NÉUXXY, Théâtre. (47-467560). i 
T4 h 30, tes 29. 30 : le Ma tarir imagi- 
naire ; i_ partir du 2 : l’Ours et Frit h 
- mère de Madame.' AAtette (4624- 
0363) (D. voir. L, M). i 20 b 30, dku. 
16 b: Tueur sans gages, ~. 

NEUILLY-PLABANŒ, Sofia dre fitm - 
(33-00-9616). 1e J- à 14 h s ta Planète 
iresuréilée. . - - 

ORSAY, MIC (69-2670-33). du 28 au 1-, 
à partie de 14 b 30 : Feront Tbéfcre. 
PALAJS5EAU. MJC (60-142632) , 21 b : 

Vertiges (jusqu’au 3 1). 

PONTOISE, MIC (302262-11). ta 31 1 

21 h~ Contes des toiBcctuoe nuits. 
PROVINS, EgHrc Sutat-Qrirtee, te 31 ; 

- Jeune Orefiestrt des Yvdmes. . 
PAVILLONS-SOUS- BOIS, Espar» dre 
acta <4648-10-30). te .29 à 20 h 30 : 

I. Mayerean. ' 

SABUÈSEDE LA FEKTÈ-A1MS, le 31 
à partir de 19 h -.festival Sabterock. - 
SAINT-ARNOULT-EN-YVELINES, 
Egfise, le 31 à 21 b : Harmonie et C&o- 
; ratedeSaiat-Amouli. 
SAIlVr-GEKMAlN-EN-LAYE. FEcfipM 
(4673-3613), te 30 ï 21 : Soirée chan- 
son française. 

SARCELLES, ten du Chotettes (34- 
1654-30). k 3 fc 21 h : Voyage d’Ulysse. 
SCEAUX, Gémeaux (46606564), le 30 i 

22 h 30 : M. Roques Qnartre. Le 31 h 

20 h 4S ; Ens. A. Stajïc (Mozart. Sdtn- 

bert). ’ . 

SAINT-DENIS. TCP (4243410-59). le 1* 
à 1 7 b. te 3 â 20 b 30 : taGrosse Bfte de 
M-Radne. -- 

SEVRAN, SaBe dre faire (4364-9650). 

te 30821 h.:G. Bedos. ■ : ~ 

SOURDUN, Casera» (644)0-1655) . le 31 
i 22 fa 30 : Speetade sou et faumère. 

LES UL1S, CCM (660765-53), ta 31 à 

21 h: A- Métayer. 

VERSAILLES, OdhMmte Satat-Lonis 
(30-21-20-20), ta JO h 21 h : Chœurs et 
Orchestre de la gihftdrate (Puccâri); 
Patata' dre Congrès (36562625), ta 29 
è 21 fa : Orchestre philharmonique de 
Venantes; Chapelle Royal* (39-02- 
7678), k 1-8 20 b ; V. de Las Angeles; 
Opéra Royal (30-21-2620), te 3 k 21 b : 
i. Pogorehch: Théâtre (3650-13-42), le 
29 i 14 h 30 : le Malade imaginaire; 
SaBe Satate-Maite (360621-92). le 31 
' à 20 h 45 : E et L Bcfiocq. 
VEBNEtnLrSUBrSETNE, Gymnase (J6 
71-124»), le 31 à 20 b 45 : Chœurs de 
musqué en Val-de-Marne (Mozart). 
LEVÉSINET.CAL (367632-75). ta 30 k 
20 b 30 : Boulevard de ta danse- . 
VANVES. SaBe Fw-Ctanet (46-454647), 
te 29 à 20 b 45 : D. Mac Arcy, 
VDLLEPARtSK, OC- (64-27-94-99). k 
20 h 30 le 30 ; Concourt de formations 
amateurs jazz; le 31 : M. Saury. 
M. Sfim; le 1- a 15 h : Parc Croizat. 
W. Makera, GoUm Gâte QuarteL 
VINCENNES, Châtren (46261698), du 
mer. au sam, 29 h- 30. tfim- Té b : Au 
beut-dn ooaknr; sant, dïm. 18 b 30: 
Donjon, mémoire de phare (évocation 
historique). Théâtre 11-SofUQ (43-74- 
. 7624)^(0. soir),- â 21* Æm. 18 b : Abo 

" Hassaa <4 partir d» 29). 

VnRY-SUR-æiNE,P*TcC3iérion* (46 
87-78-75), te' 31 et ta 1" à partir de 
14 h 30 : Seéne jxmr la danse. Théâtre 
'/ (4682-84-90), fc S) à 21 fa îK-Kacd. 


Concert Chung 



Ensemble InterContemporain 
direction Myung Whun Chung 

KRAUZE Symphonie Parisienne Commande de C TIC. création mondioîe. 

YUN Loyang 

R. STRAUSS Le Bourgeois Gentilhomme, suite opaî 60 

JE ! JD! 5 JUIN 20 h 30 THEATRE DE LA VILLE - Location 42-7^-22-77 
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TNSOLTEE, jDÉLZRÂNT, ABSURDE, DÉROUTANT, 
DRÔLE, ANGOISSANT, DÉCAPANT,LE HLM 
DE MARTIN SCORSESE EST UNE PURE MERSEDIE." 


lESTtOOVHlES UnERADDES 


nJNE DES HISTOIRES UES PLUS JUBHATŒRES 

DU ONËHA AMfiRICMN MODERNE» 

UN EUH SPRINTER, WÏTOSEETTOURISEBOULAm , / 

• v' - . UBfiUIlON 


Ï^DlïtAYEI 

5,1 Wpier Japon. 



TOUT KT BON. SIEN À JETER, NI UNE IMAGE, 
. NI- UNE fflÉE.. â TOU Â3SGHJMENT ' 
DEUX FOIS POUR COMMENCE!!.^ 

D. HEYMANN/LE BfONDE . ... 


L à A 



ETE 


UN fttM DE MARUN SCORSESE : 
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THEATRE 


ARTS ET SPECTACLES 


LE MONDE - Jeudi 29 mai 1986 - Page 27. 




LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

T *~ f rniajln inm hji 


uique * rOpên national do Btagi- 
(N&CUMhi (Uaxkbaofc*). 


^*22* HPCCK IUUi.il E 
DROUET ; UEtJK PASSION 
AMOOREOSE, frêtetatfan Deotscb do 
18 h ^ 

• 2Dh4S (28). 

. LES CHAUSSURES DE 

MADAME GnXES.TMftbeFonttinc 

(4874-7440), 22 fa, «tu. i 15 fa 30 et 
22 h (29). 

L'EMPEREUR JONES, 

«PE- OW, CanéSSMaMonfort (45- 
31-28-34), wu.ttur.1 20 b 30; fim. 
4171» (31)- 

HOME, CalS da ta Gars (4878 
S2-Sl),20 hÇZ). 

U PARUE 1MB OT AWg . Gtf 
ÿwtfMM le (48883809), Gland 
TbUt m.21 h ( 3). H 

L'ENTREE EN MATIÈRE, 1A4, 
Smart (46081700). 18 fa 30 (3). 

tfSW nMntSIHNHMM*. 
R1STE, Théâtre de Rond-Point, 
GnodsKlfe. 2£fa 30 (3). 

Lot joàn de rericfe mm fafiute aatn 


Zlej sottes subventionnées 

■»'* 

19 k30: b Bohême. 

SALLE FÀYABT (42060611). ma. 
U b; jco. 15 fa; ren. 15 h et 

19 h 30; sam. 15 h et 19 h 30: CfeaM- 
ta ; Cornet : je#, à 20 fa : la jean 
danwirs de l'école d’art lyrique. pjr. 
nroncak : C. Schnitder (Mozart, Cfan*- 
raa,RMâd,Ki«et). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (49-1500-13), 
mer., asm. k 20 h 30; dim. 14 h 30: Un 
dapeaa de radie «finis ; «m. à 14 h ; 
ba.i20h30 (déni.} : le Monteur ; mer. 
à 14 h 30: jao. et «fia. I 20 h 30: le 
Bowgaois gentübomme ; «en. à 20 b 30 ; 
soirée Bahnirc Jean de La Fontaine: 
mar. i 20 h 30 : k Bakcm. 

CHAUXOfT (47-27-81-15), Graad Itw : 
mer. 14 h 3Q + jec. et toi. 10 k et 
14 h 30 : Slrdl-rcquo (théâtre 
d'ombres) ; Grand théâtre (lut.) 

20 h 30; iSa. JS h ; Electre; Théârrê 
Gfaafcr (tan.) ; 20 h 30; dira. 15 b; k» 
Terrain Bg»»««-Af'fr»ttg 

OMON (4*25.70-32), RaUdm jmqB’na 
déccâ tane 1986. 

PEUT ODÉON «3-25-70-32) Oan.). 

18 fa 30 : Des trocs dans la glace, trAone 
Barbey ; mar. i 14 h 30 : Ah ! «ma tes 
rasa* ta aiOyi tfnt&ft** n*nh** de 
F.GaOiirc. 

TEP (43-64-8080) («BauhmJ.Demer.i 
MBL 20 h 30 (dent.) j Portrait de 
famQfa ; Ctaéme : mm. â 14 h 30 : Hom- 
mage ft Sumac Stofi : Manèges, de 
Y. AHégret; Rude journée pour b reine, 
deR-AlBou 

BEAUBOURG (42-77-12-33). (Mar.) 
DBma/ rencontres : mer. à 18 fa 30 *. La 
photographie sinéobstc ; 1 21 h,: Théâ- 
tre, Mie et thérapie; jc-g. i 18 h 30 î 
L’été de fan. Aktoardela rente Am» 
Mit : » 19 fa : Oy** Soudya ; w. J 
14 h 30 : L'heure daeoace? Ecorne noir ; 
Cfaéma/VMéet Tij. k 13 luleQnnife 
de vivre, «TL Rraaare ; à 16 h : Lie* pro- 
rfaoire. état du texte; de F. Dcvctay; 
Afioactare; il rente 1 t te de bête, do 
F. Bardet, R. Tacher ; 1 19 h : Histoire 
d*HD Jour : le 28 mai 1958, de Gonfla ao 
nereir: Villa Mastqai : T-Lj- A13h: 
unn Kecd. de Bines, de B. Godast ; i 
26 h : Marie Smart, de Don ë ace a ; i 

19 h ; les Contes (THofthjaan. «TOffeo- 
baeh ; Caecam/Sfctiriles : Donna : 
mar. à 18 h 30 : la Danse des stagiaires 
( dan s eu r s «ta Coure natterai de danse 
wtW Bg qraiac d’Augen) : üfnlf" : 
mer. 320 h 30 : Cours d'analyse pmncric 
(Bério, Oanatoo, Nœo) ;jca.âlSb30: 
Materne de chambre. Mnafaoe française 
de v mjtRn a e siècle (JolivDt, Joins. 
M mil. etc.) ; sm à 20 fa 30, Enaoable 
de ntbâra»c (Oriney, Udau, Votre, 
etc.) ; lus. à 20 h 3flL Séminaire sor la 
ene tp arit i c e ; Théâtre ; tan. » 14 h. le 
Baron perché, d'Irak) Cairiao (Festival 
de théâtre pour enfanta). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
61-19-83). mer. à 20 h 30 : Gland» 

Arr m r mba njm SdmQBX&l) : riîm. k 

20 h 30 : Orchestre national de 
Fkaooe/N. Maxzina/B. Lwranfa Gelber 
(Liât. Meadehsofaa. Beethoven) ; tas. i 
20 h 50 : O rcb e s ae «y mph o ci qce de ta. 
ItaÜe de Ftancfort/Ehahu Inbil (Mab- 
1er) ; ma. à 20 h 30 : ordiesae «ynq*o- 

r .GAIJERIEIA HUNE— 

. 14, roc de T Abbaye, 1 

75006 Pari*. T£L 43-25-5446. { 


D«m» ; ar, iea^ von. A 30 h 45 ; sul 
14 h 30 + M b 45 : Cambre Cariacs ; 
Théâtre de la VBa à k MJC de BoU- 
t*J ' de mer. à sans. 20 h 45 ; Tràba 
ho* u Company (Latéral he; Group 
wimaiy Aconimlstina; Set and Reset) ; 
«J». 120 h 45: ballot OdOw*. 

CARRÉ SRLVIA M0NF0KT «S-31- 
2854), théâtre ; sam, me. 1 20 h 30; 
d/m. 1 17 h ; rEmpensr Jouât, 
dTLOTNe&L 

Les autres salles 

AMANDIERS (486642-17). 20 h 45 : 
Festival Lycéeaa. 

ANTO<NR«XMONE RKRSIAP (4208- 
M (?■**- tan.), 20 h 30, 4m. 
15 h 30 :LÜy et LOy. 

ARCANE (43-38-1870) CD.aoir.taa, 
mar^^Oh 30; dim. 19 h 30; la Do». 
Htx a. 

ATELIER (46464904) (D. eob. tan.). 

21 h, «fim- 15 h : Hot Hoosc. 

BASTILLE (485742-14) (D. Mb. taa.). 
21 h. dtm. 17 h : ■ {!«««■ ta fnfirmW 
msjanea; («En, tan.), 20 h : ta Chute 
delsmsâcsiCartcu (dernière le 31). 
BOUCANIER (43-45-6060) (Mer, ha, 
mar.), 21 h : Bérode et SalmnL 
BOURVIL (48784764) (D,taa.),20h. 
ta re ., 16 h: Pu deux oousne eOè; 
21 h 30, sam. I7h30:ronae*ir-ee. 

. ««• 

CAFÉ DE LA GARE (487852-51) 
(D. soir, tan.}. 20 h, dm 16 h : Rifi- 
fàm dus les labours «tara, le 31). 
Home (à partir «ta 2) ; (mer.), 22 b. V, 
S. + 24h:M*rcJo&reL . 

carrefour de la irffér ence 

(4878 00-15), 21 b ; les Rem^açanta 

Cartoucherie, Théâtre o> seM 

(4874-24-08), Jeu, vea, s sa. If h 30. 
arm. 13 h : nart oir e mis ina- 

chevée de N. Samncwk. ni de Caa- 
bodge; (jeu. ; 1- partie; vea. :> pai^ 
tie;<Sm.: cycle emkr). 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (45- 
W-4828) (D. soir, tan, mar.), 20 h 30. 
«Gol 16 h : ta Cabaret de ta darnère 


par ha yeux. (D.L.) 19 h 30 :1e Dédata 
ansQesDcc. 

HUCHETTE (48260899) (D). 

19 h 30 : le Cantatrice etareve ; 

20 b 30 ; la Leçon ; 21 h 30: les Mys- 
tères de Paria. 

LA BRUYÈRE (4874-7699) (D. soit; 
tan.), 20 b 30 : VkOta "■»”- («ter- 
aière Je 30). 

LUCERNAXRR (4544-57-^4) (D.). L 
18 h : Pour Thomas; 20 b: Rires de 
crisu.lL 19h rPardauM. P t é ve r t (der- 
nière k 31). 20 h 45 : Tétno^nsaes sur 
BaUyberg; 21 b 45: le Complexe de 
Stareky. - Parité Brie, 21 b 30 : St on 
ventalkrparlà. 

MADELEINE (4865-0709) (D. soir, 
ha.), 21 fa. cfim. 15 h : *-* de mal 

MARAIS (48780853) (D.), 20 b 30 : 
fEtond Mari. 

MARIE-STUART (4508-1780) (D, 

Ion.) 22 h : Hante SnrveUlancc ; 

20 h 15 : Savage Lots. Il fa 30 : 
rEatrée ea matière (& partir «ta 3). 

MARK3NY (48660641) (D. mtr, fan.), 
M h 30, «fini. 14 b 15 et 18 h 30: Napo. 
léem. 

MATBUR2NS (48654000) (D. soir, 
faa.), 20 h 30, (fim. 15 b 30: Partage de 

mîlff 

MICHEL (4865-35-02) (R soh, tan.}, 

21 h 15, sam. 18 h 45 r* 21 h 40, (tan. 

15 h 30 : Pyjama pour six. 

MOGADOR (48054830) (D. star, tan.), 

: 20 b 30. sam. 16 h 30 et 21 b : ta 
Fwamertabc nlaa » a r (dernière te 31). 
MONTPARNASSE (48287774), 
Gran d * sala (D. soir, km), 20 h 45, 
<&a. 15 b 30 : ta Voàtear de bbà. - 
Parité aala (D. soir. km.). 21 h. dira. 

16 b : Marx et Coca-Cola. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14) (D, tan.), 21 b : Entant et 
foL 

NOUVEAUTÉS (4770-5876) (Mer, 
(fim. soir), 20 h 30, «fim. 15 h 30 : ta 


CHAPELLE EXPIATOIRE (4806 
5084) (D, fan.), 20 b 30 -.Pénélope. 

CINQUANTE THÉÂTRE (4855-3888) 
(D. star, tan.), 21 h,^m. 16 b 30 : Le 
femme «pu frappe. 

Cnt INTERNATIONALE UNIVEBSI- 
TAKE (45-89-3869) (Dl, fan, mar.). 
20 b 30, Galtsfa ; Antotac et CKapBtre ; 
Ra me n a : Scènes particafièrea «Tune 
jueraé» ordmaire; Ctari TbMrn : 
Arlequin serviteur de deux mattrea; b 
3,21 h : La Partie de cfaane. 

COMfiUE CAUMAR3TN (47484841) 
(Met. «fim. star), 21 b. dira. 1S b 30 ; 
Reviens dorarirâ rSysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-200824) (D. star, tas.), 21 b. 
asm. 18 h. fim. 15 b 30: LT*o de mon- 
sieur est avancé. 

COMÉDIE DE PARES (4881-0811) 
(D„hm,mar.),21 h: Poil de carotte: 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-2822) 
rp. «ta km.), 20 b 30, fin. 15 h 30 : 


FRANÇOISE BUMAYET 
Haîles sar pspiar Japon. 
— Jusqu’au 4 juin 1986— 


CRYPTE SAINTE- AGMÊS (4700-, 

1831 ). dim.20 b 30 : Phèdre. 

DAUNOU (4861-69-14) (Mer, fis. 
soir). 21 b. fim. 1S h 30 ; An secours, 

DÉCSARGEUSS (48360002) (D. star. 

tan.). 2Q h 30, don. 16 b: Rccb Hrnnq 
DEUX PORTES (4861-2441). 20 b 30. 
le 29 à 15 b : Fleur de zinc (dernière ta 
31). 

BBC HEURES (46060748) (D.) 

20 h 30» sam. 17b 30: la Faune assise. 
EDEN-THÉATSE (48566637) (D, 
bm,mr.),21 b: Dosant tarie couda 
tarât ; mar. 20 b 45: Star. 
EDOUASD-Vn (4742-57-49) (EL star, 
tan.). 20 h 30, fim. 15 h 30: ta Répéti- 
tîwi 

EP1ŒRÏE-THÉATRE (487823-41) 
(D. soir, fan, mar.), 21 b, «fim. 16 h : 
West and Ce. 

ESPACE MARAIS (4871-1619). 

20 b 30 : Europe, on fa Tentation 
«T Antonio (dan. k 31). 

ESSAION (48784642). 19 b, mm- 15b: 
H h uin t québécoises (deen. le 31); 

21 h. sam., «fim. 17 b : Il était «me fois— 
un cheval magâp» (dennbe le 31). 

FONDATION DEUXSŒ DE LA 
MEURTHE (42-6811-95) (XL) 
18 h 30. k 2 à 20 b 45 : Victor Hugo- 
JoSette Drouet : Leur passion amoo- 

WWW Sa 

FONTAINE (48767640) (D.), 20 b 30. 
samedi + 18 b : ta Mystères do oonfee- 
sonnal (D) 22 fa, sam. + 15 h 30 : ks. 
Cfaassnres de Madame C3Dc* (i partir 
dn29). 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4828 
1618) (Di star, ha.). 21 h, fim. 15 h : 
Mesticms tas Ro&d8d»«nir. 

GALERIE 55 (48266851) (D, fan.), 
20 b 30 : Tbe Fsntastidca. 
GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
6861) (D, fan.), 22 h ; Des akeanx 
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RETROSPECTIVE JtAN-UIC GODARD. 

Principaux frlms; trnvator Vidéo et kàfviskxi da cméori»- 

STAGCS C1NURA: aadyM da filffis, h scénario, lo dKnrw dn ôtamcL 


D 


EXPOSmON ART ET VIDEO, 

NomJimPAlieWo8VOSTEU,U»sVONBRÜCK.f6c)arfSiaffZAICM^JA^ 

FRENOU ef Pétrie* 60U5QUET,7Wry KÜNTZELta cte bond» vidéo d'artistes. 
STAGE VlWOtragcri criSgon ta ataSf sur l'esprit à* l'est vidéo. g 

,3 

Oorw^mc^apuJ^JZ,^â^.àtiàlne,umktuuiaiutia^Q^uxpo,i!iiai],àasm 3 

«gravira, spadoefa^- 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS; ^ToSk 

ASSOCIATION TO&IERÉUMAUX 

77, rue de Sooton -59140 DUNKERQUE 


NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFET ARD 
(4831-11-99) (D. star, fan, mar.), 
20 b 45, fim. 15 b 30; sam. 18 h 30 : 
nCsttarc do stadat (dcrtûKre ta l**). 
ŒUVRE (48764852) (Dl mûr. L.), 
20 b 45, «fim. 16 h : La mtamc s'sppo- 
IiîtRi^K 

PALAIS DES GLACES (4607-4903). L 
(D. soir, fan.). 21 h, «tan. 17 b : Et 
JUtetts; O. (D. soir, fan.), 21 h 30, 
«fim. 17 b 30 : Ritihs, 300 deenièret; 

20 h î Speody Bananat. 

PÀLA1S-ROYA L (4897-5901), 20 b 45. 

Vtasin, voisine (dan. ta 31). 
PARtS-VnXETTE (48020268) (D. 
star, tan.), 2] fa, fim. .16 b 30 : fan' 
T rem p e tte s de la mort 
PLAISANCE (48200006), 20 b 30 ; 

Opénpfaorisae («lanière ta 31). 
POCHE-MONTPARNASSE (4548 
92-97). L 19 h 30, Malles (dernière le 
31). IL (D. star, tan.) 21 h 15, dim. 
17 b : la «fie «fan faço. 

POTQWÉRE (4861-485 3) (Du km.). 

21 b : ta Panthère repe ntie . 
SAINT-GEORGES (48786847). 

20 b 45, Faisons an tare (d erni ère te 
29). 

SPIXNWD SAINT-MARTIN (4808 
21-93) (D.),21b:NmtdTvicac. 
STUDIO DES CHABdPS-ÉLYSÉES (47- 
283610) (D. soir. L.), 21 fa. sam. 18 fa, 
dim. 1 S fa 30 : ta Confort inxcitectaeL 
YAI TH. VESSAI (48781679) L Da 
ma. au rem. 20 b 30 : PEcume des 
jours. IL Da mer. an sam. 20 h 30 : 
Hais cka. HL Lm, mai. : 20 h 30; 
Ma, jeo* vea, sam. 22 b 15 ï Tous en 
scène. 

TEMPLIERS (487891-15). 20 b 30 : 

. River ire (dernière le 31). 

THÉÂTRE D’EDGAR (4822-1102) 
(D.), 18 h 30 : Passé composé ; 
20 b 15 : tas Bâbaacafias ; 22 h. ml 

22 h et 23 b 30 : Noos on lait «A an bous 
dit de faire. 

THÉÂTRE DE LTSLE SAINT-LOUIS 
(4633-48-65) , jeu., ven.. sam., 
20 b 30 : A*ro FeGes Show. 

THÉÂTRE NOIR (45469103). 20 b 30, 
Satemè (dendèrete 31). 

THÉÂTRE K PARIS (48761675) 

: (D., ha.), 20 b 30: Ira Jeûnes Barbares 
à’aajeurd'bm. 

THÉÂTRE DE LA POSTE GENI1XXY 
(48066652). 20 b 45 : Irepaawt «ta 
désir (dennèreb31). 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(4607-3853) (Du soir, tan.), 20 h 30. 
sam. 18hct21 b 15. dim. ISbrtaTom* 
beur. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4856 
7680). L Grande SaBt (IL, fam.), 
20 h 30 : tas Oiseaux. 18 b 30 : les Inti- 
mités (fim séminariste (1 partir «ta 3), 

- XL (D. star). 20 h 30, «fim. 15 h : 
Reviens, James Dean, «riens ;T8 b 30 : 
Dauphin Bis de Henri IV (dernière le 
31). 

THÉÂTRE DU TEMPS (43061688) 
ma- jen, ma. 20 h 30 : Electre ; mer, . 
ven. : Lysstmta ; b 31 i 18 b 30 : Pire 
Uhu et Damna. 

TINTAMARRE (4887-3882) (Dta- 
tan.), mete- jes- sam. Bouftennerie 
épi céa . 21 b 30 : Y artrQ un Oie dans b 
salie ? Ven. 18 h 30 : Baflfab; 22 b 30 
Phèdre. 

TOUBXÛUR (4887-8848) (D- tan.), 
18 b 30 : Namonna ; 20 k 30 : Donner 
sfacw en Codfinchine ; 22 b 30 : Vb et 
mort de P. P. Pssofim 

TRISTAN-BERNARD (46220840) 
(D.), 20 h 30 : Ariane ou T Age d’or. 


Music-hall 


BATACLAN (47063612), 20 h 30: BiB 
B axter (jusqata a 31). 

BOUFFES PARISIENS (48966624) 
(D. soir, L.), 20 b 30, amn. 18 b et 21 h : 

ta grand Orchestre dnSplaafid. 
CABARET rmtz ŒOSCES (43-66 
84-52), ta 3 à 20 b : Qsasonsociata 
CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
9407). 21 h : Cbaasoas françaises ; 
merc- jeu- vea- sam.: 19 b: ta Rat dans 
la coBXrtaüse. 

CASINO K PARS (48761500). 
20 b 30: Ftamcaeo k Paria (jasqa'n 
31). 

CENTRE POISSONNIÈRE (4806 
2860). b 29 à 20 b: Cabaret Rnso- 
Yjddtab. 

CENTRE CULTUREL DE YOUGOS- 
LAVIE (43-386591). b 28 à 20 h: 
V.Jdpan. 

CZTHEA (48570826), te 28 à 19 h 30: 

R Buses. &6C. David. 

DEJAZET (488707-34) (D. star. L.) 
20 b 30, dim. 16 b: R Tacfaan: b 1* 
20 b :F. Montana, F. Ltanwa». 


ÉLYSÉE -MONTMARTRE (4658 
26 15), 20 h : Mtaaînr Favcaaec a Léo 

OLYMPIA (47-485886). 20 b 30: 

Popeck. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4644-7830). 20 b 30. ta 28 : 
A. Fsrveen cl Fakin da Sud ; les 29, 30 : 
MciàpieJ « chants de* Sarfi (Ttamtie) ; 
les 31 et 2. le 1- à 18 h : S. Dotang. 
ladeng ; te 2: Chant de Kassidab 
(Mabiste). 

UK MECENE (4877-4625) (L.), 

20 h 30, mal. dim. 15 fa : Muche. 
PKEON DE LA BUTTE (4868S7-9S). 

22 h : PSaèteaâaU et Kba. 

LA TANNIÈRE (4637-74-39), 20 b 45, 
(ta 28 an 31 : B. HaiBanb 
TH. DU JARDIN (4707-7706), 20 h 30: 

J. Douai, W. Fokûda (jto^n’aa 30). 
SENTIER DBS HALLES (483637-27). 
20 h 30, le 28 : T. Novembre, J^l. Van- 
ma. Kta, Partenaire Particulier, G. Cou- 
ture. L. Trio; te 2: A^aibe, F. Alamo, 
A. Bas hung. V. Lazlo ; le 3 : J.-L. 
Lahaye, R. Périra, Mariaero, J. Aerwrier. 
TOURTOUR (48870848), 20 h 30. tas 
1, 2 : France Les. 

WHSKY A GOGO (48710651 ). te 29 â 

23 h : Soirée Kroazbcrg. 

Les cafés-théâtres 

AU REC FIN (420629-35) (D.). 
20 k 15 : Tobn-BalRt 2; 21 b <5 : En 
manche» de cbeaise; (L.). 23 b : bai 
Deux de la naît; tan. i 23 b : 

«fessai pour bajtamea. 

BLANCS-MANTEAUX (4887-1684) 
(a). L 20 h 15 * sam. 18 h 30 : 
Areab - MC2; 22 fa 30 : les Démena 
Ladau H; 22 b 30 : l’Etoffe da blai- 
reaux. - O. 20 b 15 + sam. 24 b : tas 
Sacrés Monstres; 21 b 30 : Sauva tes 
bâtas femmes ; 22 h 30 : la Pbds nks 
ktaéSL 

CAFÉ IPEDCAR (4826861!) (D.). L 
20 h 15 * sam. 23 b 45 : Tiers voOâ 
boadina ; 21 b 30 : Maageacea 
«Thounna ; 22 h 30 : Orties de secoure. - 
IL 21 b 30 : le C hrom os om e chahxuL 
lenx; 22 h 30 : Ella nues ventant tontes. 
-DL2Ûfa 15: Pierre Sahndaci. 

QT HEA (465709-26) (D-, L, Mai.), 
22 h 15 : Une foantae panbaEâre. 
DOMINO (4637-4851) (L.). 22 b 30 : 

W Bnwhnnf /V».aw p)M 

L’ÉCUME (464871-16) (D, L), 22 b : 
Co m me dit Monsieur ; je«L, vol, nam.. 
20 fa 30 : Curerions; le 30 à 24 b : 
X Cory; te 31 à 24 h ; S. Ttagca. Lun. 
20 h 30 : Raman Rotasnd. 

ESCALE (4854-6847) (J, V„ S.), 
20 h 30 : Ainsi naquit ranBlborynque. 
(SEMER (48866801) (D, I_ Ma.). 
22 h :LÆ Boulogne. 


PEUT CASINO (48763650) (D.), 
21 b : La oies sont vaches; 22 h 15 : 
Nous, oo sème. 

POINT-VIRGULE (48766703) (D_ L 
Atar.), 18 b 30 : D. sad J. Mfamoria ; 
(D.). S) fa 15 : Moi je ersttae. ma 
parents raquent; 21 fa 30 + tm. 24 b : 
N* désire font désordre ; 22 h 30 : Pièces 

TINTAMARRE (4687-33-82) (D, L.). 
29 î 1 : & Wfflgoe dam tes caverne* ; 
21 fa 30 : Y a-t-0 un flic dans la salle î : 
vea. 18 h 30 : BufTo ; asm. 16 h : la Tao- 
bate;22h 30 : Phèdre. 


Opérettes — Comédies 
musicales 

CJB QUE D’HIVER (48781854). tes 2, 
3 k 20 h 30 : tes Emmertteun cosaüquea. 
TH. DU JARDIN (4707-77-86). (S.) 
14 b 30. auf mer n «fim. â 15 h: Boom. 
Maman j’ai peur. 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4876 
4405). 21 fa, «fim. 15 h 30 : Touche pas i ' 
mon vote. 

DEUX ANES (46061626) (ma.). 21 fa, 
(fim. 15 b 30 : b France an clair de 
Tansc. 


NOCTAMBULES 
FÛTES * 
SOUPENT 
A 23 H 
CHEZ FLO 
ET JULIEN. ii 

■■ * •. V - . 



Service toosksieurs 

Aol 9 K.à 2 h.dn matin 



La danse 


(rotesaBasbbftautteeutaa) 
AMERICAN CENTER (483621-50), 
21 h, do 28 au 30 :S. MarebalL 
CAFÉ DE LA DANSE (48570635) 
(m erc ^ «fim. soir), 20 b 30, Æm. 17 b : 
avec R.-M. Rilke ; â 22 b 30 : Tbéétre de 
aon;tel ar à20h30:Bal(lela Contem- 
poraine. 

CENTRE MANDAPA (450901-60). 
20 b 45 : Sofas sans frontières (jusqu'au 
31). 

GRANDE HALLE VE LA VHXEITE 
(42-4877-22), 21 b : Sefasta (jusqu’au 
l m ) ;è partir de 3: Prince de Pois. 
DK-HUIT THÉÂTRE (42-2647-47), 

20 b 30, dim. 16 h : Fra gm entes, à 22 b ; 
«fia t à 17 b 30 : Traces (jusqu'au l 0 ). 

ESPACE DRON (48785625), l 
18 h 30 : Sans légende (jusqu’au 31) ; k 

21 b : Juste Ciel (josoasu 3!) ; i part ir 
du 3. 18 h 30 : Câlin. Qtalecle d Aoô- 
dents ; 21 b : Smafl Dense, Energy Hxs- 
tmy. 

MÉNAGERIES VE VERRE (4838 
3344). 21 fa, du 29 an 31 : Dance Talks. 


7. cour des Petites-Ecuries Paris 10* | 
Réservation : 4Z70J3.59 

3 uÛe 9 b 

16, rue du Fg-St -Denis Paris 10* 
Réservation : 477082.06 


Crsotawaa wv o arer ] 

la cinslae et Dmttaasice 1 

de vraies Bosscries Parisieane* 
usdéGonMAealiqMs 
et découvrez _ 


ne aont pas tonjoem nrineto. 
Alora. eoopex fÂté I 


MJ® m îi mm 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4135 




TABLf. 


r.iÿ&i'-ri 


m Amlbacn itericnif ri Orchestre - PALE. : prie moyen da repas - LH: omet jnsqn3_ bores 


DINERS 


Ts les jouta 
48468807 


ARMAND 6, Rie du Bcamotais, 1" 

(Palais-Royal) F. sam. tniai et dim. 

CA VEAU FRANÇOIS- VILLON 
64. rnede TAtareScc. 1» 42-361002 

lESARLADAIS F. sam. midi. dim. 
2, me de Vienne, » 4622-2862 

PAGODA 4874-81-48 

50, me de Prowace. 9 1 

TYCOZ F. finL, tandi 

I 35, me Saint-Georges. 9 e 48784205 

j GLOSEUESARIADASE Ts les jours 
f 94. bd Diderot, 12> 43468807 

PALAIS DU TROCADégO 47-270602 
7, avenue «Tfiyisa, 16 Tous tes jours 

I EL PICADOR 4887-2887 

80, bd des Batigntaks, 17* F. lundi, mardi 

ANNEE ri RANGS VA110T « SANIENAY 
75,«t.PfcU? 48274844 

RIVE GAUCHE ■■ - — 

LEMAHARAJAH 4854-2607 

72, boulevard Saint-Germain, 6 TU 

LE JOCKEY 4634-2800 

127.bddnM o ntp a t MMC .fr 

LA VILLA PHADMEN 42-220854 

92, me du Cherche- Midi, 6 

CHEZ FRANÇOISE 47054803 
Afrtgare des invalides, ?• F.cfiffl-soiratnntfi 


re— RIVE DROITE 

Dris aie larêaie cl Ut onMoBtie da XVD* s. h m But bs nés» : pas» fin, mrbrt, fav, honunL 
Gibierv Meoa 120 F. Accueil j. 1 b du asiia. Reconnu, par G. cl MDbu. TÜ. 42400811. 

Caves «ta XV e . DH, soap. j. 24 h, soirée animée par troubadour. Coquille saint-Jacques & la 
vasOe, pâtes Emîmes. Escalope de saumon frais i ramage. F. dmu lundi P MR : 150-170 F. 

Déjeuna, dîner j. 22 h. Caiane périgourdine. CASSOULET. CONFIT. FOIE GRAS, 
^ÉreS, MORILLES. Mena 170 F lc. avec spécialités. CARTE 170/190 F. 

Spécialités dri noaes. Déj., «fin. T JJ. jusqu’à 22 h 30. « lfa« da mâllain canards 
toqués de Paris ». Gauft et Mflian. 

NOUVEAU IY COZ A LVON (1°), I5.ree Rwak. Penné dtmaiicfae « iarefi. 7827-36» 
MÊMES SPÉCIALITÉS DÉ POISSONS, CRÊPES. GALETTES. J. 23 h. 

SPÉCIALITÉS DÛ PÉRIGORD 

Déjenneni d’affaires ^ - Dtnets - Sak» pour groupes 

Gastronomie dn n ob e raffinée et tradhkmneOe, dans un décor feutré. Cuisine faîte par j 
le pstiret. Service et bvrahooÂ domicile. Plats A emporter. Air conditionné. > 

Déj. dîna j. n h. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zaraida, pmlas. j 
beestao, calamsies tinta. Environ 145 F. Formule à 79,80 F sac, avec spécialités, j 

Dans leur nouveau décor Napoléon HL Ses produits de t" qualité. Cuisine j 
peraomafisée. Déjeuners, «finers aux cha nd e l le s . Terrasse- F. «fim. soir et lundi, i 


J. 23 h 30. 
KAU 84 : n 


INDIENNES, PAKISTANAISES : Btriani. Tandoori. PRIX 
curry de Paris. «GRILL D'OR 66 » de la gastronomie indienne, i 


Déjeuner, dîner. Tons les jours jwqu'à 2 heures du tnaria. Foie gras. Paissons. Huîtres a 
toute F armée. Plat» tradiremncls. PARKING en sous-sol (sonie rue de ChcvrcuscL B 

Tou ks jours, une table raffinée, Reims d’affaires. Dîners parisiens. Thermes- u 
ATRIUM. Musiciens classiques le mercreai Spectacle ta vendredi j 

MENU PARLEMENTAIRE A 95 F sjbæ. g 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT: FACE AU N* 2, RUE FABER g 

DINERS-SPECTACLES I j 


LA ROUTE DES ÊPTŒS 
9, bd Voltaire, 11* 


4807-2949 


SpSc eufimnes de dix f 
sv. arrêta et nunkiem. 


DINERSepect ensoi Ambiance hrfshenne et talntienne [i 
un cadre tropic. 200 F u. TU. Accueil jusque 24 h. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


DESSIRIER 9, place Percire 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE. 
POUSSONS. SPÉOALITt GRILLADES 


12, place Clichy - 48-74-49-64 
Accueil jusqu’à 2 b do matin 

goûtez l'air du large toute cannée 

DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TOUTES US 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. LUNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 



LES BESEADRANTS DE LA NUIT 
OUVERTS MÊME LE JOUR 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ 1 U MAISON D’ALSACE 



6. me CoquBfière- 42-361 1-75 4, bd des Capucines- 4742-7677 

«LE FAMEUX fcsiAlMAXT DES HALLES» «LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA* 


Un suannxni pantagruélique 
de la vie noctnrne paréâcime. 
Haîtra* et tnàu de mer toute Tannée, 


L* faHrar «taponsom La fine» des cqsrbl 
M agnifique banc (ThuTtres. 
Épomronflam «facor-^pe c ode 1900. 


39. Champs-Elysées - 485944-24 K 
•L'AMBASSADE G-A^TRONOifiOLiE D’ALSACE» J 
Vous y dégusterez des fruits de ma 11 
de toute première fraîcheur, ‘ 
La brasserie du Tout-Paris. 



J kA Ù» 
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CINEMA 

Les fîbns ma rqaja (*) sont iaîrrtSts : 
moins de treize «as, (**j an moi» de i 


La Cinémathèque 


CHAILLOT <47-04-24-24) 
MERCREDI 28 MAI 
16 Jj, Hommage à A. Trauncr : les Portes 
de U naît, de M. Camé ; 19 ta. Quinzaine 
des réalisa» un ; Canne» 86 : Cactus, de 
P. Cox (Vosif) : 21 b 1S, Un certain 
regard; Cannes 86 : le Lever du soleil, de 
Yu Betêhcng (VostQ. 

JEUDI 29 MAI 

16 h. Hommage â A. Trauncr : le 
Voyage-surprise, de P révert ; 19 ta. Quin- 
zaine des réalisateurs ; Cannes 86 : She's 
gotta hâve it. de S. Lee ( Vostf) ; 21 b. Un 
certain regard; Cannes 86 : le Soldat 
inconnu, de R. MoUberg (Vostf). 

VENDREDI 30 MAI 
16 b : Hommage à Alexandre Trauncr : 
la Marie dn port, de M. Carné : 19 h. Quin- 
zaine des réalisa leurs ; Cannes 86 : Scre- 
kara, de Y. Monta (Vostf) ; 21 h 30, Un 
certain regard: Cannes 86 : Burfce and 
Wïlls, de G. Clifford (Vostf). 

SAMEDI 31 MAI 

15 h. Hommage à A Traoner : Manèges, 
de Y. Allcgrei ; Quinzaine des réalisateurs ; 
famw* 86 : 37 h. Ode à la jeunesse, de 
N. 73»>ng (Vostf) : 19 b. Journal intime 
d’on pêcheur, de W. Jerzy Has (VostQ ; 
21 h 30, Compte à rebours, de P. Erdass 
(Vostf). 

DIMANCHE 1» JUIN 
Cycle : Les grandes restaurations de la 
Cinémathèque française : 1 S ta. Dolly, de 
P. Colombier ; 1 7 b. Ma cousine de Varso- 
vie, de C. Gaflooe ; Quinzaine des réalisa- 
teurs ; Cannes 86 : 19 h, Giovanni seuza 
pensieri, de M. Colli (VostQ ; 21 h. Tarot, 
de R- Thoœ (Vostf) . 

LUNDI 2 JUIN 

Relèche. 

MARK 3 JUIN 

16 h. Hommage à A Trauncr : Juliette 
«u la Clé des songes, de M. Camé ; 19 h, 
films réalisés par les étudiants de 
riDHEC ; 21 b. Quinzaine des réalisa- 
teurs; Cannes 86 ; Sid and Naody, de 
A Cox (VostQ. 

BEAUBOURG 142-78-36-57) 
MERCREDI 28 MAI 
Camion Films : - La nouvelle Major Com- 
nanv» ; 15 b. Thaï champjonshijvfiéason. de 
J. Miller; 17 h 15. The wtekcd lady.de M- 
Winner; 19 b 15, Ré t r osp e ctive du cinéma 
vénézuélien : Chronique d’un subversif 
latino-américain. 

JEUDI 29 MAI 

Fjikmii filma ; «La nouvelle Major Com- 
pany » : The ultimate solution of Grâce 
Quigley. de A Harvey; 17 b. Ordeal by 
innocence, de D. Davis ; 19 ta. Rétrospec- 
tive du cinéma vénézuélien : El haced o r de 
milagros. de J. N cri. 

VENDREDI 30 MAI 
Cannrai films : «La nouvelle Major Com- 
pany» : 15 h, The ambasudor. de J. Lee 
Thompson; 17 h, Lifeforce_. L’Etoile dn 
mal, de T. Hooper ; 19 h. Rétrospective du 
cinéma vénézuélien : A proposito de la luz 
tropical, homenaje a Aimando Rcvertm, de 
D. Risquez ; Poema para ser leido bajo dd 
agita, de D- Risquez : Zara. de T. Tarres. 
SAMEDI 31 MAI 

Un certain regard; Cannes 86 : 15 b. 
Desert bktom, de E. Corr (VostQ ; 17 h, 
Weicome in Vienna. de A Corti (VostQ ; 
Rétrospective du cinéma vénézuélien : 
19 b 15 : El mar del tiempo perdrdo, de S. 
Hoogesteijn ; 21 b. Eleonor, de G. Pnlido ; 
El embrujo, de J. PetriscUi ; La Guajira, 
de C. Salva 

DIMANCHE I- JUIN 
Un certain regard; Cannes 86 : 15 h. 
Chasseurs de rats, de J. Barta ; La 
deuxième aventure de Gunthcr Scbraube, 
de WA Cbriaien: 17 b. Belizaire the 
Cajun. de G. Rue (VostQ : Rétrospective 
do cinéma vénézuélien : 19 h, Yanomami, 
de R- Held ; La otra mnerte, de R. Bail ; 
China, de J. Estrada ; 21 h 15, La ooebe 
orientale, de M. CurieL 

LUNDI 2 JUIN 

Un certain regard; Casses 86 : 15 h. 
L’homme de cendres, de N. Bouzid 
(VostQ ; 17 h. Ricochets, de E. Coben 
(Vostf) ; 1 9 b. La cinémathèque créatrice 
présente : Christian Lebrat : Films (1979 
85). De Hlm numéro deux an Moteur de 
faction, un parcours cinématographique. 
En présence dn cinéast e. 

MARDI 3 JUIN 

ReUcha. 

SALLE GARANCE 
(Programmation détaillée au 42-78- 
37-29) : Üj à 14 h 30 ; Vienne et le rinSma 
1911-1938 : üj à 17 h 30 et 20 h 30 : Le 
cinéma yougoslave. 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (Brit. v.o/) : 
Forum Orient Express, l" (42-33- 

42-26) ; George- V, g. (45-62-41-46). 

A DOUBLE TRANCHANT (A, v.o.) : 
Lincoln. 8* (43-59-36-14). - VJ. Opéra 
Night. 2» (42-96-62-56). 

AFTER HOURS (AIL. »a) : Ciné Beau- 
bomg. V (42-71-32-36) : UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 (45- 
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* 
(45-62-20-40) ; 14-Juillei Bastille (43- 
57-9081) : 14-JoiBet Beaugreaelle, 13» 
(45-75-79-79). - VJ. ; UGC Boulevard. 
9 • (45-74-95-40) ; UGC GobeUw, 13» 
(43-36-23-44; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-36-30*40) ; Maillot, 17» (47-48- 
06-06) ; Images, 18* (45-22-47-94). 
L’AME SŒUR (Sois.) ; Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, V.o.) ; 
UGC Marbeuf. 8- (45-61-94-95) ; 
Calypso, 17- (43-80-30-11). 

L’ATELIER (Fr.) : Olympe Entrepôt, 14* 
(45-43-99-41). 

L'AUBERGE DU PRINTEMPS (Chia, 
* 0.1 : OJympic Entrepôt, 14* (45-43- 

9941}- 

LES AVENTURIERS DE LA QUA- 
TRIÈME DIMENSION (A. v_a) : 
Gwrge-V (test-, jeu, ven.). 8* (45-62- 
41-46). - VJ. ; Français. 9* (47-70- 
3588) ; Parnassiens, 14» (43-35-21-21). 
LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNEE (Brés, va) : Studio Cujas, 5» 
(43-5489-22). 

LES BAUSEURS DU DÉSERT (Tuni- 
y (43-2684-65) ; 
Stwbo43,9* (47-7063-40). 

AFFAIR (v a) (•) : Espace 
Gané, 14* (43-27-95-94). 

v -°-> : Reflet Logo*, 5* (43- 

®®OV (A, vn.) ; rinwiiM (? (46-33- 

W«) : -VJ.:Opi^S.2.{«J|: 


BLACK MICMAC (Fr.) : Forma Qneat 
Express. 1“ (42-33-42-26) ; ImpériaL 2* 
(47-42-72*52) : Ricbdica, 2 • (42-33- 
56-70) ; Saim-Mïdbel. S* (43-26-79-17) ; 
14 Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Coli- 
sée, 8* (43-59-29-46) ; George V. 8* (43 

62- 41-46) ; Bastille, ! I* (43-07-54-40) i 
Montpansos, 14* (43-27-52-37) ; Parnas- 
siens, 14» (43-35-21-21) ; UGC Conven- 
tion. 15 e (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 
18* (45-22-46-01). 

«P ATIT (Brit, *a) : Epée de Bois, 8* 
(43-59-31-97). 

CHÈREAU. L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : Ofympc- Entrepôt, 14* (45-43- 
99-41). 

CHORUS UNE (A, ta) : Panthéon. 5* 
(45-61-94-95). 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) ; Saint- 
Ambroise, 1 1* (47-0069-16) ; Grand 
Pavois (h. sp.), 15- (45-54-46-85). 
DELTA FORCE (A_ vJ.) ; Gaîté Boule- 
vard, 2* (4308-9685). 

LE DIAMANT DU NIL (A. v.o.) : 
George-V (ms, jcm, ven.), 8* (45-62- 
41-46) : UGC Ermitage, 8* (45-63- 
16-16). - VJ. : Marivaux, > (4286- 
8040) ; Parnas siens. 14» (43-35-21-21). 
L’EFFRONTÉE (Fr.) : Cmoches, 6* (49 
33-10-82) ; Grand Parois, 15* (45-54- 
46-85). 

L’ÉLU (A. v.a) : Studio 43, 9* <47-70- 

63- 40). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) : la 
Géode, 19- (42-45-66-00). 
FERESTADEH (A_ ta) : Utoj». 5* (43- 
2664-65). 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-algérien) : Rialto, 19* (4907- 
87-61). 

POOL FOR LOVE (A. v.a) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42*71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (43 

74- 94-94); UGC Biarritz, 8* <45-62- 
20-40) ; 14- J nillet Beaugrcoelle, 15* (43 

75- 79-79). - VJ. ; Marivaux. 2* 
(42-96-804 0). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Stu- 
dio 43,9* (47-706340). 

GINGER ET FRED (II. v.a) : Epée de 
Bots. 5* (43-37-57-47) ; Reflet Balzac, 8» 
(45-61-10-60). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, v.a) : 
Gaumont Halles, 1- (42-97-49-70); 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Saint-Germain Studio, S* (46-33-63-20) ; 
Haute feuille. 6* (46-33-79-38); 14- 
Juiüet Odéon. 6* (43-25-5983) ; Pagode. 
7* (47-05-12-15) ; Gaumont Chnmps- 
E lysées, 8* (47-20-76-23) ; 14-JniIlet 
Bastille. Il* (43-57-9081 1 ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; PLM 
Saint- Jacques, 14* (45898042); 14- 
J sillet Bcaugresclle, 15* (45-75-79-79) ; 
Mayfair, 16* (45-25-27-06), - V.f. : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Gau- 
mont Richelieu, 2* (42-33-56-70) ; Para- 
mouot Opéra. 9* (47-42-56-31) ; Nation, 
12* (43-43-04-67) ; Fauvette. 13* (43-31- 
5686); Gaumont-Sud. 14* <43-27- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, 14* (43- 
20-12-06); Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27) ; Maillot, 17* (47-49 
06-06) ; Pathé Clichy, 18* (4322- 
4681). 

HIGHLANDER (Briu v.a) : George-V 
(mer-, jeu_ ven.), 8* (4582-41-46) ; 
Marigran, 8* (43-599282). - VJ. : 
Rex. 2* (42-3683-93) ; Lumière. 9* (42- 
468907) ; Galaxie. 13* (4580-1903). 
L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg., ta) : 

Latina.4* (42-794786). 

L’HONNEUR DES PBIZZ1 (A. ta) : 
Luccrnairc, 6- (45-44-57-34) ; UGC 
Marbeuf. 8* (45-61-94-95). 

I LOVE YOU (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1** (42-3382-26) ; Rex, 2* (42- 
3683-93) ; Ciné Beaubourg. 3° (42-71- 

52-36) ; Studio de la Harpe, 8* (4934- 
25-52) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon. 6* (42-23 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (4374- 
94-94) ; Marigran. 8* (43-59-9282) ; 
UGC Boulevard, 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Gobelins, 13* (43-36-2344). 
INSPECTEUR LAVARZHN (Fr.) : UGC 
Marbeuf. 8* (4581-94-95). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Porum, I«* 
(42-97-53-74); Richelieu, 2* (42-33 

56- 70) ; Hantefetulle, 6* (46-33-7938) ; 
14- J nillet Odéon, 6* (43-25-5983); 
Marigaan. 8* (43-599282) ; Saint- 
Lazare Pesquier, 8* (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz. 8* (4582-2040) ; Fran- 
çais, 9* (47-70-3388) ; 14-Juillet Bas- 
tille. Il* (43-57-9081) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (43-43-01-59) ; Fauvette, 13* 
(43-31-5686) ; Mistral. 14* (45-39 
5243) ; Montparnasse Pathé, 14* (43- 
20-1286) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02) ; Gaumont Convention, 
15* (48-2842-27) ; 14- Juillet Beaugre- 
ncHe, 15* (45-75-7979) ; Maillot, 7* (47- 
48-06-06) ; Gambetta. 20* (46-36- 
10-96). 

IA LOI DES SEIGNEURS (A. vJ.) : 

Gaîté Rocbecbonart, 9 e (47-70-21-71). 
MACARONI (Il v.a) : Luxembourg. 6 e 
(46-33-97-77) ; UGC Marbeuf, 8* (45- 
61-94951. 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
14-Juillet Parnasse. 14* (43-26-5880) ; 
OJympic Entrepôt. 14* (4543-9941), 
MAINE OCÉAN (Fr.) : 14-Juillet Racine, 
6* (43-26-1968) ; Reflet Balzac. 8* (45- 
61-1080) ; Parnassiens, 14* (43-20- 

30- 19). 

MONEY MO VERS (■> (Aust. vJ.) : 

Gaîté Boulevard, 2* (454)8-9645). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (■) (A. 
v-o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, 6* (42-25-10-30» ; 
UGC Normandie, 8» (4583-16-16). - 
V.f. : UGC Boulevard. 9* (45-749540) ; 
Miramar, 14* (43-20-8952). 

OUT OF AFRICA (A_, v.o ) : Gaumont 

Halles, 1“ (42-974970) ; Quintette. 5 e 

(46-33-79381 ; Publias Saint- Germa in, 
6* (42-22-7280); Colisée, 8* (43-59 
2946) ; Publias Matignon, 8» (4959 

31- 97) ; Kinopanorama, 15* (43-06- 
50-201 ; v.f. : Gaumont Opéra. 2 e 
(4742-6033.1 ; Miramar, 14* (4020- 
8952) ; Gaumont Parnasse. 14> (43-35* 
3040) ; Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

PIRATES (A. v.o.) : Gaumont Halles, 1« 
(42-974970) ; Bretagne. 6* (42-22- 

57- 97; ; Hautefeuiüc, 6* (46-33-7938) ; 
Saini-Gcrmain-dcs-Prés, 6* (42-22- 
87-23): Pagode. 7- (4785-12-15); 
Ambassade. 8* (43-591908) ; George- 
V. 8* (49624146) ; Escurial Panorama. 
13* (47-07-284M) ; vJ. : Rex. 2* (42-36- 
8993) ; Fonçai*. 9* (47-70-3588) ; Bat- 
tffle. 11* (43-07-54-40) ; Nation, 12* (43- 

43-04-67) ; Gare de Lyon. 12* 
(434301-59); Fauvette. 13* (43-31- 
0487) ; Gaumont Sud. 14* (43-27- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, 14* (43- 
20-12-06) ; Convention Saint-Chartes, 
15* (45-793300) i Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27); Maillot, 17* 
(47-580606) ; Pathé W épier, ]g> (45- 
224601) : Secrétait. 19* (4241-77-99). 

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A* vj>.) ; Forum Orient Express, 1" 
(42-3342-26); George V. 8* (4582- 
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41461; Marigaan. 8* (43-599282); 
Français. 9* (47-70-3388); Montpar- 
nasse Pathé, 14* (43-20-1206). 
RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, ta) : Ambassade, 8* (43- 
591908). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
v.o.) t Studio de la Harpe, S* (46-34- 
25-52). 

RUNAWAY TRAIN (A_ v.o.) : Forum. 

I- (42-97-53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Action Rive Gauche. S* 
(43-294440) ; UGC Odéoo, 6* (42-25- 
10-30) ; Marignan (43-59-9282) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-2040) ; Parnassiens, 
14* (43-35-21-21); 14 Juillet Beaugre- 
neDc, 15* (4575-7979) : v.f.; Impérial, 
2* (4742-72-52) ; Rex, 2* (42-36- 

83- 93) ; UGC M ontparna sse. 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 9* ((4742- 
56-31) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(4343-01-59) ; Galaxie, 13* (4580- 
1803) ; UGC Gobelins, 13* (43-36- 
2344) ; Mistral. 14* (45-395243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15* (45-74-9340); 
Pathé Wépler. 18* (45224601) ; Secré- 
lan. 19 (4241-77-99) ; Gambetta. 20 
(46-36-10-96). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois) : 
(v.o.) : Gaumont Halles. 1» (42-97- 
4970) ; Saint-André-des-Arts. 6* (43-26- 
48-18} ; Colisée, 8* (43-592946) : Escu- 
riel. 13* (4707-28-04) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15* (4544-2502): v.f.: 
Gaumont Opéra, 2 e (4742-60-33). 

SANS TOTT NI LOI (Fr.) : Ciaocbcs, 6* 
(46-33-1082). 

SALVADOR (A, v.o.) : Forum, 1» (42- 
97-53-74) ; Saint-Germain Hue bette, 5* 
(46-3383-20) ; Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77); Marigaan, 8* (43-599282); 
Mercury, 8* (4582-75-90) : Parnassiens, 
14* (43-20-30-19) : Convention Saint- 
Charies, 15* (45-793300) : vJ. : Rex. 2* 
(42-368393); Fauvette. 13* (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14* (45-395243) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (43-20-1206) : 
Clichy- Pathé. 18* (454246-01). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A. 
v.f.) : Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
3040). 

SHOAH (Fr.) : OJympic. 14* (4543- 
9941). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Ambas- 
sade. 8* (43591908). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
portugais, v.a) : Républic Cinéma, 11* 
(48-0951-33). 

STOP MAKING SENSE (A. tut) : 
Escurial Panorama 13* (HL sp.), (4707- 
2804). 

SUBWAY (Fr.) : Lincoln, 8* (4359 
2946). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, vJ.) : Napoléon. 17» (42-67- 
6342). 

TASIO (Esp-. v.o.) : Utopia. 5* (H.sp.), 
(43268485); Répubtic CUtéma 11» 
(H. sp.). (4805-51-33). 

TAXI BOY (Fr.) City Triomphe, 8* (43 
62-4376) ; UGC Boulevard. 9* (4374- 
9540). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ v.a) : Action Christine, 6* (4329 

II- 30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles, 1** (42-974970); Gau- 
mont Richelieu. 2* (42-3356-70) ; Impé- 
rial. 2* (4742-72-52) : Hantcfeufllc. 6* 
(46-337938) ; Ambassade, 8* (4359 
1908); Marignan, 8* (43599282); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (43-87- 
3543) ; Biarritz. 8' (4582-2040) ; 
Paramount Opéra. 9* (4742-5931) ; 
Nation, 12* (43430487) ; Fauvette, 13* 
(4331-5986) ; Galaxie, 13* (4380- 
1803) ; Gaumont Sud, 14* (43-27- 

84- 50) ; Parnassiens. 14* (433321-21) ; 
Miramar, 14* (43208952) ; Gaumont 
Convention, 15* (49284327) ; Clichy 
Pathé, 18* (4322-4901). 

37 *2 LE MATIN (Fr) : Gaumont Halles. 
1** (42-974970) ; Gaumont Opéra. 2» 
(474280-33) ; Saint-Michel, 3 (4329 
7917) ; Bretagne, 6* (4322-57-97) ; 14- 
J nillet Odéon, 6* (433S-Î9S3) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43591908) ; 
George V, 8* (45824146) : 14 Juillet 
Bastille, 11* (4357-9081) ; Galaxie, 13* 
(4580-18-03) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43333040) ; Gaumont Co n v entio n. 
15* (492842-27) ; 14 Juillet Beaugre- 
adlc. 13 (45-737979) ; Clichy Peibé, 
18* (43224901). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-1189) 
George V. 8* (45824146) ; Français, 9* 
(47-70-3388) ; Mantpnmos, 14* (4327- 
52-37). 

ULTRA VKENS (A. rut) {••) : Quin- 
tette, 5* (49337938) ; George V, 8* 
(45824146) ; Parnassiens, 14* (4320- 
30-19) ; vJ. : City Triomphe, 8* (4583 
4376) ; Lumière, 9* (42464907) ; 
Maxévüle, 9* (47-70-7386). 


UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien, v.a) ; Samt-Andr9de»-Arts, 6* (43 
2980-25). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DEJA (Fr.) : Forum Orient 
Express. I* (42-3342-2 6) : UGC Dan- 
ton. 6* (42-2310-30) ; UGC Montpar- 
nasse, 14* (4374-94-94) ; UGC Norman- 
die, 8* (45831916) ; Paramount Opéra. 
9* (47435931) ; UGC Gobelins, 13 
(43392344) : Gaumont Sud, 14* (43 
27-84-S01 : Montpamos. 14* (4327- 
52-37) ; UGC Convention, 15* (4374- 
9340). 

20 JOURS SANS GUERRE (Sov.. rut) : 
14 Juillet Panasse, 6* (432958-00). 

ZOO (BriL, vut) : Bonaparte. 6* (4329 
1312). 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A-, vjx) (") ï 
Grand Pavois. 13 (43544685). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, 3 (4323 
7307). 

LE BAL (Fr.-ft.) : Templiers. 3 (4373 
94-56). 

LE BATEAU PHARE (A, va) : 
Calypso. 17* (4380-30-11). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS (A. va) ; Boîte à 
films. 17* (46-22 44-21) . 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A, va) : 
Champo. S* (4354-5180). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A, v.f.) : Napoléon. 17* (42878342). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A, va) : Studio de la Contres- 
carpe, 5* (43237937). 

CONAN LE DESTRUCTEUR (A. vJ.) : 
Arcades. 2* (43544685). 

CUL DE SAC (A) : Templiers, 3* (4373 
94-56). 

DELIVRANCE (A va) O Saint- 
Ambrobe. 3 (47-008916). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-iU 
va) (••) : Saint-Ambroise, 1 1* (47-00- 
8916). 

LES 10 COMMANDEMENTS (A vX) : 
Maxéville 9* (47-707286) ; Beflcvue, 
20* (47-974999). 

DON GIOVANNI (Fr.-It-AB, ta) : Ven- 
dôme, 2* (4742-9352). 

DRIVER (A) : Gty Triomphe. 8* (4582- 
4376); (vJ.) ; Paramount Opéra. 9* 
(47435931) ; Orléans. 14* (4540 
45-95). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranclagh, 16* (42896444). 

LE FAUCON MALTAIS (A. va) ï 
Action Christine Bis. 6* (43291180) ; 
Lincoln, 8* (43593914). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A va) ï 
G rand Pavois, 15* (43544685). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A_ va) : 
14* Juillet Odéon. 6* (43295983); 
UGC Biarritz. 8* (4362-2040). 

LA FOLLE INGÉNUE (A, va) : Rditt 
Médics, 3 (435442-34). 

COLDFINCER (A va) : Danton, 6* (43 
331030) : Ermitage. 8* (43631916) ; . 
vJ. ; UGF Montparnasse, 6* (4374- 
94-9») ; UGC Boulevard. 9* <4374- 
9540} ; UGC Gare de Lyon, 12* (4343 
01-59) ; UGC Gobelins. 13» 
(43-392344); MîstraL 14* (4339 
5343) ; Convention Saint-Chartes, 15* 
(437933-00); UGC Conv ention . 13 
(4374-9340); Images, 18* (4322- 
47-94). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Briu 
▼a) : La Boîte à films, 17* (4923 

44-21) ; vJ. : Capri. 2* (43091 189). 

LES GRIFFES MS LA NUIT (A, vX) ; 
Maxévüle. 9* (47-707286). 

HELLZAPOPPIN (A v.a) : Randsgh, 
16* (42888444). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A- va) : Action Christine, 6* 
(432911-30). 

JEUX INTERDITS (Fr.) : Deufert, 14* 
(432141-01). 

JOHNNY GUITARE (A va) : Reflet La 
Fayette, 9* (497997-27). 

LADY EVE (A_ va) : Action Ecoles, 5* 
(43037307) ; Mac Mabon, 17* (4380 
2481). 

LIEN DE PARENTÉ (vX) : Onocbes. 6* 
(49331082) ; Espace Gaîté, 14* (43 
27-95-94). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (43264918). 

MANHATTAN (A, va) : Templier*. 3* 
(4372-9956). 

MEDEE (IL va) : Latina, 4* (4378- 
4786). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu va) : Studio Galancte 
(iLsp.). 5* (43-5972-71) ; 14 Juillet Par- 
nasse, 6* (43268000). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONQUEROR, füm américain de 
Avi Nesber. va : City Triomphe, 8* 
(43624376) ; v.f. : Marivaux. 2* 
(42-968040) ; Orléans. 14* <4340 
4391). 

ETATS D’AME, film français de Jac- 
ques Fansien : Forum. 1“ (42-97- 

53-74) ; Richelieu. 2* (42-33- 
5970) ; Saint-Germain Village, 3 
(49338320.1 ; Danton. 6* (42-23 
1030) ; Ambassade, 8* (43-59 
19-08) ; Saint-Lazare Pasquier, 8 e 
(4387-3343) : UGC Normandie, 8* 
(45831316) ; Paramount Opéra. 
9* (4742-5931) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (434301-59); UGC 
Gobelins. 13* (43392344) ; Mis- 
tral. 14* (45-39-5243) ; Mont- 
pamos, 14* (4327-52-37) ; Parnas- 
siens, 14* (43203019) ; Gaumont 
Convention. 15* (49284327) : Vio- 
tor Hugo, 16* (47-27-49-75) ; 
Images, 18* (432247-94). 

NOMADS, film américain de John 
McTtermu, va ; Forum Orient 
Express. 1- (42-3342-26): Quin- 
tette. 3 (49337938); Publia» 
Élysées, 8* (47-207923) ; Parnas- 
siens, 14* (433321-21) ; vJ. : Gau- 


mont Opéra. 2* (47428033) ; Rex. 

2* (42-368393) ; UGC Gobelins, 
13* (4336-2344) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (43333040) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 15* (4379 
3300). 

TOUBIB ÀCÀDEMY L film améri- 
cain de Alan SmiiW va : Forum 
Orient Express, 1«* (42-334326) ; 
George V. O (45824146) ; UGC 
Ermitage, 8* (43631916) ; vX ; 
Lumière. 9* (42464307) ; Bastille. 
Il* (43-07-5440) ; Fauvette, 13* 
(43318074) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43333040) : Images. 18* (43 
224784); SecnStso, 19 (4241- 
77-99). 

FILMS 

EN AVANT-PREMIÈRE 

POURVU QUE CE SOIT UNE 
• FILLE, film italien de Mario Mooi- 
ceüi. Club de l'Etoile, sam. 20 h et 
22b. 17* (43804205). 

HAVRE, film français de Jofiet - 
Beno : Bonaparte, tun. 20 h 30, 6* 
(43291312). 


MIDNÏCHT EXPRESS (A. vX) (••) : 

Capri. 2* (45091 189). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. va) : Riaha 19* (49078781). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A_ 
va) : Boite â fitas. 17* (46-2244-21). 

NATTY GANN (A* vX) : Napoléon, 17* 
(42878342). . . 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (?) : 
Châtelet- Victoria. I* (45-0994-14); 
Studio Galaade (h. sp.). S* (4354- 
72-71 ) : vJ. : Arcades. 2* (42-3354-58). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Parois, 13 
1 (43544985). 

PARIS TEXAS (A, va) : . Cmnchcs 
(b. sp.). 6* (49331082) ; vX : Gau- 
mont Opéra. 2* (47426033). 

PETER PAN (vX) : Napotémi 17* (42- 
678340). 

PORTIER DE NUIT (IU va) {”) : 

Templiers. 3* (4372-94-56). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A. v.o) : Forum Orient Express, I* 
(42-3342-26) ; Reflet Logos. 5* (4354- 
42-34). 

QUERELLE (AL va) : Laccmme, 6* 
(4344-57-34). 

RAMBO O : LA MXSSKW (A. vX) : 

Gaîté RochecbouMrt, 9“ (48-78-81-77). 

LA ROUTE DES INDES (A*u va). 

Ranelagh. 16* (428964-44). 
-SÉRÉNADE A TROIS ( A. va) : Action 
Christine Bis. 6* (4329-1 1-30). 
STRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Utopia, 5* (43268485). 

THAT UNCERTAXN FEEUNC (A, 
va) : Action Christine, 6* (4329- . 
11-30). 

THES ES ARMY (A, va) : Ptimcfae des 
Arts. 16* (4327-77-55). ■ 

TOBEOS NOT TO BE (A^ va) ; 

Champ o, » ( 4354-5 180). 

LE TROISIÈME HOMME (A. va) ; 
Reflet Logos. 3 (43-54-42-34); Reflet 
Balzac, 8* (4581-1080).; Reflet La 
Fayette. 9* (4974-97-27). ^ - 

UNDERF'IRE (A. va) : La BoOcl fffaia, 
I> (492284-21). - - ; . 

UN. DEUX. TROIS (A, ua) ': Action 
Rive Gaucbe. 3 (43298480). 
VAMPIRE. VOUS AVEZ DTT VAM- 
PIRE 7 (A, vX) (*) : Hollywood Bou- 
teraid, 9* (47-701081). 

VICTOR. VICTORIA (A. vX) : Max9 
ville. 9* (47-707286). . . . 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Scmtio 43, 
9* (47-706380). 

Les festivals 

BARBARA SUKOWA {rut) : Rialto. 19* 
(46078781); mer. 18 b 20; wu 
18 h 30; dm, 21 h : Lola une femme 
allemande ; mat, 18 ht les Années de 
plomb. 

5 FILMS POUR LE PRIX D’UN - 
VIVE LA REPRISE (va) : Stndio Ber- 
trand, 7* (47836486). 14 h : The Gcta- 
way ; 16 b lOt^ Weefcend ; 17 h 50 : India 
Soüg; 20 h : Samedi aoir. dimanrhr. 
matin ; 21 h 35 : l'Ange bien. 
COURTS-MÉTRAGES mat. 20 h : 
Calypso, 17* (43808021); Pauline 
épaulette# (S. de MaxuQ) ; Premier 
Outrage (R- Abadia) ; Une fille 
(H. Herre) ; Synthétique opérette 
(O. Esmctn) ; la Bonne Dore (E. Bei- 
toun) ; On h refait (A- Anal) ; I*Andi- 
rion (Y. Piquer). •".> * 

FASSBfNDER (ta) : Riaha. 19* (4609 
8781); vêtu 18 h 40 :1e Secret de Veto- 
nika Vos* ; jeu huu 21 h : LiUMaiteen. 
GODARD, Denfert, 14* (432181-01). 
met, 18 b. xanu 20 ta ; Je vous salue 
Marie; lira, 12 b 20 : Détective ; sam, 
12 b 20 ; Sauve qui peut la vie; ven.. 

’ aaar.16 b : k Mépos- 
X HAS (vai), 3 Luxembourg, 6* (4933 
97-77), 12 h : Lo manuscrit trouvé à- 
Sangosse, la Clepsydre. 

HOMMAGE AUX 3 CINÉASTES 
RUSSES DE CANNES *6:Bondart- 
chonk, Kontchalovski, Tarkovski : 
Cosmos. 6* (4584-2880) tveo. mar. ; le 
Destin (Qu homme; jeu. «fim. : Onde 
Vanâ ; mer^ Stast, hm. : k Mmâ r. 
PREMIER HESnVAL INTERNATlO- 
NAL DU FILM POUR L’ENFANCE 
ET LA JEUNESSE, George V, 8* (43 
628186), (va), Imt, 9 b 30 : Preày in 
Pink; l’Enfance dTvan; le Conte des 
contes; Zazie dans te métro ; i 1 1 b 45 
les Temps moderne* ; FEnfance dTvan : 
Karaté KM ; Zuie dans le métro; A 
14 h : Pretty in Pink; r Fnf ance dTvan ; • 
Karaté KM; Zazte dans te métro; il 
16b : ksTcsnps modernes; Zazk dans 1e 
métro;.* 16 h 30 : Karaté Kid; mat, 

9 h 15 : Papa est en voyage d'affaire# 
(vX> ; 1 9 h 30 : Louâe rtez o umis e; 
Rssty James ; Jeux baenfixs ; 1 11 h 45 : 
Metropolis ; Papa est en .voyage . 

. <T affaires (vJ.) ; Rnsty James ; à 14 5 : 

. DARYL; Papa est en rayage d’affaires 
(v J.) ; 1e Conte des con t es ; Jeux in ter; 

. «lits; À 16 h : Rnsty Jantes; Jeux mter- 
dits; à 16)i30:Mettvpotà. 

PREMINGER (va), OlyiimioEiitrepOt, 
14* (4 583-99 81) ; mer^ rat, sam, 
Icd. : Autopsie «Fuit meurtre ; jeiL, dim , 
mar. : rHomme an bras d’or. 
PROMOTION DU CINEMA (va), Stn- 
dio 28. 18° (46093907) ; mer. : Gar- 
dien de la nuit; jeu- : : Tarin; vol, sam. : 
1e Diamant du 161 ; « m , mar. : Hîghlsn- 
der. . 

PARIS EN VISITES— 


4 FANTASMES FEKSERŒNS (va). 
<^yatp9Marilyii, 14* (45-4399-41). 
mer^ dim. : Rive* de risge ; jet, sam. : 

. Liza;«en.:PSpieaeadodo;asn,IUL:te 

- D erni è re Femme. 

ROHMER, RépubüoCSaém*. Il* (4903 
51-33), jeo, 18 h : b Majqmse tfO; 

20 h : Ira Ntsits du fat pbtoc hme ; sul. 

13 h 40, met. 16 b : P ere c va l te CMtete ; 
‘ «tint. 12 b 20 : Pwüneà le idage; tao. 

. 17 & 20: Je Beau Mariage ; L5& 40 :1a 
CoDectiomiâa 

SIMONE SaCNORET. TEP. 20* (4384- 
8080) ; s e n t., 14 fa 30 r Manèges, rude 
journée pour tereine. 

TARKOVSKI (va); Répeblfecfeéma. Il* 
(490351-33), ma^ 18 b 30. «tint, 

. 17 b 40 : Ncsrâlghta; vea. hia„ 21 b : 
Andra Rnuhlev ; sam, 21 b 10 xStalkcr ; 
vca, dim , 19 h 30 : l'Enfance dTvan; 
vetL, 18 b 30 le JRoekan. compresseur et 
le yfekn 4- Dcdfcrt, 14* (43-21-41-01) ; 
ram . mar, 22 b : Noàalghia ; iett, 

21 b 40, dtsL. 21 .b : Setetis; jeu. 17 b. 
bm. 21 b : Stalker : jeu. 14 h, «fiat. 

. 13 b40 : Aadrri Roobtev ;aâm. 16 b, bm. 

14 b : rFjtfaacc divan; hm. 14 h, 1e 
Rratiean «mqjcessanr et te vtekm. 

F. TRUFFAUT, RépubfoCbiéma, 11*. 
(49058333), fao, 19 b : L'homme qui 
aimait les femmes ; jeo, 22 h : 1a Peau 
douce - +' Deufcn. . 14* (43-218181). 
mesw 16 b :t r Argent de poed* ; rat, 
mar^ 18 h; La mariée était es noir; vea 
14 b :2a Chambre verte ;lsn. 18 h 30: les 
Deux Anglaises et te Co ntinent ; mer, 

22 b, vm^nmr^ 20 b. fim, 19b : Jufca et 
Hm : jru . 70 Tl. rfiin . L2 1 l 20 : Tirez sur 

'. te ptesote; bm, 16 b 40 : l’Histoire 

d'Adèle H. 

Les séances spéciales 

AGENT X 27 (A_ va) : adhriet-Vktoria, 
1- (458994-14), 18 h. 

AMADEUS (A» va) : Calypea 17* (43 
80-30-11), Tl b 30+ Grand Pavois, 13 
(43548685). mer. 18 b 30, jeu, hm. 
14b.vauaam.T9b,Æm,mar.21 h. 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) : 
Templiers, 3* (42-72-94-56). dim. 
- 18 h 20; 

LES AVENTURES FANTASTIQUES 
(Tcht, va) : Dcnfest, 14* (218181), 
• <fim. 10 h 40 du matin. 

BANDITS. BANDITS (Ang, va) : 

RiaUa 19* (46038781). sam. 23 b 05. 
CABARET (A, va) : CMtelotrVîctocja. 

1- (450804-14). 19 h 45. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, ta) : 
Boite à fifans, 1> (46028421). jeu, 
vol, hm, tnar.13 b 45. 

LES CHIENS DE PAILLE (**) (A, 
-va) :TeatpBcn,3* (437394-56). sam. 
20b. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Grand- 
Parois. 15- (45848685), mer. 17 b. 
L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 
Calypso. 17* (4380-30-11), 18 b 15. 
Sauf mae, jeu, vçn,.lum I mu,T6lL 
L’ÉVEILLÉ DU PONT DE L'AlMA 
(Fr.) : REpobfio-Cmémi, 11- (4903 
51-33). ram. 12 h. 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(Fti-Alg, vX). Riaho. 19- (4907- 
9781), mer, *en,’2J h, jeu, dim, tes, 
18 h 55, sam, 16 b 30. 

FRANGES (A, va) : Grand Parais, 13 
. (45848695). feu. 21 b 30. mar, 14 b. 
CREYSTOKE (Brit, va)-': Boite 1 Orna, 
17*. (46-2344-21), met, sam, dim, 
I7h45. 

IMMACOLATA et çoncstta au 
va) t Cbntdct-Vkatori*, 1- (4309 
94-14), 14fa 15. 

INDIA SONG (Fr.) fDeur«t,14> (43-21- 
4181),mer. 20 b, ram. 18b. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE-(v) (A., v.o.), 
CMtetet-Victoria. 1- (430994-14), 

20 b 15-t-Stwfio Galaade. 5* (43-54- 

■ 7371), 14b 10 et 18b 10. . .. 

MANHATTAN (A, va) : TempBeia, > 

(4372-94-36). mer, ven, sam, mat, 

18 b 10. «fim, 1 6 ta 40, bm, 20 b 1S. 
MEAN SEREETS (A. va) ; Stndio 

Gatende, 3 (4354-7371), 14b ia 
METROPOLIS (AB, nnmt); Grand- 
Parois, 15» (43548685), met, 17 h. 

LA NUIT PORTE-JARRETELLES O 
(Fr.). RépjtbKoCinéma. Il- (4903 
5183), mar, 22b 4fi 

NOCES DE SANG (A, va). Répubfio 
Cinéma. Il* (4885-51-^3), sam.. 

19 b 4a dim, 16 h, mar, 14 fa. 

PARIS. TEXAS (A, va). Gnocbes- 
: Sarôt-Germaia» 6* (46-33-1082). 

21 h 4a 

LA PEAU (•) (IL, va) Temp&rs, 3 
(43739486) , dim. 1 8 b, màz. 22 b 13 
PINK FL0YD THE. WALL (A, va): 

BoheàQms, 17* (492344-21), -22h2a 

LE PROCÈS (A,' va) ’î LnnadN»9 * 
(493397-77), 12 h. 

ROCKY BORRÔR FfCTURE SHOW 
(") (A, va) : Stn£o. Gatende^ S* (43 

54-7371) , 22 h 15, vmjttm. Ob 25. 

LES 7 SAMOURAÏS (Jap, va):: Rialto, 
19* (46878781), tan. 15 b, mar. 

20 b 20 (veriten itti^rate). 

TASIO (Ere, m), RépobBc-Onéott, II» 
(48-0351-33), fun, 14b. ‘ 

TAXI DRIVES (**) (A, va) : Chfttiéet- 
Vjcwria, 1- (430994-14),22h 15. 


JEUDI 29 MAI 

«Moulins et «tiens riüage de Mont- 
martre», 14 h 3a métro Abbesses (Les 
Flâneries). 

-Rues, mabcao dn Moyen Age de 
Saiai-Panl», 14 h 30, métro SuDy- 
Moriaud (Paris phtoresqoe a hualhc) 

«Hôtels et jardins dn- Marais, place 
des Vosges», 15 a sottie métro Saint-. 
Paul (Résarrectiondapasaé). ... 

« Hôtds et égiises de l , lle~sâitit'- 
Louis». 14 b 30. sort» métro Saint-Paul 
; (G. Bottean) . ' ' 

«A Versailles, les appartements des-' 
enfants de France, fils, et fûtes de. 
Louis XV». Inscriptions : 4326-2977 . 
(Paris et sou histoire) . ~ • 

«Sainte Ctorilde ou le gothique ; 
retrouvé».. 15 h. 29. rue Las Caæ* 
(Paris et son histoire). 

«Le Mante méconnu, de Paal Scar- 
rou â Caÿkntro et Victor Hugo», 16 h,. 
6. place des Vosges (Afçroche de Tart) . 

« Hôtds et passages dit faubourg 
Sün&BoDoré», 15 h, parvis Maddùc 
(M^CLasmer). 

« Une heure aa Père-Lacbalse», 10 h, 
II h 30. 14 h 30 et 16 h.oitr6cprûaGi- 
pafa (V. de La ag l ad e). 

- Hôtds de nie Saint-Louis/ Evoca- 
tion de Voltaire, Ica anraurs de'La Fdn- . 
laine», 14 h 30. métro Saint-Pxnl 
(LHanfierj,. • 


■ Les cancres ebr pire des tinta s- 
Chaumont», :L5 h, sortie métro Buttea- 
Cbanmcnt (M.Vïré). 

« Passages, ■ cours rénovées , du ftn* 
bourg Saint-Antoine »^. 14 h 30, 1,-fau- 
. Jbotnx Saint-Antoine (Art» et CBritaâtds 
de Paris) J i*' .. . . - 

• Le fiabul «fc la boulangerfc Poi- 
lftnc i, 14 b' 30, 87, rue Brancioa 
^■Rûmaan)> - 

' «L’Ecole dès beaux-arts, PhUd de 
Qônay-. H h,..lî, qcaL Malaquais 

; «Jardins, et paJaago# secrets autour 

de .iA.place.an ..Tertre »,^ "15 b 30, 

' pu bâ^fanîcubiireMbannartrc (C- 
A: Mesaer)’ .. • 

«Lai noüvdks HaBes, la fbotàme d» 
Innocents »,14h3ü (Paris pasrion). 
v «Galeries et -passages couverts». 
14 h 3Û, métro Ricbefieu-Drouot 
(P.-Y.Jarirt). . 

CONFÉRENCES-^- 

. 5, ne LargjHière, : 20 b 30': «L« 

- Gémeaux i-(R. Giaud)." ". ; • 

Cercle de FUnkm interalliée, 33, fan- 
bourg ^aîwflwwré, tfl- r 42858900. 

‘ 18 h «Leduc d’Eagtden* (M; Patd 
Lombard)'- 

- 74\ rire Bergère; 19 b 30' ^ - Au-delà 
draTC£gKnù» (P£re H. Brandi). . 
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RADIO-TÉLÉVISION 

A VOIR — — — , . 

L 9 hémophilie au quotidien 


€ Ceat quoi MmophBè? » La 
bonne bouteed'Efie. un petit gar- 
çon de trois ans, s'iHumma : 
<C*ast dos bh eus-. c'est mon 
sang... quelque chose d’anor ma l 
dans mon sang. » ESa, qui vou- 
drait jouer avec ièa. autres 
enfants, comme eux, sans 
genouillères. sans chaussures 
spéciales pour maintenir ses che- 
v*es. EEfie qui du haut de ses trois 
ans réussît tout de môme à pran- 
dw sa malâdte wmc phBoaopWa. 

Lui,' c'est un autre fr ri mo to phfl e. 
Il doit avoir une douzaine 
d'années. Homaux de sa maladie, 
» a choisi do ta racontar dans 
rombre, pour ns pas que sas 
copains te reconnaissent. Son 
souhait (s plus cher : c Etre 
comme tout le mande, ne plus 
êtrehdmophik t». 

En France, on parle peu ds 
rhémophSte. Comme s'il existait 
uns certaine gêna kévoquercett» 


malade Mrtftase dans près de 
70 % des cas. qui es caractérise 
par des troublas delà coagulation 
du sang. Un. séance que certains 
parmi les trois milia hémophiles 
français pourraient finir par pren- 
dra pour du désintérêt, et qui ne 
fait qu'ajouter au caractère mys- 
térieux que l'on prête parfois à 
cette malade Bien à tort, au 
reste, car s*é est une affection 
que Ton connaît bien et qui béné- 
ficie des profpès de la recherche, 
c'est bien ce ll e I L Aujourd'hui, on 
sait la dépister dès la huitième 
semaine de grossesse Demain, 
on la traitera avec des factatss de 
la coagulation produits par génie 
génétique, ce qui «ire l'immense 
avantage de prévenir tout risque 
de conta m ination Infectieuse. 

C'est (Sra que t'équipa d*« Info- 
vision» a su raison d'aborder ce 
probl èm e. Mime si. ça et là, on 
peut regre t te r certains manques 


— rien sur les nouveaux traite- 
ments — ou certains partis pris, le 
Centre national de la transfusion 
sanguine devait-il être attaqué si 
durement ? 

Par instants, on devine la 
drame de certains malades. Par 
exemple, lorsqu'ils évoquent leur 
crainte du SIDA : *70% d'entre 
nous sont déjà séropositifs... » Un 
reportage à voir et à écouter antre 
les Ignés. 

Egalement au sommaire de 
rémission, une enquête sur les 
chasseurs de prime en Allemagne, 
qui vient fort à propos après les 
mesuras annoncées par MM. Pas- 
qua et Pandraud sur la rémunéra- 
tion des * «formateurs». 

FRANCK NOUCHL 
* «Iaforiâca-, jeudi 29 mai, 
20 h 30, TF 1 : le magazine, deux 
autres sujets : «Basques : an peuple 
entre deux Etats» et «Le mystère 
du Rocio». 


Mercredi 28 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 Tétéffim : Léon Btum à l'échelle humaine. 
De J. Raturas, scénario et dialogues de J. Ratman et 
P. Boorgeade. avec À. et P. Mottct, E. Oppenhcim- 
Cejtint a été réalisé à l'occasion du 50 a nni ve rsai re de 
- l'arrivée au pouvoir du Front populaire. Ses auteurs ont 
choisi d’écmrar la figure damtnanie de eau coalition, 
~ Léon Bhtm. premier socialiste à devenir président du 
conseil Je 6 juin 1936. Unefiction historique qui débute 
sur l’arrestation de Bltan en 1940 sur ordre de Vicky. 
Différents épisodes de sa -vie ont été reconstitués, filmés 
en noir et blanc, afin de s’intégrer aux documents 
d’archives. Flash-bock, témo ig n ag e s, fiction et docu- 
ments x mêlent posa- évoquer l’affaire Dreyfus, la 
Grande Guerre, la scission du congrès de Tours, 
l'émeute du 6 février 193*. U Front populaire, la guerre 
d’Espagne, la seconde guerre mondiale— 

23 h 35 Tapnia à Roland-Garros. 

Résumé de k journée aux Internationaux de France. 

23 h 60 JournaL 
0 h C'est à Sr*. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 - 

20 h 35 L'heure de vérité: François Uoterd. 
Magazine de F.-H-de Vîrieu. 

Le ministre de la culture et de la com munica tion 
s’explique, entre autres, sur ht nouvelle loi sur F tautio- 
visueL Reportée d’une semaine, rémission avait été 
annulée pour cause de grève— 

21 h 55 Magazine: Sexy fnfiee 

L’homme le plus sexp trime entreprise, un strip-joker. 
cUps d’amours et ôouveÜsdeTrance Roche, lemagyrstne 
coquin de la dudites 2 7 % d’audience dis le premier 
numéro/ 

23 h JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FK3 

20 h 36 Série ; C'est arrivé demain. 

Six émissions de Guy Lux et Bob Ottovic 

las sciences parallèles miser en lumière: que sont la 
voyance, l’astrologie, ta dürolope. l’ésotérisme ?— 
Avec Dessnart (mage). dcSabato {voyant). Frédérique 
(les taches rf encre). Adora (le tarot). P. de Lovigny 
(numérologue)-. 

21 ta 35 Thatasaa. 

Magazine de la mer, de Georges Perooed. 

Suwan Macho, la Jonque française de Thaïlande. Cette 
émission avait été diffusée le 14 mai. mais avait connu 
des problèmes techniques, la dutine a donc décidé de la 
rediffuser. 


22 h 20 JournaL 

22 h 45 Cinéma sans visa : Agit. 

Rhn tare de Yilm&z Güney (1971)* avec Y. Gftncy, 
H. Hamzaogiu, B. Inci (*uj. soos-mrée). 

Dans une région sauvage et montagneuse, cinq contre- 
bandiers sont traqués par les gendarmes. Leur chef est 
grièvement blesse. Un inédit de Güney qui tient égale- 
ment le rôle principal Les moeurs rudes de ceux qui 
refusent la loL 

0 h 10 Débat, mené par Bernard Brigookix. 

Portrait du réalisateur avec Daniel Karlin et Kendal 
Nam. président de l’Institut kurde à Paris. 

O h 25 La clé des nombres et das tarots. 

O h 30 Préhtdeà la nuit. 

FR 3-PAR!S-fLE-DE-FRANCE 

17 h. Zone (néL); 17 b 30, Feuilleton : Dominique ; 18 h, 
De de Transe ; 18 h 35. BD 3 ; 18 k 40, Kamîtori impxo; 

18 h 55, Croqu'aotefl ; 19 h. Le 19-20 b. 

CANAL PLUS 

20 h 5,Jea:Staranizz;21 h, h Chasse «a g fia t r , film de 
P. Colfinson ; 22 h 50, la Roee pourpre de Cake, film de W. 
Allen; t b IL Détective, fîfm de J.4. Godard ; 1 h 45, 
Long Bow, an viüage chinois. 

LAc 5 » 

20 b 30 Footb&B : match de préparatioo pour la Coupe 
du : Fraoce/Univcisiié de Mexico, en direct de 
Mexico (et I0&45). 

22 h 45 Bfgbang, mag a zine de la sococc (et à 2 h 15). 

23 h 46 Série : Riptide (Redif.). 

TV 6 

29 b. Teste é, -23 b, NBJ 6 (Redif.). 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 PonrdndéSre, magazine de la poésie. 

21 h 30 Pn liarinu» : John Cage ea 1986- 

22 b 30 Nuits oagoétSqoes. 

FRANCE MUSIQUE 

20 b 30 Chacal (donné le 6 mai en l'église Saint -Ouen de 
Rouen) : « Le chemin de la croix, oo. 29 », « Sympho- 
nie avec orgue », de Dupré, par les âèves de la classe de 
Louis Thiiy- 

23 h Las soirées de France- Masfcpat ; jazz clab en 

direct âa Petit journal Montparnasse : le Quartette du 
saxophoniste et flûtiste Bud StanTracy. 


Jeudi 29 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


21 

22 


23 

23 


30 W ov hto n. 

tagazine de A. Dénias, R. Kc, M. Albert. J. Decoraoy 

a sommaire : chasseurs de prime en Allemagne ; Bas- 
ses : un peuple aire deux états : vivre avec 
e (tira noew article) ; le mystère du Roda 

60 Tenma. J J 

forant de te journée cas Internationaux de Rd ino- 


Gsrros. 

h 5 FeuBston : la CftedeSs. . 

D'après le roman de AvJ. Cronin, adapL A.-J. Cronin, 
tbsL P. Jcflrieset M. Vaidy. Avec a Thomas^. 

Après des débuts difficiles. Manson. Jeune médecin intè- 
gre, perd as tîlusiota pour devenir un professionnel à la 
mode. Tout drinaù aller pour le mieux, mais sa femme 
lui reproche d’abandonner sa idéaux premiers— 

b 20 JournaL 


h 36 Cestàfirs. 


humaine reflète aussi te déchirement culturel que 
conn aissait , alors, la Belgique. 

22 h 5 JournaL 

22 h 30 Théâtre : Savannah Bay. 

Pièce de Marguerite Doras, mise ea scène M. Doras et 
Y. Andréa. Avec M. Renaud et B. Ogier. 

Deux comédiennes évoquent des souvenirs dont l’amour- 
passion de Savannah Bay; alla vont s'identifier à et 
couple irréel, le faisant vivre et s'enivreront de fan- 
tasmes. Une pièce écrite spécialement pour Madeleine 
Renaud. 

23 h 40 La daf des nombres et dee tarots. 

23 h 45 Prélude à la nuit. 

Sonate en si mineur de Liszt, par E Hàdsitck, au 
piano. 

CANAL PLUS 

20 b 35, Un samaria qui passe, film de M. Vianey ; 22 h 25, 
Sapergbi, film de J. Smrc;0 h 10, Bartemrats, film de 
J. Dame ; 1 b 35, Série : Le tiroir secret. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma ï FEroptre du Grec. 

FDm américain de Jack Lee Thompson (1977). Avec 
A. Quitta, J. Binet, R. YaUoce, E. Albert. M. Tola. 

Un riche armateur grec a des enmds avec sa fard lie. une 
Raison avec une actrice. Il épouse en secondes noces la 
veuve d’un présidas des Etats-Unis assassiné. Toute 
ressemblance avec des personnages réels n’est évidem- 
ment pas fortuite. On voit bien dans quai patauge ce 
fdm exécrable. 

22 h 20 Magazine: Actions 
PrfocslèptrG.MoriBClF.-H.deVînea. 
Donnant-domara : raccord d’entreprise du métis ; titres 
enjeu ; parlons d’argent: les gpgos du cacao, et les 
autres rubriques habituelles. 

23 h 35 JournaL 


LA «5e 

19 h 30 Série: Chipe (et è 23 h 15). 

20 h 30 Pentathlon, jeu et variétés (et à Oh 15). 

22 h 15 Mode, etc, magazine sur la mode (et i 2 h). 

TV 6 

28 h. Tonie 6; 22 h,NBJ6;23 h, Profil 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Ecrit pour la radio : « Second rayon » de J.nJ. Pas- 

sera. 

21 k 30 Mise ce scène Imaginaire, avec Henri Coipi, met- 

tenrea scène. 

22 k 30 Nuta magnétiques. 

O k 10 Du jour au lend em a in . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ctoéen* : Un aolr. on train. 

Fîhs belge d'André Dchraur (1968), arec A. Aimée, 
Y. Moctand. F. Beaketans, A. Bogdas,H. Careeriynefc 
Un professeur de linguistique exerçant dans une ville 

flamande, et en pleine crise sentimentale, prend le train 
pour aller donner une conférence. Au cours du voyage, il 

bascule dans un univers fantastique, où régne la mort. 
Influence esthétique des grands peintres belges dusur- 
récl Ce film où s’inscrit le traffque de la condition 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Concert (en direct de 1a saSe Fleyd à Paris) : 
• Les Noces de Figaro, ouverture en ré majeur », 
« Concerto pour deux pianos et orchestre n* 10 en mi 
bémol majeur », -Syntphouie o- 40 en sol mineur », par 
fe Nouvel Orchestre philharmonique, dir. E. Krîvine, 
soL C Escheobach, piano ; J. Francz, piano. 

23 h Les lobées de France-Musique : Eduardo Mata et 
FOrcbestre symphonique de Dallas ; à 1 h, Bmg Crosby 
etleserocXK». 
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INFORMA TIONS « S ER VICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


EtuUUua probable du temps ca 
France entre le mercredi 28 ami à 
0 heure et le jeudi 29 mai à ariuntt. 

Les hantes pressions atlantiques 
s'étendent vers la Fiance, où de l’air 
frais, mais de plus ea plus stable, circu- 
lera dans un flux de nord ; un temps ins- 
table se maintiendra cependant le marin 
du Nord-Est aux Alpes. 

• IraH marin, no temps frais et peu 
nuageux prédominera sur k pays; les 
nuages seront toutefois plus abondants 
des Ardennes su Jura et au nord des 
Alpes, et ils panneau drainer localement 
des averses. 

Quelques bancs de brouillard se for- 
meront de r Aquitaine as Massif Cen- 
trai Aa coan de la journée, k beau 
temps se généralisera, malgré des 
nuages ton] ours nombreux sur les 
régions du Nord-Est. 

Les températures minimales, en 
baisse sensible sur la moitié sud-est, 
avoisineront 5 1 10 *C, 10 à 14 C près 
de b Méditerranée. 

L'après-midi, rcnarictltanein permet- 
tra box températures d'atteindre de 14 à 
18 ■C sur la moitié nord, de 27 à 22 *C 
sur te moitié sud. 

Le vent de nord-ouest dominant souf- 
flera modérément ou assez fort près de 
la Manche ; le mistral et la tramontane 
souffleront très fort, parfois même en 
tempête. 


SITUATION LE 28 MAI 1986 A 0 HEURE UTC 



JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 26 et mardi 27 mai : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 15 mai 19S6 modifiant 
l'arrêté du 29 juillet 1977 relatif aux 
prêts aidés par l'Etat pour la 
construction de logements en acces- 
sion à la propriété. 

• Du 20 mai 1986 partant créa- 
tion du diplôme d’ingénieur de l'ins- 
titut universitaire des systèmes ther- 
miques industriels de l’université 
Aix-MarscüJo-L 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 28 mai : 

UN DÉCRET 

• N» 86-748 du 27 mai 1986 
îpndifiant le décret n° 86-516 du 
14 mars 1986 relatif au droit de 
préemption urbain, anx zones 
d'aménagement différé, aux espaces 
naturels sensibles des départements 
et au contrôle de certaines divisions 
foncières. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 15 mai 1986 relatif à la 
création de certificats pétroliers. 

• Du 20 mai 1986 relatif & h 
formation des élèves instituteurs. 


EN BREF 

COMPÉTITION 

UN TRACTEUR OUI... MAIS PUL- 
L1NG. — Ils s'appellent Cléopâtre, 
ObéSx. Green Spirit. ou Mon rêve et 
ont la force (l'Hercule. Ca sont les 
tracteurs pulfing (tracteurs traî- 
neurs), engins surpuissants qui. 
avec leurs moteurs de 800 à 
2500 chevaux, sont capables de 
tracter des charges phénoménales 
grâce à leur remorque spéciale. 
Trente de cas monstres mécaniques 
(français, anglais, allemands et hol- 
landais) vont concourir les 14 et 
15 juin à Bemay pour la dernière 
sélection avant ta championnat 
d’Europe. Un spectacle impression- 
nant qui avait attiré dix mille per- 
sonnes l'an passé. 

* Renseignements : Association 
normande de tracteurs poUing, Saint* 
Léger-de-Rotes, 27300 Berna}. Ta 
(32)43-25-87. 

GUIDE 

DERNIÈRES VOLONTÉS. - Organi- 
ser sa succession de son vivant. 
C'est éviter des frais, des pro- 
blèmes et des injustices. Le Crédit 
mutuel examine dans un petit 
guide pratique, illustré avec hu- 
mour, e Neuf mesures pour orga- 
niser votre succession » : mettre 
de l'ordre dans ses affaires (quelle 
forme de testament choisir 7 
Quelle est ta quotité disponi- 
ble 7) ; ne pas oublier son conjoint 
(qui n'héritera pas automatique- 
ment de tout! ; aider ses enfants 
dès maintenant; songer à ceux 
que le code a oubliés (concubins, 
enfants naturels st adultérins) ; 
penser aux parents éloignés (de 
par te loi, mais parfois très pro- 
ches du point de vue affectif) ; 
prévoir l'imprévisible (en souscri- 
vant une assurance-vie par exem- 
ple) ; alléger la note fiscale (grfice 
à certaines exonérations) ; faciliter 
le règlement des droits de succes- 
sion et enfin - éventuellement — 
préparer te transmission de son 
entreprise familiale. 

* Disponible dans tontes les 
agences do Crédit motncL 

SOIRÉE MUSICALE 

BAL RENAISSANCE. - La Compa- 
gnie Maître Guillaume organise, le 
samedi 31 mai, de 19 h 30 à 
1 heure du matin, un grand bal 
Renaissance dans la salle des 
fêtes de te mairie du seizième ar- 
rondissement (métro Bue-de- 
la-Pompe). Musique et instru- 
ments d'époque. Buffet. Entrée : 
40 francs (adhérents : 30 francs). 


PRÉVISIONS POUR LE 30 MAI A O HEURE UTC 




TEMPÉRATURES maxime - minima - temps observé 


FRANCE 


Buunz 18 

BORDEAUX ...... 21 

BOURGES.. 21 


BREST. 

CAEN 

CHEUOUBfi... 


OHHWKEH. IS 
DUON. 


GBSMWESUM 24 19 


iniE 

LIMOGES 

LYW .... 


20 


NANCY 23 

NANTES 1S 

KKX 25 

PAfUHttKS. ... 23 

FAU 20 

IÎ3WGNAN 25 

RENNES IS 

SYSTEM 23 10 

STIASBOOG .... 24 




TOURS 

IB 

7 

P 

18 

P 

TOULOUSE 

21 

13 

C 

13 

P 

raNTEAHIRE.. 

- 

- 

- 

13 

P 

ÉTRANGER 


6 

A 

ALGER 

28 

20 

N 

6 

C 

AMSTERDAM .... 

17 

8 

S 

1 

S 

ATHÈNES 

29 

21 

S 

10 

C 

Bangkok 

35 

28 

N 

II 

C 

BARCELONE 

24 

13 

N 

19 

A 

BafflADE 

26 

14 

S 

5 

S 

BERLIN 

28 

I* 

P 

11 

P 

MitmiP; 

21 

7 

S 

15 

C 

LECABE 

30 

20 

s 

15 

S 

CfflOHAflE ... 

17 

U 

P 

10 

c 

DAKAR 

26 

22 

c 

8 

S I 

DELHI 

32 

23 

c 

19 

s 

DJERBA 

27 

19 

s 

9 

N ! 

G0ÏTE 

25 

14 

P 

12 

P 

B0NGKW0 

30 

26 

N 

17 

S . 

ISTANBUL 

23 

13 

N 

5 

s 1 

JERUSALEM 

24 

17 

S 

10 

c , 

LISBONNE 

26 

16 

S 

13 

P 1 

LONDRES 

11 

7 

N 


A 

B 

C 

N 

O 

P 

S 

T 

* 

averse 

brame 

couvert 

nnagaix 

orage 

ptok 

Midi 

tempête 

neige 


LOS ANGELS.... 

22 

15 

N 

LUXEMBOURG ... 

22 

8 

P 

MADRID 

29 

15 

S 

marrakech .... 

34 

18 

N 

MEXICO 

21 

12 

B 

MILAN 

29 

17 

N 

MONTRÉAL 

29 

17 

N 

MOSCOU 

71 

11 

S 

NAIROBI 

23 

17 

C 

NEW-YORK 

29 

14 

N 

OSLO 

IS 

8 

N 

PALMWJE4ÙU .. 

» 

16 

S 

pan* 

29 

18 

S 

RKM&2ANE2RO. 

26 

23 

s 

ROME 

26 

IS 

B 

SINGAPOUR 

31 

2B 

C 

srooaoui 

11 

n 

P 

SYDNEY 

18 

JO 

S 

TOKYO 

23 

IS 

s 

TUNIS 

28 

21 

N 

VARSOVIE 

26 

IS 

N 

VENISE 

25 

18 

S 

VIENNE 

27 

16 

N 




LA CINQ 


France / Université de Mexico 

C’est ce soir à 20 h. En direct. 












Naissances 


- Alexandre et Syhie 
MEDVEDOWSKY-JUMEL, 

ont la joie d'amorcer la naissance de 


Sarah 

le 22 mai 1986 i Par». 


Décès 


- M** Raoul Banxân. 

M*“ Evcfyuc Barnoin 
et M. Gérard Montagnier, 

M. Rocky Giacinti. 

M““ Francis Barnom 

M. et M“ André Bunân 
et leurs fils, 

M. et M“ G eo rges SptneUî. 

M. et M“ Vincent Delmas 
ettear fDs, 

M- et M” Gérard Spinclli 
et leur fOs, 

M. et M“ JoséCaondlk 
et leur fils, 

M. et M“ Masscnni 
et leurs enfams, 

M. et M“ Ernest CazeDes 
et leur fils. 

Tous les parents, amis et alliés ont la 
douleur de faire part du décés de 

M. Raoul BARNOIN, 
fondateur, administrateur 
du groupe Barootn Librairie de France 
(Abidjan) , 

leur époux, père, beau-frère, onde et 
parent. 

La levée de corps aura lieu le jeudi 
29 mai 1986 â l’amphithéâtre de l*hôpi- 
tal de la Pitié, 22, rue Bruant, 75013 
Paris, où Ton se réunira à 1 5 heures. 

La cérémonie religieuse aura lieu & la 
chapelle de l’Athanée de Cannes, 
223, avenue de Grâce, où l’on se réunira 
le lundi 2 juin 1986 à 16 heures, suivie 
de l’inhumation dans le caveau de 

famille. 



- L'Association des Amis du CP El 
(Département commerce extérieur de 
l'Institut national des langues et civilisa- 
tions orientales) et FAssodation de ses 
élèves LENGUEXPORT s’associent à la 
peins que l’ensemble de Fêta Migraient 
éprouve à la disparition de son prési- 
dent : 

M. Henri 

de LA BASTIDE ITHUST 


- M“ Pierre Cahen, 

M. et M“ Claude Cahca. 

M. Michel Cahen, 

M"° Alice Caben. 

M. et M“ Michel Dacqmn, 

Toute sa famille. 

Ses amis 

ont la très grande pesos de faire part de 
la disparition de 

M. Pierre CAHEN, 

ancien élève de l'École Polytechnique. 

Le 15 mai 1986. 

Moatmajoar, 

Boulevard de la Mm, 

06150 Cannes-La Bocca. 


— M* Denise FeOoas, 

Ses enfants, Laure, Marc; Nicole. 
Michèle, 

Leurs conjoints. Ailette, Roger, 
Joseph, 

Scs petits-enfants, Samnel, Myriam, 
Les familles Fêtions, Chiche, Ouakfl, 
ont la douleor d’annoncer le décès du 

Doctesr EmQe FELLOUS 

Des prières seront dites à l’aratoire 
Saint-Georges, le samedi 31 mai. 

3, rue Lécluse, 

75017 Paris. 


— M“» Maria Raurich, 

M. et M“ Marc Chevalier, 

M 1 " Aline et Sophie Chevalier, 

Le docteur Hélène Chevalier, 

M. Pierre Hinnen et 
M“ Solange Guiïfrev. 

M“ Yvette Hinnen de Tércl, 

M. Dante Vîerin, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Erwin HINNEN, 

Architecte DPLG 

Survenu dans sa quatre-vingt- 


douzième année, le mercredi 21 mai an 
Catmet (Alpes-Maritimes), où les obsè- 
ques ont été célébrées dans l’intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

LcGrigo&nB, 

Rue de Sévigné. 

061 10 Le Cannée 
78111 Dammartia. 

84210 Le BeauceL 


- Eric et Simonne Jobancsan-Rosen, 
Nils et Patricia Jobansson-Rosen, 
Axd, Güda et Nicolas Johansson- 
Rosen, 

ses enfants, petits-enfants et arrière* 
petit-fils, 

Charlotte Disset, sa sœur, et ses 
enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-troisième année, de 

Resté JOHANSSON-ROSEN, 
dit René ROSÉN 

L'inhumation a eu lieu dans l'intimité 
le 27 mai 1986. 

1, roc Alfred-Stevens, 

75009 Paris. 


- M. et M— Robert L a n gju m é, 

M. Francis Langlumé. 

M“ Nicole Langlumé. née GoudaL 
Charles et Anne-France Lax, 
Jean-Patrick et Jérôme L a n glu m é, 
Diane Langlumé, 

MM. et M™» Bernard, Marc et Pierre 
Langlumé. 

Ses parents. 

Et tous ses amis 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* Florence LANGLUMÉ 

survenu en son domicile i Paris, le 
26 mû 1986, dans sa trente-troisième 
«imfe 

La cérémonie religieuse anra lieu le 
jeudi 29 mai à 14 heures en l’église 
Saint-Hoooré cTEylau, 66 bis. avenue 
Raymond-Poincaré, 75016 Paris, et sera 
suivie de l 'inhumation l'intimité i 
GoupQliircs (Yvelines). 

4, square Saim-Roch, 

781 50 Le Chesnay. 

30, qui de Seujet, 

1201 Genève (Suisse). 

43, rue de l'Université, 

75007 Paris. 

44. avenue Georgcs-MandeL 
75116 Paris. 


On noua prie d'annoncer le décès de 

Ahrin LOUKfÈRE, 

survenu le 6 mai 1986, à File Maurice. 

18, avenue de Loovœs, 

92370 ChaviQe. 


— Agneaux, Samt-LÔ. 

M. André Van Roymbelce, son époux. 
Ses enfants, Renaud, Fabienne, Oli- 
vier, Bertrand et Frédéric, 

Ses beUes-fïlles et gendre, 

Ses petits-enfants. 

Toute sa famille et ses anus, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Éftwe VAN BUYMBEKÇ, 
oéc Faucheux. 

survenu k 24 mû 1986, à rSge de 
soixante et un ans. 

Les obsèqnes ont eu Heu le mardi 
27 mû 1986, à Agneaux (Manche), 
A» n« la plus stricte intimité. 


- M“* Hélène Larendeau, 

Geneviève et Jacques ReveL 
Leur fille Livane, 

oat la douleur de faire part du décès de 

Robert VIRET, 

survenu i New-York, le 6 mai 1986. 

Une messe à sa mémoire sera célé- 
brée vendredi 6 juin, i 18 heures, à la 
Maison des Pères jésuites, 20, rue Sala, 
Lyon (2*). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Le restaurant > Le Petit Robert», 
Bertrand Cordier, 

Scs amis de Paris et de New- York, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

Robert VIRET. 


- André WeiL 

Et les familles de PosseL Weitzner et 
Schwartzman 

oui la douleur de faire part do décès 
suint de 

Evelyne WEIL, 

née Gillet, 

survenu le 24 mû 1986. 

Les obsèques ont bit célébrées dans 
l'intimité & Princeton (New-Jersey), k 
27 mai. 

42 Vebkn Circte, Princeton, NJ. 
08540. USA. 

3, rue AuguztnComxe, 

75006 Paris. 


Avis do messes 



Soutenances do thèses 


DOCTORATS DOTAT 

UNIVERSITÉ DE PÀR1S-X- 
Nsnterre, jeudi 29 mai, à 14 h 30, salle 
des Actes, M. Dominique Pieri : 
«Fiance conte mpo raine, école et bX- 




OFFRES D'EMPLOIS 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
ILE-DE-FRANCE 
recherche pour son centra 
de formation professionnel 

ANIMATEUR H/F 

titulaire d'un dipMme 
cf études supérieure 
(mafirtae do sciences 


Adresser c.v. détaillé a 
Monsieur lm Chef du personnel, 
17-19. nie de Flandre. 7S984 
Parle CadaK 19. 



MAISON D'ÉDITION 
WTBH NATIONALE recherche 


tfttïïi l f'M 


très expérimenté^). For m ation 
JuncSque recommandée. 
Photo + c-v. dét- a/i»» 7 333 M 
LE MOMIE PUBLICITE 
5. rue do Monteaasuy. Paris-7». 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


RELATIONS PUBLIQUES 
ENSEIGNEMENT/PUBUCnÉ 
LAUSANNE /GENÈVE 


Bcanciéo lettres, banne présen- 
tation, deux ans expérience 
praire » ionnaé» langue mater- 
nelle français. oxcoHentea no- 
tions sHemand. anglais, italien, 
cherche travail dès Juillet/ août. 
Mlle Christine GERBER c/o 
GIRARD». CP 2916-CH 10Q2 
LAUSANNE. 


Annonces onssccs 


■ REPRODUCTION 



r 


bureaux 


propriétés 


Bateaux 


jfSgiaSPJa EXCEPTIONNEL 

SCAU - TéL : 47-42-10-1 l! JuMhn» Tooqiievllle -3 p.. 

^ tarr. Sud, parti. - 47-42-08-00. 


77* arrdt 


Locations 






VENIE Al Plu DE GROS 

MCT P. CAD M AUftt 

WIBém CUR eVHCONTI» 
5» r. M . l e— m s. 


KJtoua-d&Seine J 17. PLA CE WAERAM 
SAINT-CLOUD GARE SS^.-K ±RMi 
SfWVL’tSSJSt ACTE 43-80-90-10. 


1? PLACE WA6RAM 

xox.1 BUREAUX de 16 * 
DO mF. AménsQ. neufs, stdg. 

ACTE 4340-90-10. 


mm. 


MONGE sur balte cour pavée 


1ère, poutres. T. 46-34-13-18. 


emplois 

régionaux 


ASSOCIATION DE GESTION 
D'UN FOYER 

DE JEUNES TRAVAILLEURS 
recruta sur dossier 


UN DIRECTEUR 


pour gestion d’in foyer de 400 
chambras, service de restaura- 
tion. service socio-éducatif et 
cuttureL Défini ti o n d'emploi et 
rémunération conforme à la 
convention collective dee FJ.T. 

Logement de fonction. 


Adr. rend., c.v. dét. er rit. AV. 
ta 16 JUIN 86. Monsteir le pré- 
sident de rA.GA.-F_J. T. Home- 
Dame. mairie de Clermont- 
Ferrand. B. P. 60. 63033 
CLERMONT-FERRAND Cedex. 



Votre adrarea oommet cia le ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 


appartements 

achats IIMihîlIllJIliJIBilttl 


Ï3E 


H. 37 ans. études jiaitXquas. 
douze ans oxp. prof., immobi- 
Rer vente et gérance et gestion 
commerciale. Ch. emploi immé- 
dia teme m . TéL : 46-27-62-10. 


Coche daponèla, MmmadtL 
exportation, geetlon. prêt è 
e xa mi ner toutes propositions. 
Assoc. « GIER - Cadres lie-de- 
France ». TéL : M. Boa. 42-04- 
28-70 ev. 10 h ou spr. 17 h. 


Redwrcfw 1*3 pces Paris. 
Préfère B». 8». 7». 12». 14». 
15». 19» avec ou sens travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
T. : 48-73-20-67 même le soir. 


rTix OTupemm, utun np»*» 

ASPAC 42-93-60-50 + 


m 


Bd Mo n tp arn asse, 3 pièces, 
calme, s/granda cour, verdure. 
1* étage, sac.. 7S8 000 F. 
LEQ 46-46-34-38. 


Prox. Observatoire 47-03-32-31. 

VUE LUXEMBOURG 

130 m» plein ciel, asc.. eoML 


9» M» Mcntmartre. ch. de oerv., 
6» ét., sans asc., ben bm. 
4E 000 F. TéL : 42-66-19-00. 



ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Grèce A une formation nef. 
ri aura (OECS + ou équivalent) 
at une expérience d'au moins 
S ans acquise de p r éfé iwxe 
dans une société de earvices. 
vous possédez une parfaite 
maîtrise de la mise an couvre de 
la comptabilité générale et ana- 
lytique. de rad mXuBUM i ion du 
personnel, des relations ban- 
caires et du suivi des contr a ts. 

Voua étirez responsable des 
éwgnotibcs budgétaires et met- 
en place l'informatisation 
de r ensemble des service*. 

Dépendent du Directeur Géné- 
ral, voue bavaMerez en ooHebo- 
retion avec le deuxième groupe 
h ençw e du secteur. 

Pw*e beeé à STRASBOURG ié- 
ri'vnératien évolutive en «ra- 
tion dee performances. 

Mère» d* adresser [ a courrier 
o-v- t photo, pié- 
MEAU. 


propositions 
diverses 


Las emplois offert» per la Fonc- 
tion publique dons toute ta 
Franc e sont nombreux et variés 
(PTT. SNCF, police, EDF-GDF, 
emvks, préfecture, rrvvriea. 
etc.), demandez une documen- 


tes possibilités d’emplois h 
r étranger sont nombreuses et 
vanéea. Demandez une docu- 
mentation sur ta revue spécia- 
lisée MIGRATIONS (LM) - 
BP 291-09 Paris Cedex 08. 


EMPLOYEURS 

Dre ingénieurs, cadres et resh 
méée eBsportibles pour emplois 
etmlssienB. 

Rétreon aida au radassemant : 
lunefi 2 juin 17 h. è TANCE. 
142, r. du Bac. Paris 7*. ou 
écrire * G1ER-CADRES. 6. nie 
A--de-Lupp»rent, Parte >. 
TéL 45-67-33-38 de 1 1 h è 12 h. 


automobiles 


de 5 à 7 C.V. 



EMBASSY SERVICE 

8. avenue de Messine, 75008 
PAN8. redietiu en loc e tio n 
ou è l'achat APPTS DE 
GRANDE CLASSE pour 
CLIENTELE ETRANGERE 
carpe dipto ms tiqua et c adres 
de spetiétée multinationales. 

TEL745^-7M9. 


RÉPUBLIQUE /SAINT -MAU R 
(angle), dans Immeuble récent. 
Ihring. 2 ch., tz confort, asosre 
seur. psridng. T. 48-34-13-18. 


74* arrdt 


m ' Ï Î J TT IIII: 


Récent. staixSng, 14* ét, stu- 
dio -h balcon, parking. 
060 OOO F. 43-28-77-70. 







Prix 62 000 P. M. GOSSE. 
TéL bureau 43-76-82-62 
domicée 48-7 1-1 6-14. 


Bibliophilie 


- ACHAT OEUVRES 
A.1AFFTTTE (1) 48-34-73-26, 
18. r. du CanJlnaé Lemoine, 6». 


ACHAT BIJOUX 

OR, BRILLANTS 


MOQUETTE 100% 

ri; • 

• • :~v:i 

PORE LAINE 


•• r. tL* 




PRIX POSŒ; 90F/m2. 
TéL : 46-58-81-12. 


r'-fc’vi' 


•Me 


i t - ’ _â 



Couple vlôloritete. réT. sér. pro- 
pose coure Joum d» vfoian et 
vtefte Ateeae A jeune vfolontete, 
16 jours oourent Jufllat. août. 
T#L î 87-76-89-76- 


■'iw . ter 
• >4» 

Î»4>. 




Jocations i i 

meublées » i 




90 km Oue st Perte, jolie maison 
style normand, parc doe, 
2800 rrv>, eatirw. 660000 F. 
TéL : 47-41-30-63 
W.-E. t (18) 37-38-11-19. 


maisons 
individuelles 

ET Tj.V. 


JOURNÉE, SEMAHE. MO». 
Saxtio s . stdg. TéL. TV, linos. 
Réa. CouroaHaa 47-37-53-19. 


coNvgmoN 

Ma gnifi q ue maison mode rne , 
vaste aéjow avec terra ssa , 
mezzanine, chbra avec ter- 
rasse. isrdla privatif. 
GAflfll 46-67-22-68. 


PASTEUR 3 PIECES 

faim, réc., ét, élevé, aolsil. 
Px 896 000 F. 47-34-36-17. 


16 * arrdt 


CHER 40 km S.-E. BOURGES, 
fermette rénov é e nctu eau, 

eh *rSl 


| châteaux i 


ANJOU, coéine. petit 
CHATEAU. S pce», parc 6 ha. 
Tél. : 41-39-21-51 matin. 


forêts 


1 OOO HECTARES majorité 
IWifUus. Gros cubage « LA 
œ«ALÉ » -42-27-10-88. 


viagers 


VBRE VarsatBas ânm. récent, 
beau 2 p.. hommo 66 ans, cpt. 
200 OOO + 3 OOO /mois. Via- 
gère F. Cruz. 42-86-19-00. 


F. CRUZ 42-66-19-00 

8. RUE LA BOÉTæ, 8" 
Consefl 48 mis d'expérience. 
Prix rentes indexées gerenti re . 
Etude gratuits aecrète. . 


Caravanes 

Part, vd caravane Bdratner 78, 
type 320 dty 3/4 plaças, frigo 
mfccte, auvent, rétro, en T.ÉLEÏ' 
Prix 11 OOO F Justifié. T. 30- 
34-20-19 après 18 heures. 

Cours 


Pour 76009 rech. PROFES- 
SEUR pour cours <r ANGLAIS à 
domicile. T. 46-23-61-78. 


D’ORIENT 


locations HL [^meublés 

meublees 


demandes 


J.-L. CLÉMENT ach. tgM tous 
IMMEUB. dans Parte, 111, *v. 
V.-Hugo, 75116. 4&83-60^76- 



Tourisme 


130 000 cpt + 2 OOO F, satan 
e. è manger -f- eh., «t cft, » ét. 


«-ré 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parte re- 
cta arche du STUDIO eu 
6 PIECES. LOYERS GA- 
RANT» per Stée au AMBAS- 
SADES. 45-26-18-96. 


hôtels 

particuliers 


A louer en Jufllsi dans VILLA A 
30 M. DE LA PLAGE 3 p.. culs., 
écrie, w.-c.. iercün. 5 000 F, 
PLOU M AN ACH (P a nes G u i ren J 
(181 98-23-12-68. 48-38-18-77. 


pavillons 


immobilier 

information 

3CTS 




l'Î2C>: 
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r- REPÈRES- — 

Dollar : net repli à 7,25 F 

U dollar n'a pas pouriumi, mercredi 28 mai. sa progression des 
deux jours pnSo&fems, qui s'ôtât effectuée en antkapation d'uns 
haussé sur la place de New-York, fermée lundi. Cette hausse ne 
s étant pas produite, bien au eontxaire, mardi soir, la devisa 
américaine est retombée de 2,29 DM i 2.2750 DM et de 7,3050 F 
à 7.25 F environ. A Tokyo, te dollar n'a que légèrement fléchi à 
169 yens, contre 169,75 yens. Las opérateurs n’ excluent pas une 
nouvelle poussée du dollar dans les prochains jours ou les 
prochaines semaines. 


Avoirs étrangers : 

pour (e Japon 


hausse record 


Financés grSce à (T impressionnants excédents commerciaux; les 
avoss nets japonais à f étranger ont augmenté de 74 % Tan 
damier, pour atteindre 129,8 milliards de dollars.; Les 
74,3 naSiards placés en 1984 hors du Japon étaient déjà deux, fois 
supérieure aux résultats de 1983. La forts poussée de 1985 fait 
des Japonais les champions an la matière devant la 
Grande-Bretagne avec 90 milliards, las Etats-Unis avec 60 mÜSards 
et la RFA avec 50 milliards. Selon les sta tis tiq u es publiées par le 
ministère japonais des finances, les avoirs bruts à l'étranger, 
comprenant les placements financiers, les investissements directs 
et les prêts, ont représenté 437,7 milliards de dollars, le tiers étant 
constitué d* actions et d'obligations, essentiellement américaines. 
Ce flux de capitaux nippons vers las Etats-Unis se poursuit et a 
atteint 8,5 milliards de dollars en mars, contre quelque 6 milliards 
en février. 


Imagerie médicale: 

française se redresse 


l'industrie 


L'industrie française de nmagerie médicale, qui a réalisé un chiffre 
d'affaires de 4,3 mBBards de francs en 1985, va beaucoup mieux, 
elle peut contribuer à une meilleure maîtrise des dépenses de santé. 
Tel est le message que cherchent aujourd’hui à faire passer 
MM. Maurice Soustie! et Jean Segui, PDG respectifs des sociétés 
SOPHA-Médical et Thamson-CGR, qui représentent, à elles deux, la 
quasHotflfité do l'industrie française de l*imagene médicale 
(rrâofogïe, scanner, appâreS à résonance magnétique nudéelre, 
médecine nucléaire, écographte...). On message en forme d'adresse 
à l'actuel pouvoir politique f puce que de nouvelles orientations 
vont sa dégager », a expliqué M. Segui. g Pour la première fois, a 
expliqué le PDG de Thomson-CGR, le mardi 27 mai, lore d’une 
conférence de presse, depuis de nombreuses années, nmagerie 
médicale française, qui perdait encore 18 % de son chiffre 
d'affaires en 1982 est sortie du rouge eh 1985 ». 1986 devrait 
confirmer le redressement poursuivi depuis trois ans « marquer le 
retour à une situation nettement bénéficiaire.' L'étranger représente 
désonnais 70% (dont les deux tiers pour tes grands pays 
industriels) des commandes d'équipement médical qui s’élèvent è 
plus de 3 milliards de francs: Pour la première tais, au deuxième 
semestre 1985, F imagerie médicale française a enregistré plus de 
commandes aux Etate-Untaqu'enFrance. 


BOURSE 


Yamanonchi : - 

une «Mue chip » japonaise è Paris 


Le groupe japonais Yamanouchi 
fera son entrée à la Bourse de Paris 
ce mercredi 28 mai. Ce sera une pre- 
mière. Si douze valeurs nipponcs 
figurent déjà à la cote, dont ssc au 
RM (règlement mensuel), aucune 
d’entre elles n’appartenait encore à 
(Industrie pharmaceutique du pays 
du Soleil Levant. Yamanonchi n’est 
pas à proprement parler un grand 
fabricant international de médica- 
ments. Son chiffre d’affaires de 
117.93 milliards de yens en 1985 
(4,9 milliards de francs) le place 
loin dans le classement mondial. 
Mais, au Japon, la firme arrive au 
septième rang pour le montant de 
scs ventes et an quatrième pour ses 

? refus (7.3 milliards de yens, soit 
12,4 miUioas de francs pour la 
société mère, les groupes japonais ne 
consolidant que très rarement leurs 
comptes). 

Malgré la baisse de 40 % en qua- 
tre ans des prix des médicaments sur 
son marche domestique, le groupe a 
réussi a augmenter ses ventes de 
38 % entre 1981 et 1985. Cette per- 
formance est largement duc as lan- 
cement régulier et bien étalé dans le 
temps de produits nouveaux à grand 
potentiel de cr oissa nce. En pharma- 
cie surtout, on n’a rien sans rien. Les 
dirigeants de Yamanouchi faut bien 
compris. Depuis I960, 3s ont donné 
b priorité & la recherche et an déve- 
loppement. et, l’an dernier, une 
somme supérieure â 10 % du chiffre 
d'affaires a été consacrée & cet effet, 
situant la firme au-dessus de la 
moyenne japonaise. L’effort a été 
payant puisque, aujourd'hui, ceflo-ri 
fabrique plus de cent produits 
vendus sous quatre cenis formes dif- 
férentes (95 % sur pre sc rip tion). 


dent Ire deux tiers proviennent de sa 
conception. 

Le groupe s’est ainsi forgé une 
bonne réputation dans les antibioti- 
ques» les produits caxdiovascnlaires 
et respiratoires, métaboliques et 
digestifs, ceux, enfin, destinés à soi- 
gner le système nerveux. Pour tontes 
ces raisons, mais aussi parce que sa 
situation financière est excellente 
avec un haut degré de liquidités, on 
faible endettement et une bonne ren-‘ 
labflrté (6,84 %), Yamanouchi fait 
partie, à la Bourse de Tokyo, du club 
assez fermé des «Mue chips ». 

Cependant, malgré la recherche 
d’une internationalisation croissante 
en nouant des relations étroites avec 
de grands laboratoires, aux Etats- 
Unis et en Europe nota mm ent, 
Yamaznouchi s’est encore peu affi- 
ché hors de ses frontières. En 
France, le groupe ne possède penne 
implantation industrielle. Mais ü est 
présent par l’accord de licence signé 
avec Phannaka (groupe Rhûne- 
Poulenc), qui conditionne la Josa- 
myrine, urr antibiotique qui fait par- 
tie de ses produits «phare». 

Reste que le dividende, fixé à 
15 % du nominal de l’action 
(7,50 yens) n’est pas épais et ne pro- 
cure qu’un rendement de 0^2 %. 
Mais, comme l’indiquent les agents 
de change L. Meeschaert et 
R. Ronssefle, » « Yamanouchi voit 
déboucher ses recherches dans l’un 
de ses médicaments de hâte contre 
le cancer, les cours de l’action 
s’envoleront ». On peut toujours 
réver. Garantie de sécurité : le Cré- 
dit lyonnais a été choisi comme 


A.D. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EUROMONNAIES 


AU COLLOQUE DE « LIAISONS SOCIALES » 


Les messages de M. Séguin 


Lors de sa première grande inter- 
vention publique au colloque de 
« Liaisons sociales», le 27 mai, 
ML Philippe Séguin a réussi son 
effet. Tant en soulijjpiant qu’il n’est 
pas « le seul maître de la politique 
de l’emploi au sein du gouverne- 
ment » - et que ce dernier n'est pas 
davantage omnipotent dans ce 
domaine. - D a adressé quelques 
mues en garde an patronat et tenté 
d’atténuer la grogne des organisa- 
tions syndica le s Le p re mier doit 
* éviter deux écueils », ks secon d es 
sont priées de * xe garder d’une dou- 
ble méprise ». 

Le ministre des affaires sociales a 
évoqué pour (es employeurs le risque 
de •l’immobilisme, notamment en 
matière de création d’emplois ». 
> S’ils se réfugiaient, sous prétexte 
d’incertitudes politiques, dans une 
attitude d’attentisme, s’ils ne 
s'engageaient pas pleinement dans 
là bataille pour l'emploi, s'ils se 
contentaient de laisser Jouer les 
effets négatifs que peuvent compor- 
ter à court terme certaines mesures, 
les conséquences en seraient, à 
moyen et long terme, très graves. 
L’échec de notre politique (...) son- 
nerait le glas de ce qu’on appelle à 
tort ou à raison le libéralisme, qui 
serait à jamais condamné. » Ainsi, 
les chefs d’entreprise doivent se 
convaincre que • tes mesures qui 
sont prises sont promises â ta péren- 
nité ». 


M. Séguin à adressé implicite- 
ment no avertissement au CNPF, 
visiblement trop lent à négocier : 

• On ne peut à la fois réclamer 

• moins d’Etat » et se refuser à 
l’initiative ou d une véritable 
relance de la politique contractuelle 
en demandant à l'Etat de prendre 
ses responsabilités. » 11 avait aupa- 
ravant fait allusion aux 
367 000 emplois promis 3 y a deux 
ans par M. Gattaz : « Je n’ai jamais 
cru que la suppression de l'autori- 
sation administrative de licencie- 
ment créerait par elle-même direc- 
tement tel ou tel nombre d'emplois, 
tes querelles de chiffres qui ont pù 
s’instaurer à ce sujet m'ont toujours 
paru absurdes, même si je garde ces 
chiffres en mémoire (1). » Pour le 
ministre, cette mesure • s'inscrit 
dans le cadre d'une politique 
d’ensemble », visant à •créer un 
contexte favorable à la création 
d’emplois ». 

M. Séguin s’est également efforcé 
de rassurer les syndicats. D a réaf- 
firmé quH n'avalt • Jamais changé 
de position » sur la suppression 
immédiate du contrôle du bien- 
fondé du motif économique du licen- 
ciement, parlant même de « malen- 
tendu »-. Mais, surtout, il a cherché 
à récuser l'idée que « ce gouverne- 
ment est aux ordres de quiconque » 
et qu’il sert « des intérêts de tel ou 
tel groupement ». » G? gouverne- 
ment n’est aux ordres de personne. 


Il applique le programme sur lequel 
il a été élu. ». Bref, ce n’est pas » un 
gouvernement de revanche sociale ». 

Ces messages venaient au terme 
d’une longue présentation par 
M. Séguin de sa politique. U a évo- 
qué les assouplissements en prépara- 
tion pour les contrats de travail & 
durée déterminée et le travail tem- 
poraire, tout en affirmant que «/e 
droit commun, c'est le contrat à 
durée indéterminée ». et a annoncé 
pour te temps partiel « la création 
d'un contrat à durée indéterminée 
intermittent ». Refusant la proposi- 
tion de M. Maire d'engager d’abord 
une négociation sur ce thème, il a 
confirmé le dépôt d'un projet de h» 
du gouvernement sur les seuils 
sociaux afin de « lisser les effets de 
seuil tout en maintenant les garan- 
ties de la représentation élue du 
personnel ». Il a rejeté toute 
• remise en cause de la présomption 
de représentativité » des syndicats 
et s'est déclaré « ouvert à toute pro- 
position [lors du débat parlemen- 
taire] tendant à renforcer la protec- 
tion des salariés pour les 
licenciements de moins de dix sala- 
riés ». 


Réaction des syndicats 

En fin d’après-midi, quelques par- 
tenaires sociaux ont eu l'occasion de 
réagir lors d’un débat auquel partici- 
pait pour la première fois M. Jean- 
Claude Achille, le nouveau prési- 


dent de la commission sociale du 
CNPF. L» syndicats présents ont 
affiché leur inquiétude, voire leur 
colère. M. Marc Blondel, secrétaire 
confédéral de FO, a dénoncé une 
situation où Q s’agît de « céder par 
petits bouts » sur les droits des tra- 
vailleurs et une négociation placée 
« en liberté surveillée » : » Nous 
allons pouvoir faire tout ce que 
nous voulons dès l’instant où c’est le 
gouvernement qui décide ... » 

Très véhément, M. Marchelli, 
président de la CGC, a dénoncé 
P» irresponsabilité » du CNPF, qui 
• fuit » la négociation. Il lui a 
deman dé d’ouvrir les discussions sur 
ks licenciements dès maintenant, et 
avec M. Gattaz lui-même. M. G ran- 
ger, pour la CFDT, l'a mis en garde 
contre la « politique du pire ». 
M. Achille a réfuté mollement et 
confusément ces critiques. Il a beau- 
coup parlé, mais les syndicalistes ont 
visiblement en le sentiment qu’il ne 
leur avait rien dit. Un premier exa- 
men de passage manqué. 

MICHEL NOBLE COURT. 


(1) Curieusement, en répondant à 
M- Séguin sur TF 1, M. Gattaz, qui 
avait déclaré ces derniers jours qu'on ne 
pouvait plus se référer au chiffre de 
367000 emplois avancé eu juillet 1984, 
a déclaré qaH avait « toute raison de 
penser que le chiffre d’environ 360000 
emplois créés en dix-huit mois 
reste valable ». Le 28 mai au CNPF, on 
évoquait un » ordre de grandeur - de 
300 000 emplois sur deux ans. Vérité du 
lundi, erreur du mercredi. 
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SELON UN RAPPORT DE L’OCDE 


La flexibilité n'est pas une panacée 


Quand l’OCDE se charge de 
remettre en place les idées A la 
mode, elle le fait sans ambages. A 
preuve, le rapport sur- la flexibilité 
du marché du travail que M. Jean- 
Claude Paye, secrétaire général de 
l’OCDE (Organisation de coopéra- 
tion et de développement économi- 
que), a commandé è • un groupe 
d'experts de haut niveau * et qui est 
publié ce mercredi 28 mai 

La flexibilité n’est pas. une^ pana- 
cée. • Aucune série de mesures, écri- 
vent les experts réunis sous la prési- 
dence de M. Ralf Dahreudorf, ne 
peut favoriser la flexibilité du mar- 


ché du travail avec le mime succès 
dans tous tes pays. » La flexibilité 
n’apparaît, an mieux, que comme 
l’on des moyens - et probablement 
pas 1e plus important — d’entrepren- 
dre dre changements structurels qui 
dépendent des politiques macro- 
économiques, c'est-à-dire d’actions 
• axées sur des croissances non 
inflationnistes ». En outre, ajoutent- 
ils, • la plupart des mesures exami- 
nées dans ce rapport sont loin 
d’offrir une solution aux grands 
problèmes sociaux de notre épo- 
que ». Elles ont ainsi peu de chances 


Protestations contre l'annulation 
de la revalorisation des retraites 


L’annoaltüm récente ar le gouver- 
nement de la revalorisation des 
retraites, pensions et rentes (et 
notamment du minimum vieillesse) 
a provoqué dre protestations vigou- 
reuses dre organisations de salariés 
et de retraités, qui ont demandé son 
annulation. 

« Cette dérision aura pour effet 
d'accentuer la perte de pouvoir 
d’achat que subissent les retraités 
depuis 1983», soit • 3,1 % dans 
l'hypothèse optimiste d’une infla- 
tion limitée à4%en 1986 ». estime 
Force ouvrière. Les retraités privilé- 
giant. selon FO l’épargne et la pro- 
duction intérieure, « cela ne peut 
que compromettre une relance, 
même modeste ». De son côté, la 
Fédération nationale des accidentés 
du travail et des handicapés souligne 
que « non seulement la mesure 
réduira inéquitablement les moyens 
d’existence des plus défavorisés, 
mais elle aggravera les risques de 
paupérisation». 

Pour la CFDT, la décision 
• n'apporterait aucune solution de 
fond, aucune clarification sur les 
modalités de compensation entre les 
régimes de retraite ». Quant & la 
CGT, elle a simplement assuré 
qu’« elle s'opposera â toute remise 
en cause des droits des retraités et 
préretraités. » 

La décision, inscrite dans les 
textes transmis in extremis - 
compte tenu du délai d’application 

- à la Caisse nationale d’assurance 

- vieillesse, mais ni expliquée ni 
même annoncée officiellement, cor- 
respond aux hypothèses économi- 
ques du nouveau gouvernement, qui 
s’attend & une hausse dre prix limi- 
tée à 2,4 % en moyenne annuelle sur 
1986, an lieu dre 3,4 % prévus en 
décembre 1985. Elle confirme le 
maintien d'une politique de rigueur 
salariale et de limitation du pouvoir 
d’achat. 


Les socialistes avaient fait de 
même en 1982-1 983, en modifiant le 
mode de revalorisation des alloca- 
tions familiales et des retraites et en 
l’alignant sur les augmentations à 
venir dre salaires et dre prix et non 
sur Ire hausses passées. Au 1“ juil- 
let 1982, il avait augmenté les allo- 
cations familiales de 6,2 %, alors 
que scion la règle antérieure, il 
aurait dû les relever de 13,4 %, mon- 
tant de te hausse dre prix au cours 
de l'année précédente : le rajuste- 
ment fut repoussé à janvier 1983. 
Pour les retraites, en 1 983. alors que 
la hausse du salaire moyen avait été 
de 1 1,8 % l’année précédente. Ire 
revalorisations furent limitées à 4 % 
en janvier et autant en juillet. Le 
gouvernement avait ainsi économisé 
plusieurs milliards au régime géné- 
ral de sécurité sociale. 


d'atteindre les exclus du marché du 
travail. 

En fait, U n'existe pas de •séries 
types de mesures ». Aux Etats-Unis, 
on privilégie l'ajustement économi- 
que. Au Japon, VefTort porte sur la 
technologie. En Europe, on met en 
avant la qualité de 1a vie. Mais, 
poursuit le rapport, chaque méthode 
est interchangeable et • ne 
s'exprime pas au détriment des 
autres *. 

Si la flexibilité a toutefois un inté- 
rêt, c’est parce qu’elle a « un rôle 
déterminant à jouer dans la recher- 
che de l'efficacité économique et du 
progrès social», concluent les 
experts, pour qui elle doit s'étendre 
à l’ensemble de la société. Elle n’est 
qu'une partie de la faculté d'adapta- 
tion économique et sociale exigée 
par le changement de valeurs qui 
bouleversera à terme les traditions 
culturelles propres à chaque pays. 
L'enjeu réel consisterait à lier, 
• d’une part, les incidences des 
mutations technologiques sur le 
marché du travail et. d'autre part, 
les possibilités d’améliorer la qua- 
lité de la vie •. • L’existence de syn- 
dicats puissants et une représenta- 
tion bien structurée des employeurs 
sont, observent Ire experts, l'une des 
conditions à réunir pour parvenir à 
des décisions conformes à l’intérêt 
de tous. » Priorité doit être donnée 
•aux aspects de la flexibilité qui 
laissent entrevoir un équilibre des 
avantages», poursuivent-ils, la flexi- 
bilité ne devant pas •devenir une 
arme qu'un groupe utilise contre un 
autre». 


LES SALARIÉS 

SONT PLUTOT FAVORABLES 
AUX PRIVATISATIONS 


Les salariés sont généralement 
pins favorables qu’opposés aux 
dénationalisations, selon un sondage 
publié par Gestion sociale du 26 mai 
(réalisé par IPSÛS auprès d'un 
échantillon national représentatif de 
450 salariés, du 7 au 11 mai). 

Sur l’ensemble dre salariés, en ce 
qui concerne les entreprises nationa- 
lisées en 1982, 44% sont favorables 
à 1a privatisation des basques, 43 % 
à celle dre assurances et 42 % à celle 
de l’industrie (pour Ire mêmes sec- 
teurs, 36%, 39% et 36% y sont 
opposés, tandis que 20%, 18% et 
22% ne se prononcent pas. En 
revanche. 41% de l’ensemble dre 
salariés sont opposés à te privatisa- 
tion de 1a sidérurgie (37% y sont 
favorables et 22% ne se prononcent 
pas). 

Le sondage porte aussi sur l’effet 
dre privatisations. Pour remploi, 

30 % des salariés pensent qu’elles se 
traduiront par une amélioration, 
26% par une dégradation et 33% 
qu’elles seront sans effet. Dre amé- 
liorations sont attendues sur les 
salaires (27%). la participation aux 
décisions (30%) et surtout l’effica- 
cité économique (48%). En revan- 
che, 24% s'attendent à une dégrada- 
tion du niveau des salaires, et 36 % 
pensent qu’O n’y aura pas d’effeL 

31 % estiment que les privatisations 
se traduiront par une dégradation 
des conditions de travail (23% par 
une amélioration et 31 % ne se pro- 
noncent pas). 27% pensent qu’elles 
aboutiront à une dégradation de la 
participation aux décisions, tandis 
que 26 % ne se prononcent pas. 


• La grève des dockers a été très 
suivie. - Les douze mille dockers 
français ont fait grève & 100 %, le 
mar di 27 mai, à l’appel de te CGT. 
Cet arrêt de travail était destiné à 
protester contre le projet visant & 
supprimer deux mille cinq cènes 
emplois et è obtenir - ie retour des 
marchandises détournées des ports 
français vers les ports étrangers », 
soit 30 millions de tonnes, en 1986, 
selon 1a CGT. 
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AVEC DEUX 



MAXIRAPIDES: 


VS5ETVS6 


Le temps. C'est de l'argent 

Plus que jamais, gagner du temps est 
vital pour toute entreprise. Pour vous 
aider à progresser, WANG agrandit sa 
famille d'ordinateurs VS. Avec deux 
minis compacts : le VS5 et le VS6. 

Plus rapides. 

Plus puissants. 

Plus performants. 

A un prix qui met l'informatique à la 
portée de tous. 

Le VS5 et le VS6 de WANG sont des 
systèmes 32 bits qui peuvent supporter 
de 8 à 16 stations de travail et de 16 à 
24 périphériques en série. Même avec 
deux postes de travail, vous pouvez 
disposer de toute cette puissance de 
travail. Toutes les formes d'information 
et de communication sont traitées à 
une vitesse exceptionnelle ; de 200 à 
480 nanosecondes. 

Le VS 5 et le VS 6 offrent tous les avan- 
tages de la gamme WANG VS : ils s'inté- 
grent dans un environnement existant et 
grâce à l'architecture de réseau WANG 


WSN (Wang Systems Networking), ils 
permettent la communication entre les 
ordinateurs WANG et non-WANG. 

Le VS 5 et le VS 6 supportent l'en- 
semble des logiciels de i' informatique 
intégrée WANG, par exemple : 

Wang Office : pour le courrier, la messa- 

P erie et le classement électronique. 

ace : la base de données relationnelle 
de 4 e génération. 

WP Plus : le nouvel éditeur de traitement 
de texte WANG. 

Le logiciel de gestion multifenêtres et 
multistations. 

Le logiciel graphique VS, et les quelques 
centaines de logiciels déjà disponibles 
sur la gamme WANG VS. 

Enfin, pour achever de vous convain- 
cre, WANG vous fait bénéficier de deux 
nouveaux services : 

• le crédit-bail à des conditions particuliè- 
rement intéressantes avec un finance- 
ment mensuel assuré directement par 
la société Wang France Finance S.A.; 
• le diagnostic et le dépannage logiciel à 
distance grâce aux Téléservices. 


Pour en savoir plus, téléphonez à Wang 
France S.A.: (1) 48.97.06.06, ôù ren- 
voyez le coupon-réponse d-dessous à : 


Wang France S.A., Dépt Marketing 
Tour Gallieni 1, 78/80 avenue Galfiérii 
93174 Bagnolet Cedex. 
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AGRICULTURE 


PORCS, ŒUFS, VOLAILLES FRANÇAIS 

Les ministres de l'agriculture prorogent d'un mois 
la suppression des montante compensatoires monétaires négatifs 


De notre correspondan t 

Bruxelles. - La tension reste vive 
entre les pays producteur* de pore 
de la Conmffiaaut& Lors de raccord 

sur les prix agricoles en avril à 

Luxembourg, M. François Gtûl- 
buuae, ministre français de l'agri- 
culture, avait obtenu que les mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MGM) négatifs (taxes à l'exporta» 
tsou cl subventions à l'importa tkm) 
qui auraient, dû normalement 
s'appliquer en France dam fc geo- 
tour du porc, des œufs et de la 
volaille à la suite de la dévaluation 
du banc, soient suspendus pour un 
mon jusqu’au' 31 mai U naît été 
entendu que la cammüssian ferait 
iris rapidement des p rop o si t ion s 
visant A aménager le système des 
MCM applicable à ces produits. • 

M. Oa Ohann e estime que, compte 
tenu des caract é ristique* de ren é 
production (inexistence des prix 
garantis, place de plus en plus usi- 
tée occupée par les céréales dam 
l'alimentation du porc) , 3 y a fieu de 
supprimer p ai e ment et surqdcsnent 
les MCM. Lors de raccord de 
Luxembourg, Il affirmait un peu 
rapidement que ML Frans Andries- 
sen, le commissaire chargé des 
affaires agricoles, partageait son 
avis. Les antres pays producteurs, à 
savoir les Pays-Bas, la RFA, la Bel- 
gique, le Danemark, qui ont tons 
avantage & ce que Ta rance «rôti 
que le Royaume-Uni, qtti se trouve - 
dans la meme situation, continuent A 
être gfinés par des MCM négatifs; 
contestent v iv ement ce point de vue. 

La Commission a’kyant pu été ea 
■mesure de faire à temps les propos»» 


rions promises à Luxembourg, les 
tnmistne de l'agriculture réunis A 
Bruxelles ont décidé de proroger 
d'un maïs, jusqu'au 30 juin, la sus- 
pension du MCM négatif. La Corn- 
mission s’est à nouveau engagée A 
présenter le pbzs vite possible des 
propositions vi sant A régler définiti- 
vement .le problème. L’affaire se 
complique parce qu’elle a annoncé 
son intention de traiter-de manière 
symétrique les MCM négatifs et les 
MCM positifs. Ces derniers, qui 
sont encore appliqués par les Pays- 
Bas et par la RFA.* jouent comme 
des taxes & l'importation et des sub- 
ventions A l'exportation, si bien 
qu'a» peut deviner que les deux pays 
vont se battre pour qu'ils ne soient 
pas supprimés avant la date prévue 


du 1 er juillet 1987. Bref, pour les 
producteurs français, et singulière- 
ment bretons, très sensibles A la 
concurrence des voisins bénéluxieus 
et allemands, l’incertitude reste 
grande. 

Du beurre pour tes veaux 

Le lancinant problème des stocks 
agricoles continue à susciter des ini- 
tiatives qui, pour être sans doute 
économiquement raisonnables, 
paraissent absurdes au commun des 
mortels. La Commission européenne 
s'apprête ainsi A proposer, ce mer- 
credi 28 mai, de subventionner mas- 
sivement {'utilisation du beurre 
stocké depuis plus de traite mois 
pour l'intégrer dans l’alimentation 
des veaux. Selon tes experts, ai 


pourrait ainsi résorber 
150 000 tonna de viens beurre par 
an, mais le coût — toutefois sensible- 
ment inférieur A celui du stockage — 
serait de ('ordre de 300 millions 
d’ECU soit plus de 2 milliards de 
francs. Malgré tes ventes subven- 
tionnées de benne de stock pour la 
pâtisserie, pour la cuisine, malgré 
tes venta A prix réduit aux consom- 
mateurs, la quantités entreposées 
dans tes frigos de la Communauté 
dépassent toujours le million de 
tonnes. Certains commencent à oser 
le dire : b solution la moins coû- 
teuse, mais ô combien scandaleuse, 
consisterait A détruire le beurre 
excédentaire. 

PtBUPPE LEMAITRE. 


La Commission européenne voudrait étendre 
son accord commercial avec la Roumanie 


De notre correspondant 


Bruxelles (Conummaotés 

I- - La Co mmissi on euro- 


euro- 
péennes), 
péeone va proposer, le mercredi 
28 mai, aux go u vernements mem- 
bres de lui confier un mandat afin 
de négocia' l'extension A l'agricul- 
ture et à la coopération économique 
de Taccord commercial qui fie b 
Communauté & b Roumanie. C’est 
une illustration de tenomalisation 
en cour s dea relations entre b CEE 
et les pays jorialistes. Celle-ci est 
souhaitée depuis longtemps de part 
et d'astre, mais elle avait été rendue 
jusqu’ici impossible ai raison des 
dive rg ences concer na nt tes moda- 
lités du rapprochement envisagé. 
Grosso modo, la Communauté, sans 
cacdure réta bla se m e nt de relations 


de travail avec le COMECCN, 
l'organisation économique du camp 
socialiste, souhaite privilégier là 
conclusion d’accord commerciaux 
faire cüc et .chacun des pays de 
PEsL 

' L’URSS, au contraire, entendait 
que le COMECON, dont elle vou- 
ait ainsi renforça le rôle, occupe 
une pince principale dans ce rappro- 
chement, au détriment des relations 
bilatérales. Sentant que Moscou 
était prêt A bouger, b Co mmi ssion 
européenne a récemment envoyé 
une lettre à M. Sytchov, le secré- 
taire général du COMECON, ainsi 
qn’à chacun des gou v ern em ents de 
l’Est, où elle rappelait sa position, 
ainsi, bien sûr, que le désir de b 
Communauté d’améliorer rapide- 
ment tes relations existantes. 


A l’exception de b RD A, dont b 
situation est 3 vrai quelque peu par» 
ticuiiâro en raison de sa relations 
économiques super-préférentielles 
avec b RFA, tons tes pays de l’Est 
oit répondu. Us l’ont trais fait de 
manière positive, mais avec des for- 
mulations néanmoins différentes, 
une manière peut-être d’indiquer 
que 1e bloc socialiste n’est pas aussi 
monolithique qu'ou le prétend à 
l’Ouest. La Roumanie, la Hongrie, 
b Pologne, b Tchécoslovaquie, se 
sont prononcées pour b conclusion 
d'accords bilatéraux de commerce 
et de coopération avec b CEE. 
L’URSS et b Bulgarie, quant à 
elles, ont mis l'accent sur b normali- 
sation des relations diplomatiques. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 
r~ ENTREPRISES 


Informatique ; Sperry accepte 
l'offre «rachat de Burroughs 

Après phniaura semaines da reçussions, qui ont permis de 
teks monter tes enchères, le conseil d'administration de Sperry a 
accepté, toarwdL 27 mat la -dernière offre d'achat 4ato> par 
BiXrougtm. Cette dernière avait porté le jour même son offre è 
76.50 dotera par action, soit une transaction totale de près de 
4,5 miffiatds de dotera. 

La h*àon qui résultera du rachat de Sperry par Burroughs, si 
elle est acceptée per leurs aetionnairea respectifs et les autorités 
américainse, donnera na i s sance au deuxième groupe informatique 
américain, derrière IBM et devant Digital Equipement. Le chiffre 
d'affaires de Burroughs s’est élevé è 5 müSards de dollars en 1985 
et celui de Sperry è 5.7 mffibrds. et leurs bénéfices respectifs A 
248,2 et 286.7 méfions de dotera. Laure effectifs sont è peu près 
identiques (140000 pers on nes Afin 1985). 

L'association de Burroughs et de Sperry représentera un 
budgat de recherche-développement de 700 rraBîofts d* dollars par 
an. constituant ainsi une nouvafie «force de frappe» face aux 
Japonais, alors que b compétition devient da plus en plus âpre sur 
b marché américain. Burroughs a précisé qu'il envisageait de 
maintenir les famiUes d'ordinateurs des deux sociétés, leurs lignes 
de produite étant incompatiblae. 


Les États-Unis taxent 
les importations 
de certaines « puces a 
japonaises 

la commission américaine du 
commerce international a 
décidé, le mardi 27 mal, 

«T imposer des taxes supplémen- 
taires sur les importations de 
certaines pièces électroniques, 
dites «puces» - ou semi- 
conducteurs. - japonaises, 
accusées d*éxre vendues è des 
prix de «dumping» sur le mar- 
ché américain. Les «puces» de 
64 kSobyte, destinées à équiper 
des ordinateurs et <*i matériel 
de t él éc om muni ca tio n, subiront 
des taxes stent de 1 1.8 % à 
35,3 * selon les cas, corres- 
pondant è b différant» estimée 
entre leur prix de vente eux 
Etats-Unis et Iss prix pratiqués 
au Japon. 

Du fait de ces Import a tions, 
jugées anormales, six fabricants 
américains ont dû cesser de 
produira ce type de semi- 
conducteurs. a assuré te com- 
mission. qui s’est prononcée, 
par quatre voix contre deux, 
pour des sanctions. Deux autres 
plaintes de fabricant» améri- 


cains concernant d'autres 
modèles de semi-conducteurs 
sont actuaSemertt examinées 
par r administration américaine. 
Cette première sanction dans b 
secteur électronique mtervient 
alors que les Etats-Unis et le 
Japon tentent de négocier un 
accord d’autolimitation des 
importations de pièces d'ordina- 
teurs. 

Féau et Hampton 
fusionnent leurs activités 
de transactions en France 

Les groupes Féau (France) et 
Hampton (Grande-Bretagne)^ 
«pécteBstes du marché anmobh 
Eer, fusionnent leurs activités de 
transactions sur le territoire 
français : ils créent deux 
sociétés de courtage, Féau- 
Hampton entreprise pour 
l’immobilier d'entreprise et 
Féau-Hampton résidence pour le 
logement. Le capital de ces 
deux sociétés appartiendra pour 
66 % è Féau et pour 34 % è 
Hampton and Sons, filiale fran- 
çaise du groupe Hampton. Cha- 
cune des deux sociétés devrait 
réaliser 25 miffions de francs 
d'honoraires en 1986. 


La société d'ingénierie Serete 
licencie 154 personnes 


• Un TGV Sjiteiy Mi lNwire» 
ea projet. — Une étude de faisabilité 
sera r éalisée an mois de juin, en 
Australie, pour savoir si uae ligne de 
train A grande vitesse peut être 
construite entre Sydney, Ca nb e r ra 
et Melbourne (868 kilométra). 
Trois sociétés se sont portées candi- 
dates : l’entreprise japonaise de tra- 
vaux publia Kumagsi Gium, te 
com pa gnie australienne de trans- 
ports TNT et te société JXL. Le 
coût de cette lisse est « n u » * 
2/i milliards ue dollars US 

(16,8 miUumts de bancs)- Selon 
K uma gai Garni, te «mstnmtioB 
pourrait oeatoatesr est 1999. .e» 


s’achever en 1995. Ce projet est à 
considérer avec prudence en raison 
de l’échec antérieur d’un projet 
ja pon ais comparable de TGV en 
Californie- — (AFP.) 

• PRÉCISION. - L’INGE- 
TEF, association française des mge- 
meurs d'études technico- 
6xnaanqaes et techztico-financièra 

était coorganisatrice du colloque 
sur -Le nouveau paysage pétrolier 
et énergétique» tenu te 21 mai a 

farte dont nous avons rendu compte 

nos éditions du mardi 27 mai, 
un article intitulé «Vive le 
baril è 15 ddteis*- 


Une en tr epris e eo bonne santé 
peut-elle licencier ? C’est en tout 
cas.ee que se propose de faire b 
société (ringénierie S erete , qui négo- 
cie avec tes syndicats tes conditions 
— d’an plan de licenciements concer- 
nant 154 personnes (sur 830 
employés), soit environ 19 % da 
effectifs. Pourtant son chiffre 
d’affaires à presque doublé de 1984 
A 1985 (de 330 millions à 540 mil- 
lions de francs). Plus significative 
encore pour une société d'ingénierie, 
la facturation de services (qui 
exclut les fournitures dans les 
C on tr a ts clé en main) a progressé de 
28 %, p»«wwt de 285 millions à 
365 millions de francs. Le résultat 
cTexpkMtatioo de b société est posi- 
tif de plus de 3 millions de francs, 
comme il Ta été pendant la annéa 
précédentes, pourtant la annéa 
noires de b profession. 

Pourquoi donc licencier 
aujourd'hui, pour b première fois 
depuis 1977 f La crise générale de 
ringénierie — Iran d'étre finie — 
explique en partie cette mesure : 1e 
secteur souffre de b lenteur de b 
constru ction immobilière due à da 
«pu* d’intérêts encore trop élevés, et 
surtout de l'effondrement du prix du 
pétrole brut, explique M. Kessler, 
PDG de Serete. Les entreprises 
pétrolières ont réduit leurs investis- 
sements, b dernière en date étant 
Total, qui a annoncé au début de b 
semaine une baisse de 25 % de son 
budget pour 1986. Bien que cette 
hnige-ft doive moins affecta le raffi- 
nage que l’exploration, M. Kessler 
déplore déjà b dénonciation de deux 
contrats en 1986, soit une perte de 
10 % pour te carnet de c ommand e 
de Serete. 

Ca difficultés n’cxpEquent pas 
tout. L’activité «mdnstrie lourde» 
de la société (ingénierie pétrolière et 
chimique) ne concerne qu'un quart 
du chiffre d'affaires total. Un 
deuxième quart est représenté par 
tes bâtiments et la grands travaux 
(Tête de b Défense, Opéra de b 
Bastille). Un troisième quart est 
consacré à F industrie manufactu- 
rière. Enfin, 20 % aux techniques 
avancées (bancs d’essai de moteurs 
cryogéniques d'Ariane 5, par exem- 
ple) et 5 % aux investissements 
strictement de productique. 

La raison est aOJems. ESe réside 
»n»«î , admet b direction, dans tes 
gains de productivité que Serete 
attend dans l’entreprise, mi particu- 
lier dans la secteurs du génie civil 
et industriel (industrie lourde et 
BTP) , seuls concernés par les licen- 
ciements. 


En tout cas, la licenciements sont 
contestés par la syndicats, qui 
s’opposent aux modalités retenues, 
no tamm ent A la proposition de b 
direction de déroger à l'accord 
d'entreprise, qui a mit — justement 
- au mode de calcul pes indemnités 
dans un licenciement collectif. 

Au plan industriel, tes syndicats 
s'inquiètent également de b déter- 
mination de Serete à garder Assk 
graf, une filiale spécialisée dans b 
conception assistée par ordinateur. 
Depuis sou rachat en 1983, Assigraf 
accumule la pertes pour lesquelles 
b maison mère a finalement dû 
constituer da provisions en 1985. 
An point que b Serete a dû afficher 
un déficit comptable de 25 millions 
de francs (alors que sa résultats 
d’exploitation étaient positifs). 
M. Kessler a finalement reconnu la 
difficultés et engagé sa filiale dans 
un plan de restructuration qui com- 
prend une dizaine de licenciements 
et une stratégie plus orientée vers la 
grands clients. 

Assigraf est aujourd'hui te seul 
exempte de b lenteur d’adaptation 
d’une entreprise qui se vante d'avoir 
toujours précédé la mutations. 
C’est d’aOleura an nom du vieux 
principe : « Mieux vaut prévenir que 
guérir » que Serete entend licencier 
aujourd'hui. Mais appliquer «un 
plan de survie» à une entreprise 
jusqu’ici en bonne santé nécessite, 
de la part de b direction, da argu- 
ments solides, ainsi que b confiance 
da syndicats. 

DOMfNBC BAROUCH. 
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CAMPENON BERNARD 


■ Le conseil d 'administra lion de Cam- 
penoD Bernard vient d'arrêter les 
comptes de la société ainsi que tes 
comptes co nso l id és du Groupe pour 
l'exercice 1985. 

Le cbiTfre d’affaires consolidé de 
Groupe, qui s'est élevé A 6 980 MF faon 
taxa contre 6 532 MF en données com- 
parables pour l’exercice 1984, es en 
progression de 7 % sur celui de Tannée 
précédente; cette évolution provient 
essentiellement da deux secteurs da 
Bfltimcnt et des Travaux rotttiero. Ceux 
da Travaux publics et de b Précon- 
trainte ayant subi les conséquences de la 
détérioration continue de leur marché 
tant en France qu’à l’étranger. La part 
globale de l'activité A l’étranger repré- 
sente 27 % du total. 

Le bénéfice consolidé marque une 
progression importante par rapport A 
celui de l’exercice précédent : 27,4 MF, 
dont 23.S MF pour la paît du Groupe 
(15,4 MF en 1984 dont 16.1 MF pour b 
part du Groupe), après 286,4 MF 
d'amortissements et de pro v i si ons. La 
capacité d'autofinancement consolidée 
s’est également améliorée : 2813 MF 
contre 225.1 MF en 1984. 

Four b société mère, tes difficultés de 
certaines filiales ont, cette année encore, 
fortement pesé sur le compte de résul- 
tat, et le bénéfice net ressort à 2.1 MF. 
D sera proposé à rassemblée générale 
ordinaire qui se tiendra 1e 30 Juin 19S6 
de reporter à nouveau ce bénéfice. 

La composition du carnet de com- 
mandes au 31 mars 1986, qui s’établit à 
6^3 milliards environ contre un peu plus 


de 6 milliar ds ft b m&me date de Tannée 
précédente, confirme l'évolution consta- 
tée ca 1985 : réduction da activités de 
Travaux publics, bonne tenue de celtes 
du desnaine da Travaux routiers et pro- 
gression sensible du secteur du Bâti- 
ment. 

A l'issue de l'assemblée ordinaire, tes 
actionnaires auront A se prononcer sur 
ma réorganisation parement interne du 
Groupe portant sur la ffliaUsation de 
l’activité Travaux publics au sein d’une 
nouvelle filiale en nom collectif , Campo- 
nou Bernard-BTP, et sur l’absorption 
par Campenon Bernard de sa deux 
filiales Vüt-Frauce et PAR-EN-GE, 
après apport par chacune d’entre elles 
de son activité A une nouvelle filiale en 
nom collectif conservant b même déno- 
mination et te même objet soda! 


B 

BOTTBN 


Acquisition du Chass eur français 

A la suite da accords entre Didoi» 
Bottin et le groupe ldécotnm uni cation 
co n c er n a nt b gestion du Chasseur fron- 
çais, Didot-Bottin a racheté au groupe 
SOCTF/Idécoominmaticn b propriété 
entière de ce magazine. 


9MBX 


lyNtriArivES 



L'assemblée générale ordinaire «tes actionnaires de la SNVB s'est réunie le 
21 mai 1986 sous la présidence de M. Bernard Yoncourt. Après avoir pris 
connaissance da rapports du conseil d'administration et da commissaires aux 
comptes, elle a approuvé tes compta et (e bilan de Texerrice 198S. 

Le bénéfice net ressort à 44 400 857 F en progression de 140 % sur 1984. 
Compte tenu du report à nouveau de 467 318 F, te bénéfice distribuable s’élève A 
44868 176 F. 

L’assemblée générale a déridé, après avoir doté la réserve spéciale de 
plus-values i long terme à hauteur de 21 016 079 F, de doter la réserve statutaire de 
6 000 000 F, de reporter A nouveau 1 442 577 F et de ver ser un dividende de 
16409520 F. 

Le conseil d'administration a pris par affleura connaissance du résultat 
d'exploitation du premier trimestre 1986, qui s’établit, après amortissement majt 
avant provisions, à 70 nrillioq de francs centre 23 millions de francs pour U meme 
période de 198S. 


B RESULTATS 1 er SEMESTRE 


le Conseil d’Adml n itfrHtion réuni le 21 
mai 1986 a arrêté les comptes provisoires 
du premier semestre de l'exercice, se ler- 
minani le 28 ttvner 1986, comme sud: 

■ FNAC SA. 

Le chiffre tf affaira hors lares s'élève A 
1.241 millions de francs (MP) contre 
1.080 WF pour le prenuer semestre de 
r axa race précédent, soit une augmenta- 
tion de 14.9%. 

Par listes de produits, les progressions 
sont les suivantes : 

• Photo + 8.5% 

• Vidéo/Son + 11.9% 

• Disques + 19.8% 

• Livres + 24.1 % 

• Sport + 13.5% 

La forte progression en livres est liée en 
partie è r ouverture crune Bbralne dans Ibs 
nouveaux bâtiments de la Fnac Lyon. 
Ouarrt au disque, la performance est due 
à la forte percée du compact disque 
auquel la Fnac a cru flés b Début 
Le résultat d'entreprise (avarn Impôt sur 
les Sociétés et Participation des salariés) 
3’etéve à 21,5 MF contre 25.1 MF. 

Cette baisse ne Traduit pas uns moindre 
performance mais l'effet de divers a ména- 
gements apportés â farréiÈ 
semestriel du 28/2/86. dens le 
soue» de rapprocher les modes 
de détermination des résultats 
de clôture dea deux semestres 
de rewrcioe B5/B6. En particu- 
lier. le mode de calcul de la 
provision pou congés payés» 
été aligné sur celui pratiqué 
en clôture cfexercice. 



B GROUPE FNAC 

Le chiffre d'affaires net s'est élevé à 
1.939 MF contre 1 601 MF. sort une 
progression de 21.1 %. 

Outre d'excellents résultats commerciaux 
enregistres par les urwés en activité au 
premier semestre 1985. cens progression 
inclut de nouvelles surfaces ce ventes 
dont Orléans. Bordeaux et Rennes. 

Le résutet courant errant impôt et parto- 
pahon s'élève a 41.1 MF contre 37.6 MF 
au cours du premier semestre de ("exer- 
cice précédera 

La fâfttie progression. MiafnramsrX A 
raugmemabon de chiffre d’affaires, s’ex- 
plique par les mêmes rusons que oefles 
Otées pour Fnac SA 

Au niveau Groupe, les progressions de 
chiffres d'affaires par tgnes de produis 
sont les suivants : 

• Photo + 16,5 % 

• Vadéo/Son + 17.3 % 

• Disques + 24.4% 

• Livres +25.5% 

• Sport + 13.6% 

Aucun changement de méthode n’a été 
apporte à la consolidation par rapport 
aux régies appliquées au 
31/08/65. 

Las actions en cours, tant au 
pont de vue commercial que 
structurel, devraient se traduire 
au 31 août 1986 par un net 
redresse men' de ta situation 
financière par rapport à rexer- 
eice précédera. 


Dans la autres divisions, il est au 
contraire prévu une quarantaine 
d’embauchcs supplémentaires. Car 
Serete décèle une tendance lourde à 
T automatisation et : « Nous avons le 
choix entre la subir ou Vanticiper. » 


mépri se rec 
le cherche 


m«it qu’elle cherche & poursuivre 
un désengagement de ringénierie 
industrielle qui ne représente déjà 
plus que 50 % de son activité 
aujourd’hui, oontre 60 % ü y a seule- 
ment cinq ans. 


les cables de Lyon 



Le conseil d’administration des Câbles de Lyon, réuni 
le 15 mai 1986, sous la présidence de M. Paul de Buyer, a arrêté 
les comptes consolidés du groupe Câbles de Lyon. 

Le chiffre d’affaires consolidé du groupe s’est élevé pour 
l’exercice 1985 à 10,7 milli ards de francs, dont 62 % réalisés à 
l’étranger, soit par des fabrications locales, soit par des 
exportations en provenance de France. 

Les comptes font ressortir on résultat net consolidé de 
203,2 millions de francs ; en part groupe, le résultat net a atteint 
169,7 millions de francs, se comparant à 147,6 millions de francs 
pour l’exercice précédent, soit une progression d’environ 15 %. 

Les Câbles de Lyon, qui occupent le deuxième rang 
mondial dans leur spécialité, emploient 12 700 personnes 
réparties dans 50 établissements industriels, 26 en France et 
24 à l’étranger. c g e 
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ETRANGER 


La Grande-Bretagne, « pays des extrêmés » 


(Suite de la première page. ) 

La part de l’industrie manufac- 
turière — hors pétrole — dans le 
produit intérieur brut est tombée 
de 27 % en 1979 à 23 % en 1984. 
Un déclin qui s'est traduit par la 
perte de quelque 1,7 million 
d’emplois. Une photographie 
générale qui ne peut faire oublier 
un phénomène frappant : si des 
pans entiers de l'industrie ont dis- 
paru ou paraissent menacés pour 
longtemps - les taux de pénétra- 
tion des produits étrangers attei- 
gnent 63 % pour l’automobile, 
108 % pour les matériels de 
bureau et de traitement de l'infor- 
ma lion, 137 % pour le matériel 
photographique et cinématogra- 
phique, — si la mécanique est en 
perdition et l'habillement sur la 
pente descendante, de solides 
fleurons se maintiennent. Dans la 
chimie ou l’électronique, l’aéro- 
nautique, le spatial ou l’agro- 
alimentaire, les sociétés britanni- 
ques suscitent l'envie de leurs 
concurrents. 

L’absence volontaire de 
« vision industrielle à long 
terme » du gouvernement étonne, 
inquiète, irrite. Hile a laissé libre 
champ à ce mélange de pragma- 
tisme et de recherche du profit 
immédiat qui pousse les Britanni- 
ques à investir souvent à l'étran- 
ger et à faire preuve, selon les 
termes d’un observateu r étra nger, 
de son véritable •~gênte iu'l'dT 
finance, de la distribution et du 
marketing ». 


L'emploi en Grande-Bretagne 
n'y a pas trouvé son compte, c'est 
le moins qu'on en puisse dire. 
Avec l'assainissement de l’écono- 
mie, Je gouvernement avait 
promis la multiplication des nou- 
veaux postes. Les faits n'ont cessé 
de le démentir. 


Face à l’augmentation du nom- 
bre des nouveaux arrivants sur le 
marché de l'emploi, jeunes et 
femmes essentiellement, les ser- 
vices n'ont pas réussi à compenser 
la faiblesse de l’embauche dans 
l'industrie. Encore faut-il souli- 
gner que la majorité des nouveaux 
emplois, à temps partiel ou du fait 
de travailleurs indépendants, mas- 
quent une baisse continue des 
heures annuelles ouvrées. Les sta- 
tistiques d'avril n'ont fait que 
confirmer une tendance persis- 
tante depuis six mois, celle d'une 
dégradation mensuelle de 
14 000 emplois, qui a poussé à 
3, 2 millions - 4 millions selon les 
syndicats — le nombre officiel des 
chômeurs, soit 13,2 % de la popu- 
lation active. 

Un défi politique de taille pour 
M 0 * Thatcher, doublé d'un casse- 
tête régional dont le gouverne- 
ment se soucie apparemment 
moins. Le chômage atteint des 
pointes de 18,1 % dans le Nord, 
16,5 % dans le pays de Galles, 
T 5,7 % dans le Nord-Ouest, là où 
les industries traditionnelles décli- 
nantes n'ont pas trouvé de relève. 


Alors que dans le Sud, où se 
concentrent la moitié des investis- 
sements et de la consommation, le 
pourcentage des sans-emploi 
tombe à moins de 10 %, ce qui 
n'est déjà guère satisfaisant. Et ce 
□'est pas un hasard si, en dehors 
de la Silicon Glen écossaise, où, à 
l’instar de la Silicon Valley cali- 
fornienne, ont fleuri de petites 
entreprises spécialisées dans la 
haute technologie, c'est dans un 
rayon d’une centaine de kilomè- 
tres autour de Londres que se sont 
cr éés des «couloirs de développe- 
ment», le long de l’autoroute M4 
vers la Cornouaille ou de la Ml 
vers Manchester. 

Des déséquilibres dont la tra- 
duction commerciale a frappé les 
esprits. Depuis 1983, les échanges 
de produits manufacturés sont 
devenus déficitaires pour la pre- 
mière fois dans l'histoire indus- 
trielle de la Grande-Bretagne. La 
reprise des exportations, de 8 % 
en volume l’an dernier, n'y a rien 
fait : le déficit a encore atteint 
3 milliards de livres. L'impor- 
tance de ce phénomène a trouvé 
un éclairage nouveau avec la 
chute des cours du pétrole et la 
prise de conscience brutale que la 
manne de la mer du Nord pour- 
rait diminuer plus rapidement que 
prévu. Quelles branches sont sus- 
ceptibles de prendre la relève ? 

Nul n'entend céder à un quel- 
conq ue -c atas t r ophisme. 

•Jusqu'à 5 dollars le baril, les 
activités d'exploitation des 


La tentation du SME 


« Les temps ne sait pas mûrs 
pour une adhésion au système 
monétaire européen. » Voilà sept 
ans que cette petite phrase 
conclut, jusqu'à la dérision, 
toute discussion sur rentrée de 
la livre dans le mécanisme de 
change créé en mars 1979 per la 
CEE. 

Si la c petite musique » reste, 
le ton a pourtant fondamentale- 
ment changé. Au fil des années, 
et surtout des succès, enregis- 
trés per un système où tes ajus- 
tements de parité se font désor- 
mais en douceur, créant une 
zone de stabilité enviable dans 
un monde incertain, les princi- 
paux zélateurs du SME ont fait 
recette. Après la City, puis la 
Banque d’Angleterre, le Trésor 
lui-même semble aujourd'hui 
convaincu que « les arguments 
techniques contre une telle 
adhésion à part entière sont lar- 
gement dépassés ». 

Après avoir fait leur part du 
chemin dans la lutte contre 
l’inflation et avoir vu le sterfmg 
trouver des niveaux plus compé- 
titifs, à l'égard du mark notam- 
ment, les experts gouvernemen- 
taux hésitent à utiliser les 
ultimes raisons qui leur faisaient 
jusqu'à présent repousser une 
telle hypothèse : le statut de 
pétrodevise du sterling et la fai- 
blesse des réserves en devises 
de la Banque d'Angleterre. 


A la satisfaction mêlée de sur- 
prise de certains, la monnaie bri- 
tannique a passé sans dommage 
majeur te plus rude de la crise 
pétrolière des derniers mois. 
Quant à ta contrainte représen- 
tée par le versement obligatoire 
de 20 % des réserves de l’insti- 
tut d'émission au fonds d'inter- 
vention du SME, elle serait large- 
ment compensée par le recours 
possible au pool de devises 
constitué par les pays membres 
du SME. 

€ Sans enthousiasme » 

Certains doutes demeurent 
sur la coexistence entre des pays 
ouvertement libéraux et d'autres 
où le contrôle des changes 
demeure, s Maintenant que la 
France s'engage à son tour sur la 
bonne voie, tous tes espoirs sont 
permis », reconnaît, un rien ironi- 
que, un banquier. Et, dans une 
nation où l’importance d’une dis-, 
dpline économique, même impo- 
sée de l’extérieur, est ouverte- 
ment reconnue, l'attrait du SME 
l'emporte nettement sur la répul- 
sion. s Sans enthousiasme ». 
précise le directeur du National 
Instrtute for Economie and Social 
Research, M. Andrew Britton. 
pour reconnaître que cela « sim- 
plifierait la vie » britannique en 
limitant la volatilité excessive de 
la monnaie. 


Le chancelier de l’Echiquier, 
M. Nigel Lawson, hé-mfime. a 
récemment fart une apologie dis- 
crète mais très remarquée du 
SME devant T association Lom- 
bard, en reconnaissant l’atout 
d’une adhésion pour la sauve- 
garde de la politique monétaire 
de la Grande-Bretagne. 

Reste à faire sauter le butoir 
politique. Un butoir de taille 
puisqu'il a nom M™* Margaret 
Thatcher. Ses adversaires lui 
reprochent une vision insulaire et 
à courte vue de l'Europe, ainsi 
qu'un entêtement à sauver toute 
parcelle de souveraineté natio- 
nale. Une attitude jugée « émo- 
tionnelle », un paradoxe pour un 
chef de gouvernement peu sus- 
pect d'états d'Sme. Ses alliés 
reconnaissent, pour leur part, 
que, dans une période politique 
délicate, ouvrir un nouveau front 
à la polémique serait dangereux. 

Outre certaines réticences 
tenaces au sein même du Parti 
conservateur, les travaillistes 
voient toujours, dans le SME, 
une menace, celle d’e une main- 
mise de la Bundesbank sur la 
poTitique économique britanni- 
que ». Lucides, les observateurs 
se donnent rendez-vous pour le 
lendemain des prochaines élec- 
tions. Avec agacement ou inté- 
rêt, mais avec une certitude : la 
Grande-Bretagne ne pourra indé- 
finiment s’exclure de J'espace 
monétaire européen. 


hydrocarbures ne se contracte- 
ront pas sensiblement dans la 
mer du Nord», estime un expert. 
D’autant que le gouvernement 
peut jouer sur la fiscalité s'il 
estime nécessaire d'offrir un bal- 
lon d’oxygène à un secteur dont 
l'influence réelle dépasse son 
poids statistique (5,8 % du 
PNB) : en tenant compte des 
délais de réponse de l’économie, 
les Britanniques devront compter 
avec un manque à gagner de 
3,25 milliards de livres pour leur 
balance des comptes courants, et 
le Trésor sur 4,5 milliards de 
recettes en moins dès cette année. 

Mais, quels que soient les scé- 
narios imaginés par les écono- 
mistes, nul ne voit les seuls ser- 
vices, aussi dynamiques soient-ils, 
parvenir à compenser ces pertes. 
• // faudra que l’industrie non 
pétrolière trouve un nouveau 
souffle pour remplir l’espace 
laissé vacant par l’énergie», répè- 
tent à l’envi les analystes. Sans 
réver d’un automatisme de vases 
communicants, le gouvernement 
compte dans un premier temps 
sur les effets bénéfiques de la 
chute des cours du pétrole — ils 
existent même pour ce pays 
exportateur — pour sauvegarder 
une croissance fort honorable de 
3 % en 1986, grâce à une nette 
reprise des investissements, une 
consommation interne soutenue et 
une demande extérieure dopée 
elle-même par le moindre coût de 
l’énergie. Faut-il rappeler que 
49 % des exportations britanni- 
ques sont concentrées sur la Com- 
munauté européenne à douze ? 

Pour y parvenir, réquipe gou- 
vernementale entend poursuivre 
tranquillement son actuelle politi- 
que : une monnaie stable, après la 
baisse moyenne de 13 % enregis- 
trée entre novembre 1985 et mars 
1986 vis-à-vis des monnaies euro- 
péennes ; des taux d’intérêt main- 
tenus en conséquence à des 
niveaux élevés, même si persiste 
l’espoir d'une détente facilitée par 
l'évolution internationale ; le 
contrôle sévère des dépenses 
publiques pour réduire à 1,75 % 
du produit national brut, soit 
7 milliards de livres, un déficit qui 
avait atteint 2 % du PNB l’an der- 
nier. 

Les limites 
d'une thérapeutique 

Un souci de rigueur partagé 
par la Banque d'Angleterre s’il 
s'agît d’« en finir une bonne fois » 
avec l'inflation. Car, en ce 
domaine, les indices sont trom- 
peurs. • Nous nous félicitons d’un 
rythme annuel inflationniste 
ramené à 3 % en avril. Mais 
l'atout qu’est le prix du pétrole 
ne jouera qu’une fois et nous ris- 
quons de retrouver avant long- 
temps nos vieux démons, à savoir 
une faible compétitivité due en 
partie à une dérive des salaires ; 
dont la poussée ne décroche pas 
de 7 % à 8 %. Favorisée par une 
baisse des prix .des matières pre- 
mières, l'industrie est handicapée 
par des coûts salariaux par unité 
produite dont l'augmentation 


moyenne annuelle a atteint 83 % 
durant le premier trimestre. 1986, 
contre 1 % en Fiancé et~. 0 % ea 
RFA et au Japon. 

La fanie ne saurait en. être 
imputée aux seuls excès des 
revendications syndicales. La 
pénurie de main-d'œuvre qualifiée 
est telle qu'on assiste à une suren- 
chère salariale entre entreprises 
dont on ne sortira pas •par des. 
anathèmes politiques ». fl 
convient de mettre en œuvre une 
réforme de l'éducation et une 
panoplie de mesures sur la forma- 
tion professionnelle et le .recy- 
clage, dont l'urgence obsède 
désormais tous les états-majors, 
reconnaît M. . Andrew Britton, 
directeur de l'Institut national de 
recherche économique et sociale. . . 

Apport des «mvisibtas » _ - 

Pour boucler l'aimée finan- 
cière, la Grande-Bretagne peut 
compter sur une nouvelle poussée 
du tourisme, des secteurs toujours 
aussi porteurs que l'assurance et 
la banque, les dividendes d'actifs 
à l'étranger, qui, fin 1985, repré- 
sentaient 90 milliards de livres. 
Cet apport essentiel , des. « invisi- 
bles » ne permettra sans doute 
pas au pays de terminer 1986, 
comme l’espère encore le Trésor, 
sur un excédent de 3*5 mxfliards 
de livres de sa balance des paie-; 
mènts. 

Les prévisions évoluent entre 
un solde légèrement excédentaire, 
ou modérément déficitaire. Mais, 
plus que ces hypothèses.' Sq U n rirè s 
comme toujours . à une sensible 
marge d'erreur, la question posée 
par nombred 'économistes est sim- 
ple : après avoir contribué à stabfc- 
User l'économie, la thérapeutique 


de M"* Thatcher àVt-eÛe pas 
. trouvé dTinqniétames limites ? 

Ses affiés d'hier eux-mêmes ne 
l’excluent pas et rejoignent par- 
fois ses adversaires de toujours 
' pour envisager une approche oü se 

‘ - conjugueraient un soupçon de 
dépréciation de la. livre, une 
bonne dose de baisse des taux 

«Finrêièt* la fin dé l'offensive 
ouverts et systématique contre 
des; syndicats dont le soutien est 
esseimel à la reconquête de la 
compétitivité. 

. D’aucuns, dans l’opposition, 
prônent .ra ffin e m e n t de vieilles 
recettes, la mise ea place de pro- 
grammes soigneusement choisis 
de financement de travaux 
d'infra stru ct u re on d'amélioration 
• de services publia» dont la dégra- 
’■ dation commence à indisposer 
sérieusement Topinion publique. 
D'antres, dans Factuelle majorité, 
plaident pour me définition de 
Inoccupation» plus large que 
celle, jugée- trop rigide, 
« d’emploi salarié »... 

Mais, tout en reconnaissant 
qui n'existe' aucun remède mira- 
cle, nombreux sont ceux qui 

■ avouent, dans un soupir : '• Nous 
so m m ât àtlés trop loin, trop long- 
temps. > Il est significatif d’enten- 
dre un’ 'conservateur déclarer 
sereinement que si la désinflation 
menaçait vraiment de tourner à la 
déflation, il serait • toujours 
tepqrsdese rappeler les leçons de 

. ’Keynes, sur des bases nettement 
jflus santés, car beaucoup moins 

■ inflationnistes que par le passé ». 

Dans un pays engagé dans une 
difficSç pénoae de transition, uiw 
telle éventualité ne provoque plus 
la crainte d'un retour anx vieux 
errements . du -«stop and go». 
mais l'espoir d’une nouvelle voie 
pour la croissance. 

FRANÇOISE CnOUIGNEAU. 
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UNE PROPOSiTiON DU COMMISSAIRE EU80PÉBI ^AU COjK^JRRENCE 

Une loi antrtrust à l'écheBe des Douze 


Présent à Paris, le 26 mai, pour - 
rencontrer MM. Balladur et Made- 
lin, M. Peter Sutherland, . qommis- 
saire européen chargé de la concur- 
rence, souhaite convaincre .les 
ministres d’accepter f élaboration 
d’nne leà a/Uitrust su niveau commu- 
nautaire. Une proposition de la 
Commission européenne à été arrê- 
tée dès 1973 mais sans pouvoir être 
adoptée, depuis^ par le conseil des 
ministres. * Le moment est venu d’en 
reparier ». « estimé M. Sutherland. ; 
Les contacts pris dans les autres 
capitales européennes loi semblent 
positifs. - 

• Les articles 85~et 86 du traité de 
Rome ne sont pas satisfaisants», à' ' 
précisé le commissaire, qui souhaite' 
qu’on contrôle communautaire 
intervienne lors des fusions de deux 
sociétés de pays différents es tenant ! 
compte de la comp éti tion internatio- 
nale. Ce contrôle ne devrait pa* 
interférer avec celui exercé par cha- 
cun des Etats sur les fusions pure- 
ment nationales. La proposition „de 
M. Sutherland pourrait être exa- 
miné le 16 juin lors’ de la réuiriôndés 
ministres des finances des Douze.' 

Cet instrument communautaire 
viendrait compléter . utilement k 


- panoplie actuellement h la disposi- 
tion de la Commission européenne 
pourveillerlk concurrence : là pro- 
cédure anti-cartel "(que 1 M. Suther- 
land utilise •avec fermeté» comme 
les amendes récent» i certains 
groupes chimiques te démontrent) 
et la snrvrilkhce des aides d’Etat 
• qui ne doivent pas b i a ise r la com- 
pétition-. ; ’1 

■■■ A propos des' aides publiques à 
l'industrie^ M. Sutherland estime 
utile de clarifier les procédures utili- 
sées dans 1 lés.' secteurs' des poids 
lourds et des automobiles. Il a provo- 
qué des réunions de constructeurs 
européens pour tâcher de définir une 
politique coorilcHniéeface aux surca- 
pacités de production. 

Les crédits accordés par Fans, 
par le biais du FtM (Fonds indus- 
; triel de modernisation), méritent en 
particulier des. explications. 
M. Sutheriandsc .plaint de ne pas 
les avoir reçus du ministère français 
de l'industrie et menace Faute de 
ces informations, nous serons 
contraints de miettnt un veto sur ces 
crédits 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

27 mai 

léger redressement : + &38 % 

ie ton était hésitant -mardi à la 
Bourse de Paris au lendemain d’un 
• lundi noir» don/ f ampleur a autant 
surpris tes professionnels quoi qu'en 
disent ces deniers après-coup. Cette 
hésitation s'explique par la réaction de 
la cote au cours de la’ matinée et en 
séance qffuJcUe. Eh hausse de 2^5 % à 
l'issue die la « petite bourse» dont la 
cotation s'achève à JJ h. les valeurs 
françaises n’en gagnaient plus que Ut 
moitié deux heures plus tard pour ne 
conserva" qu’une avance de 0*38 % 
environ à rapproche du son de cloche 
flnaL 

En faisant la tournée des carnets des 
commis d’agents de change (dont cer- 
tains citaient pas particulièrement à 
la fite la veille, faute d" avoir vendu dès 
le vendredi précédent-, }. on relevait 
pêle-mêle des rachats d’actions de la 
part de vendeurs à découvert, tôt timide 
régala a achats étrangers (essentielle- 
ment pour compte anglo-saxon } . et tut 
reste d'ordres de ventes en provenance 
de la province. 

De l’atis général, te marché parisien 
devrait reprendre progressivement ses 
esprits tout en restant très sélectif, 
l'ail rivé sur les ordres ai provenance 
de l'extérieur, lesquels ont assuré. 
Jusqu’ici, la prospérité du palais JBron- 
gnian. Mais les incertitudes politiques 
et économiques demeurent-. 

Les actions qui n’avaient pu être 
cotées lundi (Maison Phénix, Saupi- 
quet. Sahepar. Alspi, SAT. Dumez) 
perdent 15% à 20%. et l’on relève des 
replis de 5% à 7 SB sur .d'autres titres 
f Facom , Générale de Fonderie). Par 
contre, Radtotechidtjue, qui avait chuté 
de 20% la veille, regagnait 11% 
mardi, précédée par Finextel, Bail 
Equipement. Papeteries Gascogne. 
Alsacienne Supermarchés. 

Le marché obligataire et le MATJF 
faisaient meilleure figure. Le contrat 
MARS S7 se traitait à 1J2J5, dernier 
cours (contre 11 J. 40 la veille), celui 
de juin 86 cotant 111J0. 


NE W-YO RK 
Au voisinage du sommet 

Taudis que* Paris paon ses plaies, New- 
York se déchaîne. Sur fa lancée de sa 
reprise précédente, Wall Street, après trois 
jour* de chaînage, (fa Bourse n'avait pas 
fonctionné, fa 26 ma î, oonr fa Memorial 
Day), s’est élancé, mardi, dans une course 
rapide. A rapproche de fa clôture, 1e mar- 
ché a même passé fa .vitesse supérieure, et 
son rymninn devait -conduire l’indice des 
industrielles & 1 853,03 (+ 29,74 ponts), 
soit très prés de son sommet (I 855,90) 
atteint le 21. avril dernier. .Le bilan dé fa 
journée a été & fa hauteur de ce résultat. 
Sur J 968 valeurs traitées, 2 201 ont monté, 
478 ymÎBmcnt ont baissé et 289 n’ont pas 
varié. ' ; 

La fermeté du marché obligataire, en 
Saison avec la perspective d’une rédaction 
des taux -d’intérêt, et la baisse des prix 
pétroliers ont' très largement contribué à 
entretenir on flux régulier .d’achats. Sur- 
tout, nombre d’opérateurs, potentiellement 
vendeurs, sont restés sur la défensive, et 
l’effet de levier a joué pleinement- De Taris 
général, les opérateurs n’ont pas fait preuve 
(fba tris grand enthousiasme, comme en 
té m oign e la relative faiblesse de factivilé 
avec 121,16 suDmos de titres échangés, 
contre 130,16 n&Oions vendredi. 

. H reste que le senti nient était boa et que 
certains spécialistes prévoyaient qne le 
«Dow » franchirait btenlftt, cet été sans 
doute, la barre des 2 000 points. 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE HOECHST 
(SFR): A CAUSE DU STERLING. - 
Sans cette fichue fivre sterling, h filiale 
française du g rop» ddâ to e 
aurait gagné 1,6 naQkm de francs en plus 
en 1985. Ccst le montant de fa perte qoe 
les variations de h monnaie britiumiqae 
hii ont coûté. Mais c’est peu de chose. 
L'exercice éomdé a .été sa très bon cm 
Le groupe (SFH-Laborauirea Hœcbst- 
Hoechst Behring) a dégagé an résultat 
avant impôts oc pankjpatîant de 155 mil- 
lions de francs (+25%), pour sa chiffre 
d'affaires de 5,6 milliards de francs 
(<*■ 7 5 %). Le bénéfice net est en baisse: 
86 «riPûw» de francs (contre 110 mü- 
tkus). Mais ce n’est qu'une ap parence . 
Pour fa première fois, la SFH a payé des 
impôts (37,5 millions de francs). Bars 


prélèvement fiscal, b p ro gr es s ion est de 
12J %. pour 1986, le président H. Monod 
s'attend à une légère diminution dn chif- 
fre d'affaires, h un maintien des 
résultats. Jusqu’en 1990, 900 millions de 
francs seront dépensés au titre des inves- 
timemems, dont 70% pour des grands 
pn»el*. 
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470 o 

FaratLa) 

8450 

77» o 

Fnm. Pari tond... 

520 


GAN 

172» 

163» 

Ohm 

515 

485 

GaetBut 

2544 

2530 

EWa 

31930 

3» 50c 

Gr.fw.CUKL 

575 

5» ' 

G* Mo* Paris 

401 

401 


4176 

40» 

GlTohplM. 

457 

424 

Ftotctifaoo 

826 

783 

farads SA 

496 



371 



550 

550 

«I —fa — fj ■ 

892 

B» 

Imrarfc UsbIi ,. t . 

95» 

66» 

kpyvW^ni , 

624 

m 

(nraLtStéCnU ... 

3410 

3273 

■fao» 

32640 

304 

(Jfitûrfai 

665 

6S2 

Laabat Friras 

132 

122 

ttefaruüni 

1119 

1074 o 

locafai tarât 

880 

885 

Locnfanten 

37440 

381 

Uca&nanfa 

561 

561 

Loeatal 

356 


factea iM 

69» 

66 

M^srésUupB .... 

218 

215 

IfegnfaSA 

196 

16240c 

Marines Fte 

3» 

376 


VALEURS 


SL H. 

meoépod- 

Mm 

8— I Huera ... 

faré-ifafa.. 

OPBPafae .... 

fttafe 

OifarOMM. 


PuteC» 

fai s Franc e 

fafeft ti— .... 
PM.RLGH.fa, 


fateoer fart te], 


PLM. 


Profane» SA .... 

rv . j •- 

nm . ■ 

RriSeuCft. 

FMraPouLfcfaj 

M* 

RedriatofaSA.. 

RnfaevCara ... 

RowiofffU 

Rager et Fta 


Secte 

SAHM 

SrâAtaq 

SAFT 


SatotblM 

Sm»fé 

San 


SUC. 


&EP.M. 
Sm.Eqfa.Vft.. 

SU 

Scout 


SfafftaL (fatal 
SUC AcfaS ... 
Sri G MteOff.. 
SoUfeascSn ... 

Sofa 

Mette 

so fit.m .... 

Sofnd 

Soute An»... 
SqmM 


SP1 

SffcBavrifa.. 

SHlfiLddCP 


TamAfan 

TovBN 

UburSJLD. 

DU 

UAP. 

lfe.faa.FnKg 

làMOé».. 


UlTA 

tira 

Vra 

Win — h SA . 
Bnmdultac 


Cura 

Pria 

Dente 

ECU* 

VALEURS 

Cote 

frit 



ftdBCenda 

8140 

466 

465 

Ktotetae. 

630 

20540 

2» 50 

faucaw» 

2E0 

139» 

127» c 

LCtoste 

S3S 

138 20 

144» 

bLUfaCfan 

241 

452 

420 

JUlWPfRIltl^ 

615 

213 

215 

Otera 

14 10 

316 

283 » 

Lunrie 

261 

1027 

958 c 

tovrTO— ...... 

7» 

WJ 10 

1009 

Mdnd te**.... 

» 

316 

233 » 

tenir ifa aw ... 

60 M 

388 X) 

336400 

If iurli 

» 

1797 

*673 • 

CfaetB 

51 

3» 

3» 

* m «il - 

rmiraiflWf 

!» 

248 

246 

Pfcskc. 

4S 

1198 

11» 

Frocai tarife 

560 

785 

7» d 

MO,üd 

38 

181 

178» 

Rotes,.... 

26 

30880 

29150 

Botes 

2» 

2191 

2103 

Rotens 

397 



Supra 

29 50 

2» 

266 

telfr.faRJ 

86 

430 

430 

SJLE.riütefeQ.... 

329 

25080 

144 50 

Srairtad ... — 

4» 

192 

184» 

StteCyofCra .... 

139 

92» 

6440b 

SSorato 

44» 

2»» 


Suerife Usd) 

354 

75 

72 

Taras 

2» 

235 

218»s 

7 im ae 

49 

20 

182So 

TfafsMic.1 Û0Q ... 

538 

384 

489 

Tony criât, toc .... 

22» 

621 

598 

feteeM—U .... 

BÛO 

1537 

1476 

Wap*»Utt 

939 

323 

308 

HteîRaxJ 

1965 


Ata 

AkwAtaa .... 
AlpMfafa*. 
Anrào Brade 
Am. tarira .. 

MM 

«fenwlfa 
Bco Pop farad 
fa— item, 
fa— Oman 

and) 

ft-Uorâi. 


Cm cuba*.. 
Dut. au) Kraft . 
De Ban [parti. 
DovOmaol., 
DrafararM.. 
GfaMpfaa .. 

Gomt 

Gfao 

fi rafau 

SaawtCo .. 


Dante 

cura 

VALEURS 

Cura 

Ote 

Dater 

cnn 

54S 

SECOND 

MAR 

CHÉ 

339 

Prâtetofta. 

4220 

40ED 


AfiP.iA. 

«49 

18» 

14» 

AtatoMEDUfeat .... 

6» 

995 

282 



33120 

317» 


BAF? 

985 

e» 

S» 

8iP. 

1439 

1382 

5130 

BaMTaduefara - 

900 

8S4 

9< 

MtesB 

42 1 

SS 

» 

este 

MO 

19» 

162 

Cap taon Segfa ... 

2030 

I960 

455 

CÔMi. 

a» 

625 

559 

C.Eqap.Beet. 

25240 

24230 

36 

c£i rtoate .. 

«3 

4» 

247» 

C. Ocad. Ftradfa .. 

161 

149» 

2G& 

Drâ 

22653 

21760 


DsfefaO-TA 

1B05 

*7» 


Mwte 

14» 

1353 

«... 

Derik 

1030 

9» 


Dtttaoi fter/ïïnrte .. 

560 

648 


Edtaratafard .... 

310 

237» 


BeaLDratet ... 

938 

S» 


Ested 

«« 

420 


rapraf»! ( 

972 

905 

4750 

GuyDteM» 

1M0 

10» 


LCX. 

329 

321 

236 

Mtorirâfae 

661 

638 

872 

LocfrteeasMrast . 

4» 

441» 

S21 

Uansn 

B 19 

684 

20 

■ l--r- ■ ■ f - 

foi Kl KKWfa in> 

5» 

sa 


VALEURS 


HJ4S 

Hterifetei 
On.Gatt.fe.. 
FnBn .. 


Rial 

5+fabteCfarina 

S CAP JL 


SEP. 

SEPJL 

SjLT.Goopa ... 

Sofia 

Sfa» 

VtetfaFf— 
Uofa 


Cou» 

Pte 


190 

730 

715 

3» 

250 

958 

867 

1418 

225 

990 

1583 

1E2S 

515 

Z» 

874 

344 

350 


tente 


188 50 
879 
701 
384 

232 80 o 

S» 

918 

1280 

921 

1619 o 

1420 

494 

333 d 


337 

3S0 


Hors-cote 


Aanp 

CEJL 

Cfaray 

Copra 

Dut» tetCMaJ . 

Hyte&wgfe 

faste 

Rhfl» ; 

RoraKsILV. 

Stete 

SJ A 

Unix 

U nftmrât ... 


a 50j 

’êi 

«a 

875 
273 
680 
35550 
142 SOI 
212 
275 
340 
14950! 


6160 D 
434 0 B 
675 
318 
830 

141 70 


340 


S18 

197 

5» 

187 




146» 

78» 

138» e 
73 70 

VALEURS 

Êofeten 
Frais rid. 

-=T| 

4510 

1» 

36 

666 

2» 

4440 

«0 

346 

543 o 
279 




8530 

77» 

IL AA 

67148 

655 10 

69» 

8005 

Actes France 

446 SI 

426 26 

474 

8» 

384» 

4» « 

Action eOacBMs ...J 

586 11 
67106 

5700 
640 63 

iss o 

AO* Actes faOPt 

115030 

112224 

3» 

355 

AGP.50» 

52311 

510» 

63 

0500 

AÛF.H1I ........ 

1154 35 

115282 

1276 

122S 

A&F.krafaxfe .... 

4M 19 

43921 

24» 

2304 

A.GE.0BUG. 

119162 

1195 69 

370 

380 

AQfena 

88367 

647 48 

840 

846 

Ataé 

224 B4 

214 G4 

«0 

145 

ALT.0. 

20164- 

19250 

1225 

1178 

Anerio-Vticr 

78356 

752 0 

532 

511 o 

AtefaeGeari) .... 

443» 

423 68 

810 



Arpnuae 

39212 

37434 

133 

B... 

Amie 

122219 

1222 19 

694 

6» 

ton 

120920 

1173» 

G» 

m 

. ■ , , 

*44 lï 

424 04 

1338 

1282 

MfaoBna .... 

2540 59 

263269 

7» 

672 o 

tondPks 

1832 18 

1632 16 

20» 

2010 

CPfwrAffAoefa. 



546 

507 o 

COfarininWJ) ... 

80 OS 

82679 

E» 

578 

Cemertrima 

328 41 

393» 

580 

50 

SM cool tara.... 

11751 BC 

11751» 

885 

871 

Coma 

97409 

92992 

3961 

340 a 

Qatar 

446» 

<3357 

STB 

584 

û«.Fsaca 

27517 

26332 

W78 

1418 

OoSLUaRM 

264533 

256828 

720 

60o 

Crans, tmeri. 

624 94 

060 

2K0 

19» c 

Crarabtefa 

34077 

32532 

714 

683 o 

Tenter 

12*47 41 

1264741 

2» 

188 20 

Drau+nrea 

6350 

60678 

550 

512 o 

Jnttfaù .... 

1103 39 

105813 

129 

.... 

DnwtoSfaalé 

242 38 

231» 



faootSitoeri] .... 

15411 

14712 



Ecurie 

1163» 

1146» 

gérés 

amyC>* 

10802 72 
23781 

10775 78 
22703 

10» 



20361 

27001 

482 

5» 

EperewlScvr 

790776 

7888 04 

240 

2» 

EpKÿlAlSQBSOK ■ 

240133 

2456448 

«70 

U» 


7523 51 

7845» 

634 

639 

CpaycCrora 

1541 BC 

1471» 

340 

• a m m 

fargarifatL 

731 ZI 

600 

S» 

• • • • 


65072 

62(21 



Eptrgn+Lanr-Tm.. 

1742 lt 

168552 

630 

It» 

649 

EpafettQig. 

EPto^eie ....... 

200 

11045 

19543 

«ai» 


EteuneAlfas 

416» 

33807 

» 

519 e 

Eprébfe 

13M15 
9818 45 

130155* 
3673 35 



EasCnra» 

53038 

506 33 

4» 

428 

Francûrafta 

2608963 

26425 384 

45» 

52 d 

RncrdPtocmut .... 

6207801 

6176916 

40O 

400 

RrxriTràntariri .... 

1)5438 

1147 )B 

1370 

1335 

RBcfelModmat ... 

13229 15 

1296975 

481 

473 

FanriakMOO. .... 

1122 71 

10710 

9» 

• ■SI 

rate 

20» 

267 64 

1» 

a a 

Tl Ull K PbiuiiiVi 

fiWi UliawV •■•aa 

30307 

30746e 

22S 

235 

ftactofaraaa....... 

584 02 

538 <4 

414 

.... 

Fraaa4te 

123 32 

12210 


VALEURS 


Cwmôh 

Frais nd. 


Radie 

M 


VALEURS 


Énâàm 

Fteraind. 


Ractet 

DM 


SICAV 27/5 


Fi—ObEcmon .. 
frenric .... 


Frueaaÿ 

bâter 

fh t iB ranc e ....... 

Fuma 

FnctiBCU 

Fn cfr tom ft 

Fiunc Mg 

mïne n 

Garât linrfanm • 


^ — - fliuLTte 
asL mimai •■* 

Ges. 58. France ... 


tassas csat ton 
8 — fa fa . 
Ffamam&npi ., 
KammObterâ 


Haran ranOSgetian 
fanon 

UI51 

krâSesVten... 

Wfaoç» ...... 

tlWKlM^ 

» - - f - - r «mi 

tente» MH., 
ferai nsi 

brtftObism... 


tiiflitiB Cipuirfa - 
Lsfisritanci ... 
loffttvtoan ... 
UFfariWo-.... 
taBas-ftet ... 
üfim-Trâo ... 


Untportrâte .. 


fan* 

fetiCttssioni .. 
fatufcUteSjL.. 


HeàDftpggna . . . 


te-Ctfate. 
Ffete-temofa . 
Nrâ-flscnMs 
Ffem-RaMm ... 
NRB.-Stareé ... 

Kra-Vites ... 

»» • 

rnxiKRo uŒwcçïp. 

CttcwpSfa» .... 


4S228 

45374 

376» 

36785 

1255 20 

126520 

3» 71 

»! 19 

26283 

2SB75 

7007 

71226 

785079 

783»» 

676 78 

56827 

13229» 

1383385 

«8881 

ICS 72 

6440348 

6424267 

148 SS 

14627 

6016 

556» 

48540 

46339 

757 W 

722 78 

1258» 

125819 

110362 

110362 

1357» 

1387» 

189444 

10853 

128199 

1281» 

153820 

146845 

122748 

119173 

61279 

SS 

77189 

73697 

140707 

T37S223 

122SS 

1176462 

438 SS 

«19» 

65902 

62914 

1463874 

M6OT521 

175» K 

175004 

15361 

146» 

218» 

5391844 

214» 

091844 

832 44 

794» 

32859 

3130 

JI327 

2006 

15373 

14676 

2(88? 

20045 

116527 

1102B3 

1173251 

1173251 

25149» 

25038» 

73310 14 

72584 30 

5019 

571» 

16609 

10» 

46641 

*46 26 

594455 

5944» 

458 

43723 

16237 

16501 

675515 

874157 

13551 58 

13427 70 

10» 94 

105590 

5*907 

S» 37 

138246 

134548 

637» 58 

637»» 

113937 

112809 

5193735 

51937 36 

71429 

01» 

119143 

116SM4 

USB 58 

1429 98 


Otfien 


(tefrfetta 

pBsmériqu».. 


Pitefap .... 
FgAasGeun .... 


tenmon r Ffa i ft» . 
ftefane . 
Pfastawsfa. ... 
PUeamtaHmm 

PfeateJ 

fWAMocfaoo ... 
fttwottfagate. . 

team; 

Rmrk TiBnunte 

famVkt 

SHMAuec... 

te- il l ff„ ■fui il 

JTiuOn HrUOQB. 

a-farméF’ïciea 
SriteriPJU. .. 
SHteriRU.... 

aman 

St-famiÎKtai. 
SHfariVfar ... 

Sfanx 

Ste.Ucüte* ... 
SâCtetWTC.... 
SntaKfafaffl 
StevAsraten. 
SJJ.<r.«fa. .... 


Sx» 5000 

5teFnncB. ....... 

fflnm 

SSorra 

SMmr 

SL-£a 

£1& 

SKI 

Sttema 

SWlfe 

Sogtnr 

SoR« 

So Ul bra n . 


UAJ.bwsfcL. 
Uêtesrâtei. 
Urten 


Urcass» 

tt*%faan 

ItMiotei 

Uwret 

U— 

URvsriUorâ.. 


VabbfB 

Vte® 

rite) 


113011 
80971 
16490 
51884 
84603 
1512S66 
64123 
1D3S11 
164105 
27024 
77782 
69789 IG 
E2272S6 
2222871 
510 BE 
17247 
6031 27 
121502 
1394085 
68434 
48037 
420X 
11137 
120S910 
733 B1 
1243039 
10884 78 
43428 
11909 1S 
78955 
131746 
57192 
SOT 6S 
320 55 
SW 55 
3SS13 
23630 
39317 
1286 25 
82S3S 
115079 
54725 
407 35 
1015 e 
125858 
51104 
122586 
40013 
70930 
42611 
126274 
142292 
BS* 60 
138395 
2S8291 
2248 BS 
165 90 
154021 
48372 
8018794 
141318 
7480022 


ton 85 

582 06*3 
14788 
49531 
SOS 71 
15095*7 
61221 
1087 02 
1603 83 
28890 
742 55 
69789 10 
5227296 
2222871 
487 71 
16892 
6030 96 
121380 
>3877 29 
65331 
468 13 
40124 
1109263 
119» W 
70053 
1232182 
1037391 
41459 
1182054*8 
777 88 
131482 
55528 
787 25 
31197 
49105 
384 55 
229 98 
382» 
1227 32 
88301 
311727 
522 43 
39268 
869 98 
120152 
404 S 
119017 
38199 
10980 
40879 
120548 
1394 99 
82539 
13Z120 
244669 
217504 
16590 
1489 56 
47192 
59592 02 
141177 
7473449 


Dm te qu a ufa— ecio s—, tiaureut Ira varia- 
tion* «n pavemmgfa dm Mors da 4a du 
du leur pur rapport * ma du b vfaBu. 


Règlement mensuel 


Cours relevés 
à 17 h 32 


e : coupon détaché; * : (boit dtaehé; 
o ; offert; d : denandé; U : pris précédent 


c ïïH VALEURS 


»*o 

mi 

1278 

2896 

7850 

ZZ7? 

Utt 

1278 

440 

7780 

900 

«00 

4M 

530 

2000 

220 

1340 

«DO 

720 

1230 

T200 

780 

«0 

350 

640 

7480 

2285 

1» 

1200 

3710 

1200 

3780 

1800 

1430 

7160 

1700 

1700 

«45 

7280 

1230 

88 

as 

2740 

603 

275 


270 

615 

1610 

806 

3380 

«20 

2080 

MB 

mo 

480 

«M 

1870 

«480 

MO» 


<5*1673.. 
CJLE.3* ... 

JtM* 

rçcj. 

iBraicMTA 
■et J*. .. 
,Fbo»4W.TJ> 
WriteteU. 
ItkmMTA. 

Kwifai! 

ArUfada ... 


UrjomMea . 


ALSJJ.....J 


faBaip. .J 

Ar.0tei.-ft. . 


Ce 

B—R-V.... 

«pfaSnr.-. 


«C 



IGfaU 

SA. 

amgute.... 

BSJL 


Ctetes 

CteoAÛF. . 

Cedr 


jCJAa .... 

ICFtLL 

CilP. 

CfaQMK&A 
CfanOUL. 
CBteBfafa 
tn. Mené .. 
CttUfaSteL. 


gjfa» \ 

jSwtBrâfa 

(CteeLMad. .. 
Sdd.Ftecte . 
ùitef.tara.. 
lOiAMte. .... 


SA.. 


IteteFfteOi 


I Bm 


iCéal .. 


Car* 

pteiri. 


1196 

T0ÎÔ 

1250 
2685 
1630 
2160 
1370 
I24Q 
396601 
1510 
722 
1215 

«e 

480 
1510 
177 
1200 
140 0 
500 
1«0 
11» 


228 

IftXZ 

teo 

2285 

SWO 

WW 

3400 

W2D 

3390 

«80 

«B 

980 

U» 

1S« 

aol 

1170 

«85 

52 

095 
2C60 
49G 
•246 
440 
860 
234 
S2S 
1800 
SW 
1880 
345 
1860 
3000 
309 ■ 
40880 
1930H 
15» 
lu« 
î^o 


m 

ÎÎ2G 

1280 

12883 

*810 

21 ». 

ton 

1278 
395201 
1500 
?» 
13S0 

368 - 
4» «K 
1836 
18* 

11 » 
1350 
562 
11» 
1131 

«7 

«80301 
3*0 
615 
1208 
2286 
1840 
1061 
309 
WN 
3410 

«as 

1315 
9» 
1400 
3562 
538 
1062 
30» 

56 
716 
XX 
488 
2 » 
448 

756 - 
35034 
545 
15» 
NO 
3961 
351 

mo 
28» 
308 
431 
20 » 
1237 
1235 
2708 


1596 

Ü25 

12 » 

2887 

1619 

21 » 

1370 

1278 

395» 

«00 

7» 

13» 

375 

4» 

«38 

1» 

11» 

1360 

532 

11» 

1168 

557 

«68 

3» 

618 

«40 

2285 

18» 

1061 

3500 

1061 

3410 

MOS 

«15 

9» 

14» 

1535 

535 

UB2 

1078 

» 

7» 

2010 

487 

'230 

44» 

7S8 

25030 

sa 

BN 

S3D 

15*8 

351 

19» 

ES» 

309 

425 

2OT0 

1283 

1251 

2225 


% 

♦ - 


+ 416 
+ 3» 
+ 063 

- 067 
+ 138 

V Ï0S 

- 107 
+ 6» 
-027 

k 1101 

- 1648 

+ 847 
+ 1073 

- IGB 

- 357 
!+ «40 

♦ 172 
+ 441 

- 701 
+ 085 

- 548 
+ 265 

- 5 

♦ SM 

- 064 
+ 294 
+ «01 
+ on 

+ 158 
+ 395 
+ 312 
+ 687 
+ 105 
+ 094 

- 752 

- 979 
+ S 76 
+ 215 

- 048 

- 161 
- 812 
+ 204 
- 1082 
+ 696 
+ 3» 
- 1» 
+ 382 
+ 478 
+ 173 
+ 432 
- 4 

4Ï6» 
+ «88 
- 151» 
+ ON 

♦ 52» 


320 

310 

2100 

2S40 

620 

3300 

1620 

2200 

1540 

19» 

786 

336 

5» 

51 

182 

330 

13» 

14» 

4» 

11 » 

3» 

7» 

3400 

7» 

N 

780 

39(0 

7» 

21 » 

7» 

14» 

14» 

15» 

38» 

1230 

700 

12<0 

11» 

730 

15» 

270 

740 

123 

466 

17» 

2370 

3300 

2970 

64*0 

515 

598 

M 

23» 

W» 

82 

«40 

218 

8» 

5» 

966 

18» 


IEmdSAF. .. 
Eiabarei ... 
£■0— .... 

lEatminiié .. 
EunniP! .. 
Feccat ...... 

Fttm-baaû». 

iFraud 

HtevUb.... 

fflKfcriafSfaJ 


VALEURS 


- (on fic-l. 

EpefaG-Fan 


\Fmanp.. 

FnmBKfaÜaB 

Gti-tafaMa. 

[GfaGéopite- 

tefeatf 

!sn*&iwpo» 
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D EVANT LES ASSISES DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES US 8ÉSRTITS KS SlETWHS PBIFESSMES MK III MOTORS 

Le procès de Pierre Baldes Politisation chez les magistrats 


Sur le vif ~ ' """ 

Ahueetà dia 


meurtrier pour le GAL 


De notre envoyé spécial 

Pan- — Pour la première fois 
depuis son apparition, en décembre 
1983, le GAL, auteur à ce jour de 
vingt-trois assassinats sur la côte 
basque, sera au centre des débats 
qui s'ouvrent mercredi 28 mai 
devant la cour d’assises des 
Pyrénées-Atlantiques. Pierre Baldes, 
trente-cinq «ns, est accusé du meur- 
tre d’un jeune étudiant bayonnais et 
de tentatives d’assassinat sur la per- 
sonne de trois autres jeunes gens, 
lors d’un attentat survenu le 29 mars 
1985 dans le Café des Pyrénées, à 
Bayonne. 

Ce soir-là, vers 20 li 30, nn 
homme en cagoule et armé d’un pis- 
tolet automatique de fort calibre 
pénétrait dans le bar, où se trou- 
vaient de nombreux étudiants. Il 
ouvrait alors le feu à six reprises sur 
un groupe de consommateurs. Bruno 
Pecastaings, vingt et un ans, s'écrou- 
lait, atteint de deux balles de 1 1,43 ; 
Jean-Marc Mutio, vingt-quatre ans, 
avait la mâchoire fracturée par un 
projectile; et Jean-Jacques Hum, 
vingt-cinq ans, était blessé au bras et 
à la cuisse; tandis que Pedro Pica- 
bea. trente ans, réfugié basque — 
sans doute la cible du tueur, - était 
touché au foie et au bras. 

Le tireur prenait ensuite la fuite à 
travers les petites rues du vieux 
quartier de Bayonne, poursuivi par 

L'avenir 

de la Nouveile-Calédonie 


M.MESSMER: 

UN PUR SCANDALE 

M. Pierre Messmer. président du 
groupe RPR de l’Assemblée natio- 
nale, z évoqué, mardi 27 mai, les 
prises de position de M. Mitterrand 
à l’égard de la réforme du statut de 
la Nouvelle-Calédonie en disant : 

« Le président de la République 
est extrêmement mal venu de se 
plaindre du fait que le gouverne- 
ment veuille augmenter les pouvoirs 
du bout commissaire, alors qu’il a 
approuvé le projet Pisani. qui est un 
pur scandale. Ce projet état une 
véritable provocation, car il a rendu 
au haut commissaire la quasi- 
totalité du pouvoir exécutif en sup- 
primant le conseil de gouvernement. 
Il transférait au gouvernement le 
pouvoir de légiférer comme sous le 
régime du sénateur-consulte 
de 1870. La loi Pisani restaurai/ 
ainsi un système colonial, et. en 
cette matière, je sais de quoi je 
parle, davantage que M. Mitterrand 
et que M. Pisani • 

Bourse de b matinée 

LA DÉPRIME 
REPREND LE DESSUS 

Es assez vive reprise mercredi 
matin à l’ouverture (près de 1 % de 
hausse), le marché de Paris, cédant 
à la déprime, a reperdu ensuite tout 
le terrain gagné, et même au-delà. A 
la clôture, l'indicateur instantané I 
accusait un léger repli de 0,38%. 
Trois hausses modestes ont été rele- 
vées : Total (+ 1,5%), Havas et 
Sanofi (+ 0,7%). 

A LA BO URSE D E PARIS 

Vâteui&ajqtiss négociée* 
dan le mâtiné* do 28 MAI 

Indicateur de séance (%) : - 045 
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plusieurs passants sur lesquels il ten- 
tait de faire feu à plusieurs reprises. 
Arrivé sur les quais de la Nive, 0 se 
débarrassait de son imperméable et 
de son pistolet qu’il jetait dans la 
rivière avant d’être ceinturé et livré 
à la police. 

Tant devant les enquêteurs que 
dans le bureau du juge d’instruction, 
Pierre Baldes a toujours nié être 
l’auteur des coups de feu. - Je me 
promenais dans Bayonne à la 
recherche d’un ami, lorsque j’ai vu 
des individus courir vers moi; j’ai 
pris peur et je me suis enfui. » S’il 
reconnaît être le propriétaire de 
l'imperméable découvert sur le par- 
cours de la fuite, il rejette, en revan- 
che. la possession des deux armes 
retrouvées, l'une dans la rivière (et 
qui a servi à l'attentat) et l'autre de 
calibre 9 mm à proximité de 
l’endroit de son arrestation. 

Un témoignage accable Pierre 
Baldes : une jeune femme l'a 
reconnu sur une série de photos pré- 
sentées par la police comme étant 
l'homme qu’elle a vu peut avant les 
faits, enfiler une cagoule. La perqui- 
sition à son domicile de Tarbes a 
permis la découverte de plusieurs 
fusils et de deux billets de train 
Bayonne-lnin compostés la veille de 
l’attentat, voyage qui, selon les 
enquêteurs, aurait eu pour objectif 
de prendre livraison des pistolets. 

PHttJPPE ETCHEVERRY. 

Au conseil des ministres 

M. PATRICK BOUQUET 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DES COLLECTIVITÉS LOCALES 

Le conseil des ministres du mer- 
credi 28 mai, sur proposition du 
ministre de l’intérieur, devait nom- 
mer directeur général des collecti- 
vités locales M. Patrick Bouquet, 
conseiller référendaire à la Cour des 
comptes, en remplacement de 
M. Eric GivOy. maître des requêtes 
au Conseil d'Etat, qui a rejoint son 
corps d'origine 

[Né le 18 janvier 1943 à Paris, ancien 
élève de l’ENA. M. Bouquet, adminis- 
trateur civil au ministère des Finances, a 
appartenu aux cabinets de M. Edga r 
Faure en 1973. de M. Poniatowski en 
1974 3U ministère de l’intérieur, et a 
dirigé le cabinet de M. Brousse, ministre 
du commerce et de l'artisanat eu 1976, 
avant d’étre conseiller technique auprès 
de M. Boulin, m i nis tre délégué à l’éco- 
nomie. Nommé en 1978 conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, M. Bou- 
quet a été nommé en 1979 
sous-directeur des affaires financières, 
administratives et sociales au ministère 
de l'intérieur, et en 1982 directeur des 
affaires financières au conseil régional 
de rfle-de-France-j 

M. JACQUES BÉGUIN 
DRECTEUR GÉNÉRAL 
DES ENSEIGNEMENTS 
SUPÉRIEURS 
ET DE LA RECHERCHE 

Sur proposition de M. Alain 
Devaquet, ministre de la recherche 
et de l’enseignement supérieur, le 
conseil des ministres du mercredi 
28 mai a nommé M. Jacques Béguin 
directeur général des enseignements 
supérieurs et de la recherche en 
remplacement de M. Jean-Jacques 
Payan. 

[Né le 7 novembre 1933 à Mulhouse 
(Haut-Rhin). M. Jacques Béguin, après 
avoir été professeur de droit commercial 
à la faculté de droit de Rennes, est 
nommé, en 1 972. conseiller scientifique 
à la direction générale des enseigne- 
ments supérieurs et, en 1974. conseiller 
technique au cabinet de M. Jean-Pierre 
Soisson, secrétaire d'Etat aux univer- 
sités. Eu janvier 1976. il a suivi M. Sots- 
son au secrétariat d'Etat à b formation 
professionnelle. En juillet 1976, fl est 
nommé recteur de l’académie de Stras- 
bourg et. de janvier 1979 à juillet 1981, 
il est directeur des enseignements supé- 
rieurs au ministère des universités, dont 
la titulaire est alors M* Alice Sauuier- 
Stité. Depuis cette date, M. Jacques 
Béguin a retrouvé son enseignement de 
droit privé à l’université de Paris-I. 


Baisse de l’influence de rUnïon 
syndicale des magistrats (USM, 
modérée), progression du Syndicat 
de la magistrature (SM, gauche), 
percée de l’Association profession- 
nelle des magistrats (APM, droite). 
Tels sont les résultats des élections 
professionnelles qui ont en lieu par 
correspondance du 12 au 21 mai et 
qui confirment la politisation de la 
magistrature. 

Ainsi énoncées, tes principales 
tendances de ces élections doivent 
immédiatement être corrigées : lors 
du dernier scrutin, en 1983, l’APM, 
créée deux ans auparavant, ne pré- 
sentait pas officiellement de listes. 11 
est logique que son implantation se 
soit faite au détriment de l’organisa- 
tion politiquement la plus proche, 
1USM. 

Les résultats, tels qu’ils ont été 
rendus publics mardi 27 mai, sont, 
en pourcentage des suffrages 
exprimés, les suivants : 

• Cours d’appel. USM : 56,16 % 
(- 12,03 % par rapport à 1983) ; 
SM : 26.8 % (+4,73 %) ; APM : 
12,93 % ; divers : 4.09 % 
(- 5,65 %). 

• Tribunaux. USM : 48,88 % 
(- 14,18 %) ; SM : 32,27 % 
(+ 1,49 %) ; APM :15,03 % ; 
divers: 3,81 % (— 2,35%). 

La participation a été élevée : 
80,84 % de votants dans les cours 
d’appel et 81,69 % dans les tribu- 
naux. 

Ancien administrateur 
de l'Institut du monde arabe 

M.PHOPPEARDANT 
GAGNE SON PROCÈS 
CONTRE L'ÉTAT 

Le tribunal administratif de Paris 
a rendu, vendredi 23 mai, une déci- 
sion annulant la révocation en juillet 
1985 de M. Philippe Ardant, profes- 
seur de droit constitutionnel a P uni- 
versité de Paris- II, de ses fonctions 
d’administrateur de l'Institut du 
monde arabe (IMA). 

Le 11 juillet 1985, M. Ardant 
avait été prié de démissionner de son 
poste par M. Roland Dumas, te mi- 
nistre des relations extérieures, qui : 
lui avait indiqué par lettre que 1e : 
gouvernement français * lui retirait 
sa confiance et son mandai d’admi- 
nistrateur de Tl MA ». M. Ardant 
avait refusé de se plier à cette in- 
jonction, mais avait dû quitter ses | 
fonctions après avoir été nus en mi- 
norité au sein du conseil d’adminis- ' 
tration de l’IMA. Il avait été aussi- 
tôt remplacé à la tête de l'institut I 
par M. Guidom, ancien ambassa- 1 
deur de France en Espagne. M. Ar- 
dant avait, pour sa part, introduit un 
recours contre le gouvernement , 
français devant 1e tribunal adminis- 1 
tratif de Paris. 

U est peu probable que la décision 
du tribunal, dont les attendus n’ont 
ras encore été rendus publics, modi- 
fie en quoi que ce son le statut de 
M. Guidoni, dont le mandat vient à 
expiration en novembre. 
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Ces résultats satisfont les trois 
organisations. LTJSM se félicite par 
la voix de son secrétaire général, 
M. Michel JoubreL de demeurer 
« l’organisation la plus représenta- 
tive » et se réjouit du i plafonne- 
ment des organisations minoritaires 
qui ont voulu politiser ces élections 
professionnelles comme des élec- 
tions législatives ». Le SM parle lui 
aussi de * succès ». Son secrétaire 
général, M. Jean-Paul Jean, estime 
que ce scrutin • confirme la repré- 
sentativité » de son organisation et 
<yni<ctpt#» avec satisfaction qu’ « un 
magistrat sur trois » se reconnaît en 
elle. Le secrétaire général de 
l’APM. M. Alain Terrai!, évoque la 
« bonne percée • de son association 
et estime que les idées qu’elle 
défend - ont pénétré le inonde de la 
magistrature ». 

L’APM a notamment réussi son 
implantation dans le ressort géogra- 
phique des cours de Paris, Douai et 
Amiens. Le SM accuse des fai- 
blesses à Paris mais pas à la chancel- 
lerie, où il frôle la majorité abso- 
lue (1). H y recueille 97 des 
suffrages exprimés, contre 68 à 
l’USM, et 30 à l’APM. Le SM réa- 
lise également d’excellents scores 
dans la vallée du Rhône. L’implan- 
tation de 1TJSM est. par comparai- 
son avec ses deux rivaux, plus uni- 
forme. 

La leçon de ce scrutin, c’est que le 
constat du garde des sceaux, lors de 
sa p remière conférence de presse, le 
28 avril — la magistrature est « mor- 
celée en clans » ; elle est le champ 
d’ < affrontements idéologiques ». 
— se vérifie. Jusqu-à la création du 
SM en 1968. une seule association, 
l'Union fédérale des magistrats, 
ancêtre de 1USM, regroupait dans 
un unanimism e de bon akri tous les 
magistrats syndiqués. La magistra- 
ture est flanquée aujourd’hui de 
deux ailes, nettement marquées poli- 
tiquement, dans lesquelles se recon- 
naît globalement un magistrat sur 
deux. 

B. LG. 

(I) Anticipant sur ce résultat. 
M- Jean Foyer avait estimé en mai 2983 
qu'après le retour de la droite au pou- 
voir fl faudrait « nettoyer la chancelle- 
rie *. 
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C’est quand même, insensé î 
Je ne peux pas m'absênear trois 
jours sens retrouver tout sens 
dessus dessous chez moi. Hier, 
dans l'avion du retour,' je feuB- 
lette les journaux et qu’est-ce 
que je vois ? Tout mon p ersonnel 
po&tique en bisbflle, en émaL J» 
perds mes sous. Ma bourse se 
casse la gueule. Et ça s’empoi- 
gne, et ca se débine, et ça sa 
menaça, et ça tire à hua at à cfia, 

et ça y val 

Mon Jacquot a ses nerfs. U pi- 
que une colère contre mes 
confrères de ratxSovtsusL Déb- 
dément B n'y a rien à faire r plus 
ça change, plus c’est pareil. On 
se croirait revenus cinq ans en 
arrière. Le petit Léo et fo Baüe- 
mou se cherchent des poux, rap- 
port à la privatisation de TP 1. - 
Chatandon engueule Pasqua : es- 
pèce de matimadstel Pandraud • 
joue les gros bras: question sé- 
curité, vous pouvez dormir sur 
vos deux onâüea. 

Sauf qu'on est réveillés par le 
bruit de l'hé&co qui s'envoie data 
Santé. Peinard. U se croyait à 
issy-tes-MouEneaux. LA, ils lui 
ont fait un drOie de pied de nez, 
ce bandit et sa belle. Lui, on le 


laisse fier. D'accord, 9 n'était 
pas facié A rattr a per. Et qui on 
arrête?. Deux .gamines. Allez, 
ouste! au po s te, eu dépôt, à la 
ConcièrgeticL- Préve ni r lès pa- 
rents-? Et puis, quoi encore 7 - 

Même «fans les sectes, les in-, 
stdtespteuventdni comme gHe. 
Les cocos se cahent de cpédés 
sotiaSstasx. Et Jes so c iaS stas, 
Jospin en tête, mett en t le pa- 
quet: mon Jacquot et ses co- 
pains, tous des guichetiers. Pas 
des c ommerça nts i. artmtion. fait 
pas vexer les gens- . 

Et Messmer: le président de 
la République, B perte trop, fl 
parle i tort et A travers. Faut le 
cens u rer. Vous voulez que je 
vous prête mes ciseaux ? Remar- 
qua, d’est un peu tard Mon 
Mhra a faix, ra matin, las gros ti- 
tres du Herald Tréxme: les élec- 
tions, c'est peut-être pour de- 
main. 

• Moi, ça ms plairait bien. Rten 
de tel qu'une bonne bataflts fleo- 

torafo pour vendra du papier. Pas 
du papier jj w ws t i» . là des papiers 
è vue, non. Ai papier jourriaL 
'■ CLAUDE SABRAUTE. 


Dix chercheurs lancent 
un « appel solennel » au gouvernement 


Les économies sur les budgets de 
la recherche risquent de briser l’élan 
qui avait ces dern i ère s années porté 
la France à on bon niveau internatio- 
nal, estiment dam un * appel solen- 
nel» au gouvernement des scientifi- 
ques de renom (1). 

« Les prétendues économies réali- 
sées sont fallacieuses, soulignent oes 
chercheurs, car elles rapportent 
bien moins que les retombées des' 
investissements déjà réalisés.. (—). 
EUes risquent aussi d’être . déri- 
soires : un renouvellement satisfai- 
sant des cadres de la recherche 
coûte en effet moins de deux f noies 
par Français et par an. » 

Une «wnne minime qui permet- 
trait pourtant de rajeunir les corps 
des chercheurs, ingénieurs et techni- - 
riens et de rétablir l'équilibre 
démographique ». D’autant que 
l’effort sciait de courte durée. Dans 
l'hypothèse la (dus pessimiste cet 
équilibre sera atteint avant 2003 
pour le Centre national de la recher- 
che scientifique (CNRS) par exemr 
pie et selon toute vraisemblance (si 
la mobilité double en dix ans), qua- 
tre A cinq are suffiront II n’est pas. 
question a’ envisager une cnrès&nce 
indéfinie dès organismes -de recher- 
che mais, comme l’explique 
M. Claude Kordon, de •prêter 
aujourd'hui des postes , à f avenir 
qui nous les rendra». 

Les signataires de rappel ont ana- 
lysé 37 «liiiîww de citations (Farti- 
ctes scientifiques, -dont 1,5 millions 
concernent les résultats fra nçais. Os 
ont pour la première fois étudié la 
« production » de la recherche fran- 
çaise (nombre de publications fai- 
sant état de rfeultats originaux), son 
* indice, d’écoute » (nombre deritar 


tiore de ces rés ul t a t s dans fa presse 
srientifique mondiale) et sa - pro- 
ductivité m (rapport du nombre de 
résultats * consommés ». donc cités, 
au nombre de résultats • pro- 
duits »■). Leurs conclusions mon- 
trent, nota mm e n t, qu’entre 1974 et 
1982, la productivité de üûrectterche 
française progresse à un rythme 
supérieur a celui de celle de la 
recherche mondiale (36 % contre 
16 %). Preuve que la France comble 
«rus» peu à peu son : c m d sur les 
pays les pins avancés en ce domaine. 

Quant m Mwiiy* avec l'indus- 
trie, ils s améliorent. Tous les àxSca- 
teuis sont cû hausse, qn’Q s'agisse du 
nombre de brevets- (qui a doublé 
pendant cette période) ou de 
contrats signés entre des labora- 
toires et des entr epri ses (qui a plus 
que triplé) 

' Les scientifiques- remarquent que 
-la productivité «b la réçbMçhe fran- 
çaise a plus fortement augmenté 
entre 1974 et 1978" qu'entre 1978 et 
1982. Us voient; là un .effet des., 
ornions prises à la fin des années 
i960, lorsque « la recherche avait H 
vent -en poupe» car, remarquée t-Üs, 
3 faut six a sept ans pour qu’un 
effort financier se traduise darë les 
.fait*. 

ELISABETH GORDON. 

(1) MM. Piecrc Bourdieu, Claude 
Cohes-Tannoudji, Jean-Pierre Chan- 
geait, Jacques Gfowinski, Jean-Marie 
Lefan, professeur au Go&ège de France, 
Garni e Kordon, Guy Onrisson,' René 
Pellat, directeurs de recherche au 
CNRS. Xavier Le Rchon, pro f esse u r à 
l’ uni v e r sit é Paris-VL JesiHHud Zabn, 
directeur, de l'observatoire du me du 
Midi. 


Tons achetez 
la machine à écrire ? 



Duriez vous offre 
l’ordinateur ! v w / 


■ HEZ DURIEZ; POUR 
le prix d’ime machhie à 
écrire, (de 5.890 F à 15.000 F 
ttc), vous avez tout un ensemble !. 

L Une machine à écrire ;2.Uu 
robot pour tra&ement de texte 
(metteur en forme agréable et 
facile à fre) ; 3, Un ordmate&r à 
écran. • • 

On avait déjà «tassé Duriez spé- 
riafitte NM de récriture person- 
nelle depuis b maddiie à écrire/ 


pins simple an pins, performant 
ssr messes on mnftiHBages. 

PTétsm pas Bé à me marque 
particulière Doriez peut choisir, 
adapter et assembler les meffleurs 
Bém ente (écran, sdera, ônpri- 
mante, souris, crayon optique — ), 
suivant vos dérire on. besoins en 


frappe. Yü 
E t Durî 


Duriez vons ofîre une demi 


faO rm éc . ü met aqJomdTim le 
tra itement de texte à la portée de 
tous et moi. Vous chmrissezf <fa 


les prindpanx modèles. Et es plus 
Dariez vend à prix -charter. 

Voir Dariez, aà 112/132, Bd SL 
Germain; de- -(BP Odéon) da 
mardi m samedi. . ■ ■ 
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